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archidi'lconi Tornacensis
Aurea Quodlibeta,

hac postrema editione (...)
Seravalli Veneti, MDCVIII,
apud Marcum Claserium.

LES EDlTIONS

Pour les editions anciennes du Quod!. XII/, nous renvoyons le lecteur il
ce qui a ete dit de ces editions en genera! dans I'Etude critique qui pre-
cede l'edition du Quod!. I (I) et dans la Bibliotheca manuscripta Henrici de
Gandavo (2).

Concernant l'edition humaniste de Badius en 1518, les constatations faites
lors de l'edition des Quodlibets deja publies ont ete confirmees par notre
examen comparatif du texte du Quodlibet XI/I (3). Quant aux deux editions
humanistes de Zucco!ius, datant de 1608 et 1613, nous avons constate -
comme l'avait deja remarque J. Paulus (4) - qu'il s'agit apparemment d'une
seule et meme edition. La pagination, les initiales et les ornements, le texte,
l'orthographe, en un mot toute la mise en page (Ia repartition du texte en
a!ineas et en colonnes, y compris la coupure des mots en syllabes au bout des
!ignes) est exactement la meme dans les deux editions. II en est de meme du
commentaire de Zucco!ius. Seules la page de titre et quelques pages du debut
avant les tables (l'avant-propos d'Archange Piccioni, la biographie d'Remi, la
dedicace) ne sont pas identiques. Voici le detail des pages remplacees :

Edition de 1608 Edition de 1613
Magistri Henrici A Gandavo Magistri Henrici Goetha!s A Gandavo
Doctoris Acutissimi et Celeberrimi, Doctoris Solemnis, Socii Sorbonici,

Ordinis Servorum B. M. V.
eI archidiaconi Tornacensis
Aurea Quodlibeta
Tomus Primus
hac postrema editione L)
Veneti/s, apud Iacobum de
Franciscis, MDCXIII.

La difference principale semble etre que, dans l'edition de 1608, Remi n 'est
pas mentionne comme membre de l'ordre des Servites. Or, au cours de tout le
17" siecle, l'ordre des Servites le considerait comme tel et iis l'ont procIame

(I) cr. HENRICI DE GANDAVO Quodlibet /. Ed. R. MACKEN (HENRICI DE GANDAVO Opera omnia,
V), LeuvenUniversityPress-E.J. Brill,Leiden, 1979, p. XXVII-XXVIII.

(I) Cr. R. MACKEN, Bibliotheca manuscripta Henrici de Gandavo, 2 vol. (HENRICI DE GANDAVO

Opera omnia, I-IIl, LeuvenUniversityPress-E.J. Bri11,Leiden, 1979, p. 951-952.
P) Cr. infra, p. LXXVI.

(') cr. J. PAUI.US, Henri de Gand. Essai sur les tendances de sa metaphysique <ttudes de
philosophie medievale, 25). Paris, 1938, p. xv, n. 5.
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docteur de l'ordre en 1609 (5). D'autre part, i! est interessant de signaler qu'on
a retrouve peu d'exemplaires de l'edition de 1608, en comparaison du
nombre d'exemplaires de l'edition de 1613 connus actuellement. On peut se
demander s'i! n'y a pas eu des negociations entre le Camaldule Vitale Zuccoli
et les Servites de Venise, notamment le Servite Archange Piccioni, natif de
Venise, qui etait il ce moment prieur du monastere de S. Giacomo della
Giudecca, l'auteur probable de toutes les pages nouvelles sauf l'<<!mprima-
tur». L'ordre des Servites n'aurait-iI pas achete le stock restant de l'edition de
Zuccoli, et substitue une nouvelle page de titre et un nouvel «Imprimatur»
date de 1613, en ajoutant les pieces mentionnees plus haut? Notons que
l'imprimeur qui a execute le travail de cette edition etait aussi venitien.

Ce qui est interessant pour nous, c'est que la qua!ite du texte de l'edition de
1613 est identique il celle de l'edition de 1608, realisee par le commentateur
lui-meme. Cette garantie et la grande diffusion que l'ordre des Servites a pu
assurer il' cette edition moderne des Quodlibets d'Henri, ont grandement
favorise l'etude de ses doctrines dans les temps modernes.

(') cr. A. G. FLORENTlNUS, Annalium sacri ordinisfratrum Servorum B. Mariae Virginis a suae
institut/onis exordio centuriae quattuor, Marescandoli, Lucae, 1719, V, c. 17, p. 187b.

LES MANUSCRITS

Pour la description des manuscrits nous nous basons en grande partie sur
les donnees qu'a rassemblees et pub!iees R. Macken dans la Bibliotheca
manuscripta, et sur les microf1lms de tous ces manuscrits. Nous nous
!imiterons ici il une description sommaire, retenant uniquement, de la des-
cription complete de la Bibliotheca manuscripta, les donnees qui interessent
une edition critique. Pour les manuscrits dejildecrits, nous ne signalerons que
des informations nouvelles (surtout concernant les indications de pieces et
l'aspect paleographique du manuscrit), en renvoyant le lecteur pour le reste
aux pub!ications mentionnees ci-dessus.

Nous disposons de 28 manuscrits et de deux fragments contenant le texte
du Quodlibet XllI. Nous les avons classes d'apres la ville ou iis sont conserves
aujourd'hui. Les manuscrits collationnes en entier sont accompagnes de leur
sigle dans l'edition critique.

I. BOWGNA, Biblioteca Universitaria, ms. lato 2236 (Cat. Frati: lato 1104).
f 253'a_269vb : Quodlibet XIII (comp/et).

Ce manuscrit contient aussi le Quod/.I et le Quod/. X. Nous renvoyons le
lecteur aux ouvrages cites ci-dessus (I).

Bien que ce manuscrit porte parfois, dans la marge et en caracteres tres
rninces, des indications de pieces et, pour les Quod/.IX et XI, des indications
qui suggerent une numerotation continue (2), nous n'avons pu decouvrir
aucune indication de piece pour le Quod/. XllI. Comme on savait deja que
ces indications ne co'incident pas avec celles de l'exemplar en IO pieces
mentionne dans la !iste de taxation de l'Universite de Paris datant de 1304,
nous avons examine le manuscrit aux endroits OU, selon l'hypothese de R.
Macken, il y aurait changement de piece dans le deuxieme exemplar en 8
pieces (3) ; 5 fois sur 7 (sans tenir compte du debut de la premiere piece, qui
co'incide avec le debut du texte), nous y avons trouve un changement abrupt
dans l'ecriture (p. ex. au milieu d'une,\igne ou d'une phrase ; notamment aux

(I) cr. R. MACKEN, Bib/. man. H. G., vo!. I, p. 79-84; er. HENR. DE GANO. Quod/.I. Ed. R.
MACKEN, p. XXIX; ID. Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. XII.

P) cr. R. MACKEN, Bib/. man. H. G., p. 81.
(') cr. infra, p. XXVII-XXIX.
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f. 255", 257'b, 26pb, 266", 268"; nous avons interprete ce fait comme
«signe» d'un changement de piece.

L'aspect paleographique du codex suggere une origine parisienne. Ainsi, la
tige d'ornement occupant toute la hauteur de la marge au f. 253" ne se
rencontre it l'interieur d'un manuscrit que dans les manuscrits parisiens ; les
exceptions sont rares (4); la reclame au f. 256V,placee au bas du verso du
dernier folio it droite, et non - comme c'etait la coutume it Bologne - au
milieu de la marge inferieure ; l'usage de lettrines alternativement rouges et
bleues, et, dans la marge superieure, la numerotation courante des Quodlibets
executee it l'encre rouge et bleue (S).

2. BRESCIA, Biblioteca di Lonato, ms. 166, / 322ra-332vo : Quodlibet XII/,
qq. 1-9 (6).

Ce manuscrit de date tardive (probablement du 14" siecle ou du 15") ne
contient du Quodlibet XII/ que les questions philosophiques. II ne nous offre
aucune indication de piece dans ce Quodlibet. Sauf aux f. 31OV'-3l1", ou les
lettrines rappellent plut6t les usages bolonais, elles n'ont pas ete executees au
debut des Quodlibets et des questions. II n'est pas facile, par consequent, de
determiner l'origine de ce manuscrit. Quant aux variantes communes, il
prend l'aspect d'un temoin appartenant au groupe de manuscrits dependant
du premier exemplar. Notons encore la presence, it la fin de ce manuscrit, de
deux tables de questions : selon l'ordre du manuscrit (f. 359,b-36l 'b) et selon
l'ordre alphabetique (f. 361v'_363vb).

3. BRUGGE, Groot-Seminarie, ms. 36/148, / 112 vO_134vo: Quodlibet XI/I
(compleO (7).

Le copiste de ce manuscrit a note quelques indications de pieces dans la
marge pour le Quodl. XI (8), qui, se rapportant it l'exemplar parisien de 1304,
rendent probable une origine parisienne ; mais nous n'avons pas repere de
telles indications pour le Quodl. XII/. II faut toutefois signaler les
changements brusques d'ecriture aux f. l19vb, 122'·, l24'b, 128vb(discutable
au f. l26v.), se trouvant tous exactement it l'endroit ou il y a transition de

(') cr. J. DESTREZ,La Peeia dans les manuscrits universi/aires du XlIIe et XIV" siedes, Paris.
1935, p. 57.

(I) cr. ID .• op. cit .• p. 50. 53.
(') Cr. HENR. DE GAND. Quodl. IX. Ed. R. MACKEN, p. XVIII-XIX.

(1) Cr. R. MACKEN,Bibl. man. H. G.• p. 96-98; er. HENR. DE GAND. Quodl. X. Ed. R. MACKEN.
p. XII-XIII.

(') cr. R. MACKEN,Bibl. man. H. G., p. 97.1002-1004.

pieces dans le premier exemplar. II est donc probable que ce manuscrit a ete
copie d'apres le premier exemplar. i'

4. BRUXELLES, Bibliotheque Royale, ms. 471 1 (Cat. Van den Gheyn, na 2948),
/ 170rb-203 VO:Quodlibet XI/I (complet) (9).

En caracteres tres fins, le copiste a note en marge des indications de pieces
pour les Quodlibets IX, X et XI (IO), qui rattachent le manuscrit it l'exemplar
parisien connu par la liste de 1304.

Nous n'avons pu reperer une indication externe explicite qui confirme
cette relation pour le Quodl. XI/I; pour l'appartenance it un exemplar
determine, il faudra donc se referer it la comparaison des textes.

5. CAMBRlDGE, Pembroke College, ms. 166, / 33/"0_354 vo: Quodlibet XI/I
(complet) (Il).

II est difficile de determiner si ce manuscrit est d'origine parisienne ou
anglaise. Le copiste a neglige d'indiquer les transitions de pieces, ce qui
correspond a la coutume anglaise. Quelques particularites paleographiques
semblent favoriser une origine parisienne, mais les filets des miniatures sont
typiquement anglais (12).

6. CESENA, Biblioteca Malatestiana, I11S.D. XVI/.1, / 88rb_127vo: Quodlibet
Xlll (compleO (Il).

Selon le texte du colophon (a la fin du Quodl. XV, au f. 174vb),de la main
du copiste qui a ecrit les trois yolumes, le manuscrit a ete termine le 3 juin
1462. II n'y a pas d'indications, ni explicites ni implicites, de transitions de
pieces. Les cahiers, comptant IO feuillets, et les reclames, placees au milieu de
la marge inferieure, notamment aux f. 90v, 1Oov, Il OV,l20v, sont conformes
aux usages bolonais.

S 7. ERLANGEN, Universitiitsbibliothek, ms. 269/2 (olim Bv.1.4 -H.m. 122 :
Irmischer, na 32 7),/ 203 rb_232rb:Quodlibet XII/ (col11plet)(14).

(') Cr. ID., op. cit .• p. 122-124; er. HENR. DE GAND. Quodl. X. Ed. R. MACKEN, p. XIII.

('0) cr. R. MACKEN,Bibl. man. H. G.• p. 123,998-1006.
(II) Cr. ID.• op. eit.• p. 144-150; er. HENR. DE GAND. Quodl.l. Ed. R. MACKEN, p. XXX.

(12) Cr. J. DEsTREz, La Pecia ...• p. 54.
(Il) cr. R. MACKEN, Bibl. man. H. G.• p. 163-165 ; er. HENR. DE GAND. Quodl.l. Ed. R.

MACKEN. p. XXX; ID. Quodl. X. Ed. R. MACKEN. p. XIII.

(") cr. R. MACKEN. Bibl. man. H. G.• p. 244-248 ; er. HENR. DE GAND. Quodl.l. Ed. R.
MACKEN,p. XXXI ; ID. Quodl. X. Ed. R. MACKEN.p. XIV; nous avons eonserve les sigles emptoyes
dans les Mitions deja parues (er. infra, p. LXXXIV) : er. G. VERBEKE.Les editions critiques de textes
medievaux. dans L 'homme et son destin d'apres les penseurs du moyen age (Actes du premier



10. KRAKOW, Biblioteka Jagiellonska, ms. 697 (olim CC.vI.J).j 141 va_I61"a :
Quodlibet XI1l (compleO (20).

9. FIRENZE, Biblioteca Nazionale Centrale, ms. Conv. Soppr. A. 2.506, volo11.
i I44rq 67rb :Quodlibet XI11 (compleO (19).

Dans ee manuserit, eerit au 14" siec1e ou au 15", et dont l'origine est
ineonnue, nous n'avons pu trouver aueune indication externe, ni explicite ni
implicite, d'une transition de pieees. Quelques elements paleographiques
(p. ex. les rec1ames au milieu de la marge inferieure aux f. 150v et 160v)
rendent possible une origine bolonaise.

Congres internationa/ de Philosophie Medil!va/e. Louvain-Bruxelles, 28 aout-4 septembre 1958).
Louvain-Paris. 1960. p. 787.

(Il) Pour raper~u genera! sur toutes les indieations dans le Quod/. XIIl, er. infra. p. XXVI-XXVII
et R. MACKEN. Bib/. man. H. G.• p. 246.

(I') cr. J. DEsTREz. La Pecia ...• p. 36-40; A. BROUNTS.Nouvelles pr<!cisionssur /a ({peciall.ti
propos de /'edit/on /t!onine du commentaire de Thomas d'Aquin sur /'Ethique d·Aristote. dans
Scriptorium. 24,1970. p. 35\.

(17) Cr. R. MAcKEN.Bib/. man. H. G.• p. 262-266; HENR. DE GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN.
p. XXXII.

(II) cr. A. BROUNTS.Nouvelles prt!cisions...• p. 350.
(") cr. R. MACKEN.Bib/. man. H. G.• p. 278-281 ; HENR. DE GAND. Quod/. X. Ed. R. MACKEN.

p. XIV.
(20) Cr. R. MAcKEN.Bib/. man. H. G.• p. 171-174; HENR. DE GAND. Quod/. X. Ed. R. MACKEN.

p. xv.

Le eopiste a indique presque toutes les transitions de pil~ce. Les indieations
sont eerites en des lettres un peu moins grasses ou meme parfois assez fines.
Le debut d'une nouvelle piece est indique par des ehiffres arabes (p. ex. : 2a

<pecia > (f. 207ra) ) ou romains (p. ex. : via <pecia > (f. 218Vb) ). V ne seule
transition n'a pas ete marquee (IS). Ces indieations explieites de transitions de
piece sont eonfrrmees par un signe implicite : la 7" piece a ete eerite avant la
6", et le eopiste a dii eerire la fin de la 6" piece dans la marge inferieure (ef.
f. 221 va)(16). Comme les indieations de pieces se rapportent a l'exemplar
parisien de 1304, elles rendent probable une origine parisienne.

8. FlRENZE, Biblioteca Mediceo-Laurenziana, ms. Plut. 17 sin., cod.I.
i 329vb-352'b :Quodlibet XI1l (compleO (11).

Par de petits traits (18), tels que 1., ~ ou f, qui se trouvent dans la marge a
l'endroit des transitions de pieces du prernier exemplar, le eopiste semble
indiquer ie debut des pieces 2 (f. 333'a), 3 (f. 335'b), 4 (f. 337va), 6 (f. 342ra)
et 7 (f. 343rb).

XVLES MANUSCRITS

(") cr. R. MACKEN.Bib/. man. H. G .• p. 337-342; HENR. DE GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN.
p. XXXII; ID. Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. xv.

(") cr. R. MACKEN.Bib/. man. H. G., p. 362-365 ; HENR. DE GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN.
p. xxxlI-xxxm.

(21) cr. G. F. WARNER. J. F. GIl.soN. Cata/ogue ofWestern Manuscripts in the O/d Roya/ and
King's Collections. I. London. 1921. p. 354.

(24) cr. R. MACKEN. Bib/. man. H. G.• p. 429-433 ; HENR. DE GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN.
p. XXXIV.

Les eopistes qui ont eCrit ce volu me au eours du 14" siec1e n'ont pas
indique les transitions de pieees. Signalons eneore qu'au f. 150'b, apres les
mots (<Sednec e contra possunt ponere quod voluntas» (q. 11 : p. 109,40), le
texte est interrompu, pour n'etre repris qu'au f. 151 ra. L'espace intermectiaire
est rempli par trois fragments du texte du Quodl. X11I: (<Sequitur
cognitionem ... quia nulla esset» (q. 2-3: p. 9,5-16,45); «mortuum et vivum ...
abstracta» (q. 4 : p. 20,12-21.29) ; <<Sedvidetur dicere Anselmus ... voluntatem
informatam solum» (q. Il ; p. 99,6-10 1,38). Vne main mectievale a indique le
debut de eette addition en eerivant «va-» dans le texte et en le repetant dans la
marge du f. 150'b, mais le «-eat» eorrespondant manque. Il s'agit ici d'un
aecident isole, qui s'est produit a un endroit ou il n'y a pas de transition de
pieees, ni dans le premier ni dans le seeond exemplar ; la eause de eet aecident
est ineonnue.

Quant a l'aspeet paleographique (eahiers de 10 folios, presenee de tiges ne
eouvrant qu'une partie de la marge, presentation typique de mets a l'interieur
des lettrines, alternance d'enere rouge et bleue dans les signes de paragraphe
et dans la numerotation des Quodlibets, bien que cette alternanee se reneontre
aussi ail1eurs), il semble suggerer une origine bolonaise.

11. KUES, Hospital, ms. 92, i 226ra_235va: Quodlibet X11/ (qq.I-II in-
complete) (21).

Ce manuserit d'origine ineonnue et datant du 14" siec1e ne eontient pas
d'indieations de pieces. Le texte s'arrete brusquement au f. 235v : «... quia in
paucis est caritas secundum Philosophum» (q. II : p. 123,6).

G 12. LoNDON, British Library, ms. Royal, II.CX., i 23pb_249vb: Quodlibet
XJJJ (compleO (22).

Ce manuserit, eerit a la fin du 13" siec1e ou au debut du 14", serait, selon G.
F. Warner et J. F. Gilson, d'origine anglaise (23). Nous n'y avons trouve
aueune indieation explicite ou implieite de transition de piece.

13. OXFORD, Balliol College, ms. 214, i 296va_3Ipb: Quodlibet X/lI (com-
pleO (24).

I
I

ETUDE CRITlQUEXIV
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Ce codex, qui date de la fin du 13"siec1eou du debut du 14",est ecrit, se10n
Mynors, par «de bonnes mains universitaires, probablement ang1aises»(21).
Nous n'y avons trouve aucune trace d'indications de pieces.

13b. OxFORD,Brasenose College, Latham R.4.5. :Quodlibet X/JI (qq. 1-6) (26).

Le 1ivre de J. FOXE,Acts and Monuments, vo!. 2, London, 1597, contient
comme feuilles de garde 4 fr. d'un manuscrit inconnu (numerotes par
nous IT. 1-4),ecrits sur 2 colonnes, probablement de 58 ou 59 1ignes.IIs con-
tiennent deux fragments du Quodl. X/Jl : le debut : «Quodlibet nostrum ... in
corpore suo in pridie (pixide i.m.)>>(qq. 1-4: p. 3,1-20,8), et «in tantum unitur
... secundo praeterit (sic) voluntas» (qq. 5-6 : p. 30,13-38,34). De plus, il y a
une lacune de 4 ou 5 !ignes dans chaque colonne, et le texte est difficile il !ire.
Ces fo!ios presentent cependant un certain intere! du fait que, dans la marge
droite du f. 4vb (second fragment), on trouve une indication exp!icite de
transition de piece :UO. pa. Cette indication rattache le fragment (et sans doute
le manuscrit auquel il a appartenu) au deuxieme exemplar de 8 pieces. Cette
probabilite est confrrmee par la collation generale pour la premiere piece.

13c. OXFORD,Christ Church. Ms. xii b. 39 : Quodlibet XIll (qq. 11-14) (27).

Nous nous trouvons devant un cas analogue au prec6dent, mais cette fois il
s'agit de 2 IT. qui ont ete employes comme couverture et feuilles d'emballage
pour le !ivre des deboursements de l'annee 1596 de Christ Church il Oxford,
et qui contient du Quodl. X/Jl les qq. 11 (jncomplete)-14 (jncomp1ete) : «ad
volendum iuste ... puta martyrium et plura» (p. 130,86-144-80, ecrits sur 2
colonnes de 46 !ignes. Les caracteristiques paleographiques (tige d'ornemen-
tation, antennes, initiales, lettrines alternativement rouges et bleues) semblent
suggerer que le codex a ete copie il Paris par un copiste professionnel, vers la
fin du 13° siecle ou le debut du 14°. Cette impression semble d'ailleurs
confirmee par la presence d'une seule indication de piece: au recto de la
premiere feuille, dans la marge gauche, on Iit : via pa ; cette indication re!ie ce
fragment (et sans doute aussi le manuscrit dont il a fait partie) au premier
exemplar de 10 pieces, connu par la !iste de 1304.

(25) R. A. B. MVNORS, Cata/ogue oJ the Manuscripts oJ Bal/io/ Co/lege OxJord, Oxford,
Clarendon Press, 1963, p. 209.

(") Nous tenons li exprimer id notre gratitude envers M. Ie prof. N. KER, qui nous a fait
connaitre l'existence de ces fragments par une lettre contenant plusieurs additions li son propre
ouvrage : Fragmenls oJ medieva/ manuscripts used as pastedowns in OxJord bindings. with a
survey oJOxJord binding c. 1515 -I 620 (OxJordBibliographica/ Soeiety Publications, New Series.
vo!. V, 1951-1952), Oxford, 1954, p.ll2 (nO1214).

(27) Cr. ID., op. cit., p. 181 (Wrappers of Chris! Church. nO7).

14. OXFORD,Merton College, ms. 107 (L.2.n. f 309rb_328vb: Quodlibet XIll
(compler) (28).

Ce manuscrit d'origine inconnue a appartenu il maitre Hugo Stanton.
Il date du 13" siec1e ou du debut du 14". Nous n'y avons trouve aucune
indication de pieces.

Il importe cependant de noter quelques caracteristiques que ce codex, dans
son ensemble, a en commun avec les manuscrits universitaires parisiens,
ecrits par des copistes professionnels: le format, le nombre de folios de
chaque cahier (I2 fo!ios), les mets des lettrines, les lettrines alternativement
rouges et b1eues(p. ex. dans 1estitres de la marge superieure : Q < uodlibet >
(au verso du feuillet) et X/JI (au recto du feuillet suivant), la mise en page,
la tige d'ornementation sur la premiere page ou il l'interieur du manuscrit,
au debut des chapitres, des distinctions, des questions (29). Il est vrai que
l'universite d'Oxford suivait sur beaucoup de points les usages parisiens, mais
il y a cependant une distinction nette entre 1es deux en ce qui concerne la
presentation des filets, les lettrines alternativement rouges et bleues, la tige
d'ornementation (30). Surtout ces deux premieres caracteristiques rendent
probable que le manuscrit a ete copie il Paris, peut-etre par un copiste ang1ais
Oettre moins brisee) (31).

o 15. OXFORD,Oriel College, ms. 31, f 168ra-190vb: Quodlibet X/Jl (com-
pler) (32).

A propos de ce manuscrit, datant de la fin du 13"siec1eou du debut du 14"
et d'origine inconnue, il nous faut attirer l'attention du lecteur sur une
particularite qui pourrait avoir une certaine importance. A premlllre vue, le
manuscrit offre, sur le plan paleographique, beaucoup de caracteristiques
d'un manuscrit universitaire parisien, copie par un copiste professionnel
(p. ex. l'usage de signes de paragraphe alternativement rouges et bleus, les
filets, la tige d'ornementation occupant toute la hauteur de la marge au
f. 168'a). Il n'y a pas d'indications explicites de pieces, sauf peut-etre
au r. 185vb (ou le copiste semble avoir voulu ecrire, dans la marge: vi
fi < nitur > p < ecia > . On sait que le codex a appartenu il maitre Thomas

(") Cf. R. MACKEN. Bib/. man. H. G., p. 447-451 : HENR. DE GANO. Quod/. I. Ed. R. MACKEN.

p. xxxv.
(") Cf. J. DESTREZ, La Peeia .... p. 45-49.
('0) cr. ID., op. eit., p. 53,53-54. 56-58.
(") Cf. ID., op. cit., p. 48.
(") Cf. R. MACKEN. Bib/. man. H. G., p. 471-477 : HENR. DE GANO. Quod/. X. Ed. R. MACKEN,

p.XVI.



XVIII ETUDE CRIT/QUE LES MANUSCRITS XIX

Gascoigne (J 403-1457), chancelier de I'universite d'Oxford (33),On y discerne
plusieurs mains (34)et un changement tres net de main se produit au f, 168ra,
exactement I<iou commence le Quodlibet XIII, On peut aussi constater de
legers changements d'ecriture (non de main), aux f. 171ra, I 83ra, 185vb, 188v•
(douteux aux f. l77ra, I 8ora), ou I'ecriture devient plus mince, et les traits plus
fins. Comme ces changements coincident avec les transitions de pieces selon
le deuxieme exemplar, iis pourraient indiquer que le copiste, avant d'aborder
la nouveUe piece, a aff1le sa plume. Dne teUe copie directe de l'exemplar
suggererait que le manuscrit a ete copie ei Paris.

16. PADOVA, Biblioteca Capitolare, ms. C.43, f 368ra_392rb: Quodlibet XIII
(complet) (lS).

Le manuscrit date de la fin du 13e siecle ou du debut du 14e. Son origine est
inconnue, bien que l'ensemble des caracteristiques paleographiques suggerent
une provenance parisienne. Si l'on interprete les changements d'ecriture aux
f. 378rb, 380vb, 38Yb, 386r., 391rb comme des indications implicites d'une
transition de pieces, iis rattachent ce manuscrit, en ce qui concerne le Quodl.
XIII, au premier exemplar parisien. Le copiste pourrait d'ailleurs etre
fran~ais, car au f. 389r •. I. 23, il ecrit «confondof» au lieu de «confundor».

Y 17. PARIS, BibliotMque de III rsenal, ms. 454, f 180ra-201 va: Quodlibet XIII
(compleO.

Le manuscrit est compose de 216 ff. de parchemin et de 6 IT. de papier ; il
mesure 34,8 x 24 em. Il est ecrit ei la fin du 13e siecle ou au debut du 14e, sur
deux colonnes de 60 !ignes. Il ne contient que les Quodlibets XI-XIV d'Remi.

Dans la marge, en caracteres de la meme grandeur que le texte, le copiste a
indique les transitions de pieces par un simple pa (pecia) : aux f. 182v., 185v•.
188rb, 19Ir., 193v., 196rb, I 99ra. Ces indications correspondent ei la division
selon le deuxieme exemplar (36).L'origine du manuscrit est inconnue, mais il
contient aussi les Quodlibets de Gilles de Rome avec des indications de pieces

(") Cf. Reper/orium Biblicum Medii Aevi, collegit disposuit edidit F. STEGMULLER.V. Madrid.
1955, p. 361 ; D. A. CALLUSdans Lexikon filr The%gie und Kirche. Bd X, Freiburg, 1965.
co1. 142.

(14) Cr. R. MACKEN.Bibi. man. H. G.• p. 471.
(") Cr. ID.• op. ci/., p. 487-490; HENR. DE GAND.Quod/.I. Ed. R. MACKEN,p. XXXV.
(lO) Cf. R. MACKEN,Bib/. man. H. G., p. 499. 975; ID., Un deuxieme exemplar des Quodlibe/s

d'Henri de Gand. dans Miscellanea Codicologica F. Masai dico/a. Ediderunt P. CocKSHAW.M.-C.
GARANDet P. JODOGNE(Les Publicalions de Scrip/orium, VIII), Gand, 1979, (IIl, p. 306.

!
!
I
I
I
i
I
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!

explicites (37), les Quaestiones de potentia Dei de S. Thomas avec des
indications de pieces se rapportant ei un exemplar parisien (38), et il a
appartenu aux Grands-Augustins de Paris; ces faits plaident en faveur de
Paris. La presentation paleographique suggere egalement une origine
parisienne(39). Au f. 201v, il y a une table des questions du Quodl. XIII.

C 18. PARIS, Bibliotheque de Illrsenal, ms. 456, f 16Irb_185'b: Quodl. XIII
(compleO (40).

Ce manuscrit a, comme le precedent, toutes les caracteristiques paleogra-
phiques d'un manuscrit universitaire parisien, ce qui suggere une origine
parisienne (41).Les indications de pieces (un petitp en caracteres tres minces et
ei la plume renversee, parfois place sur la reglure) se trouvent aux f. 164rb,
166v", 169r., 17p·, 173vb, 176v., 179r., 18P", 184v., et eUes se rapportent ei
l'exemplar de IO pieces. Plusieurs mains mectievales ont ajoute des schemes.
des divisions, des identifications de citations implicites, des notabilia (42)etc.

19. PARIS, Bibliotheque Mazarine, ms. 851 (997),f 331 v-349 v :Quodlibet XIII
(qq. 13 -17) (43).

Le manuscrit, don t l'origine et la date (du moins de la seconde partie) sont
inconnues, ne contient d'Remi de Gand qu 'un choix de questions de morale
et de pastorale, extraites des 15 Quodlibets. Il compte 387 ff. de parchemin et
est ecrit en une seu le colonne. Il mesure 20,5 x 14,8 em et ne presente aucune
indication de piece.

A 20. PARIS, Bibliotheque Nationale, ms. lat. 15350,f 251 ra_258vb: Quodlibet
XIII (qq. 2,3,4, 6, 7,14,15,17),

(37) Il se peut que ces indications se rapportent il l'exemplar universitaire parisien connu par la
!iste de taxation de 1304 : cette !iste indique 37 pieces pour les six Quodlibe/s de Gilles de Rome
(cr. H. DENIFLE-A. CHATEI.AIN,Char/ularium Universi/alis Parisiensis, II, Paris, 1891. p. 109).
tandis que R. MACKEN.(Bibl. man. H. G.• p. 499) en a compte 21 jusqu'au milieu du texte du
Quodl. IV.

(") Il est probable que ces indications se rattachent il I'exemplar de la !iste de 1304: les
donnees de cette !iste. indiquant 29 pieces pour cet ouvrage (cr. H. DENIFLE-A. CHATEI.AIN.
Char/ularium ...• II. p. 108) s'accordent avec celles de R. MACKEN.(Bibl. man. H. G.• p. 499).

(39) cr. R. MACKEN.Bibl. man. H. G.• p. 501.
(") Cr. ID., op. ci/.• p. 507-510; HENR. DE GAND. Quodl. X. Ed. R. MACKEN,p. XVII.
(") It se peut meme que le copiste fUt fran<;ais : cr. R. MACKEN.Bibl. man. H. G.• p. 510.
('l) Cf. par ex. f. 17 I rb : «positio aliorum quod compositum, scilicet voluntas cum affectione.

sit movens et motum: quod improbat. quia affectio non potest esse mota et voluntas movens, nec
e converso. ut proba!» (cf. aussi R. MACKEN,Bibl. man. H. G.• p. 508,503-504).

(") cr. ID.• op. ci/ .• p. 518-521.
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D

Pour plus d'information au sujet de ce manuscrit, qui prolonge le ms. Nat.
lat. 15848 (ces deux manuscrits ont eti~legues il la Sorbonne par maitre Gode-
froid de Fontaines), nous renvoyons le lecteur aux diverses pub!ications de R.
Macken traitant des deux manuscrits (44), et nous nous !imitons ici il ce qui
concerne notre edition.

Ce manuscrit, auquel nous consacrons plus loin une etude specia1e(4S), ne
peut avoir pour nous l'importance qu'il a eue dans les editions critiques des
Quodlibets I, Il, VI, IX etX, parce qu'il ne contient de notre texte qu'un choix
de questions (parfois tres abregees). Remarquons cependant que, dans la
marge, une autre main a ajoute des notes, des corrections, des schemes,
parfois aussi des additions. Ce volume, compose d'une serie de copies
executees independamment les unes des autres, toutes ecrites, il ce qu'il
semble, il la fin du 13e siec1eet sans doute il Paris (Iapersonne du donateur (46)

et la presentation pa1eographique le suggerent) (47), ne contient pas d'indica-
tions de pieces, bien qu'on trouve dans le ms. Nat. lat. 15848 quelques rares
indications de pieces dans les Quodl. IV et V, correspondant au premier
exemplar parisien (48).

21. PARIS, Bibliotheque Nationale, ms. lat. 15358, f 329rb_349rb : Quodlibet
Xlll (compleO (49).

Ce manuscrit, que Badius pourrait avoir consu1te pour son edition de
1518 (SO), ne contient pas d'indications de pieces explicites, mais comme
signes imp!icites peuvent probablement etre consideres certains changements
d'ecriture (SI), qui semblent rattacher le manuscrit il l'exemplar parisien de IO
pieces, mais sur lesquels nous ne voulons cependant pas trop insister. La
presentation paleographique typiquement parisienne, ainsi que ces indices
probables de pieces, suggerent une origine parisienne. Le codex semble avoir
ete ecrit il la fin du 13e siec1e ou au debut du 14e. Selon Destrez (S2),

l'ornementation de fi1etscaracteristique que presente ce manuscrit, p. ex. aux

(") cr. ID., Les corrections d'H~nri de Gand a ses Quodlibets, dans Recherches de The%gie
ancienne et medieva/e, 40, 1973, p. 5-9 ; ID., Bib/. man. H. G., p. 577-588 et 620-628 ; HENR. DE

GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN, p. XXXVIII-XXXIX ; ID. Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. XVII-XVIII.

(") cr. infra, p. XLVIII-LXXIV.

(") cr. P. GLORIEUX, Aux origines de /a Sorbonne Œtudes de philosophie medieva/e, 53-54).
Paris, 1965-1966, vo!. I, p. 331.

(47) cr. R. MACKEN. Bib/. man. H. G., p. 587.
(") Cr. ID.• op. cit., p. 623-624.
(") Cr. ID .• op. cit., p. 606-610; HENR. DE GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN. p. XXXVI!.

(so) cr. ID .• op. cit., p. XXVI!. LXXXIV.

(!I) Notamment aux r. 331",337'·,342",344",346". 348'b
(") Cr. J. DESTREZ, La Pecia ...• p. 54.

x

f. 329vb sur la tige, 330ra, 330vb, le placerait avant 1320, mais cette datation
n'est peut-etre pas rigoureuse.

22. PARIS, Bibliotheque Nationale, ms. lat. 15850, f 156va-174 rb: Quodlibet
Xlll (qq.13_J7)(S3).

Il s'agit d'un recueil, ecrit il la fin du 13e siec1eou au debut du 14e, mais en
tout eas avant 1310, pour l'usage de maitre Nicolas de Bar-Ie-Duc (t 1310) ;
on n'y trouve que des questions traitant de mora1e et de pastorale. Des
indications de pieces dans d'autres Quodlibets rattachent ce manuscrit au
premier exemplar, mais nous n'avons pu reperer aucune indication de piece
dans notre texte. La presentation paleographique semble suggerer une origine
parisienne.

23. SALlSBURY, Cathedral Library, ms. 15, f 1ra_20va: Quodlibet XIII
(compleO (S4).

Er.rit il la fin du 13e siec1eou au debut du 14e, mais probablement avant
1327, ce manuscrit comporte 63 fr. de parchemin et 6 ff. de papier. Il mesure
40 x 26 em et est ecrit sur deux colonnes de 72 !ignes. Il contient, d'Henri de
Gand,les Quodlibets XIII-XV, et lesQuaestiones Ordinariae (Summa), arto 72-
75, q. I (jnachevee).

Le manuscrit porte des indications de pieces numerotees, qui le rattachent
au premier exemplar de IOpieces (au f. 5rb, le copiste s'est trompe en ecrivant
pecia aa au lieu de Uia ; il avait dejil ecrit pecia aa au f. 3rb, et il continue au
f. 7rb par pecia aaa). L'espace prevu pour les initia1esau debut des Quodlibets
et de leurs questions et au debut du fragment des Quaestiones Ordinariae
(Summa), n'a pas ete comble dans la suite, de sorte que plusieurs elements
pa1eographiques manquent pour determiner son origine; mais les indications
de pieces, qui le rattachent il un exemplar universitaire parisien, suggerent
une copie faite il Paris.

24. VALENCIA, Biblioteca de la Catedral, ms. 46, f 259vb_2 79rb : Quodlibet
Xlll (compleO (SS).

Nous n'avons pas trouve d'indications de pieces pour le Quodl. XIII, mais
la presentation paleographique suggere en tout eas une origine universitaire
parisienne, il loca1iser il la fin du 13e siec1eou au debut du 14e .

(") cr. R. MACKEN, Bib/. man. H. G., p. 634-644 ; HENR. DE GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN,

p. XXXIX.

(") Cr. N. R. KER, Salisbury Cathedra/ Manuscripts and Patrick Young's Cata/ogue. dans The
Wiltshire Magazine, 53,1949. p. 153-183; R. MACKEN, Bib/. man. H. G., p. 701-703.706.

(") Cr. ID .• op. cit., p. 727-731; HENR. DE GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN. p. XXXIX; ID.,

Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. xx.
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Le copiste a ecrit le debut du Quod/. XJl/ au f. 259vb(<<Quodlibetnostrum
xiii'" ... ut est idea creaturarum, ideo divina» (q. I : p. 3,1-4,10», sans
executer l'initiale, puis il s'est arrete, probablement pour commencer sur un
recto, et il a repris le texte dejil copie, en haut du f. 260". Nous n'avons tenu
compte que du second texte de ce debut, ecrit par la meme main.

H 25. Bibliotheca VATICANA,ms. Borghese 300, f 211 va_241va: Quodlibet XIII
(comp/eO (56).

Par ses indications de pieces nurnerotees indiquant la fin de chaque
piece (57), ce manuscrit depend de \'exemplar universitaire de IO pieces. Ces
indications, ainsi que toute la presentation paleographique, rendent donc

. probable une origine parisienne. Le manuscrit a ete copie vers la fin du 13<
siecle ou au debut du 14<, peut-etre specialement pour la bibliotheque
papale (58).

26. Bibliotheca VATICANA,ms. Vat. lato 852, f 15Fb_J74vb: Quodlibet XJl/
(comp/eO (59).

Ce manuscrit du 15<siecle n'a pas d'indications de pieces dans le Quod/.
XIII. Son origine est inconnue, mais quelques caracteristiques paleogra-
phiques suggerent une origine bolonaise : la composition du codex (cahiers de
IO folios), les filets (au nombre de cinq il I'interieur de la lettrine et de trois sur
son c6te ilchaque debut de question ; la lettrine enserree en une sorte de carre
par les filets il chaque debut de Quodlibet) (60), I'endroit des reclames (au
milieu de la page).

I 27. Bibliotheca VATICANA,ms. Vat. lato 853, f 307ra.336rb: Quodlibet XIII
(complet) (61).

Le manuscrit, qui date de la fin du 13<siecle ou du debut du 14<,a des
indications de pieces explicites et meme numerotees, mais le copiste les a
ecrites il la plume renversee et en caracteres si minces qu'on les retrouve
difficilement sur le microfilm et pas du tout sur les photos. Une seule fois, il a

(") cr. R. MACKEN, Bib/. man. H. G., p. 744-749 et 750-754: HENR. DE GAND. Quod/. X. Ed.
R. MACKEN, p. xx.

(17) cr. infra, p. xxv, n. 9.
(") cr. R. MACKEN, Bib/. man. H. G.• p. 749.
(") Cr. A. PEIZER, Codices Vaticani latini, II, I, Civitas Vaticana. 1931, p. 221-223: R.

MACKEN, Bib/. man. H. G., p. 777-780 : HENR. DE GAND. Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. xx).
(60) Cr. J. DESTREZ, La Peeia ..., p. 54.
(61) Cr. A. PElZER, Codices Vaticani latini. II. 1. p. 223-226 ; R. MACKEN, Bib/. man. H. G..

p. 781-786; HENR. DE GAND. Quod/.I. Ed. R. MACKEN. p. XI.-XLI ; ID. Quod/. X. Ed. R. MACKEN.

p. XXI- XXII.

indique le debut d'une piece au milieu du texte meme, en apposant le chiffre
au-dessus du premier mot de la piece (au f. 318" : «... talem ...»). On a
l'impression que le copiste, sans vouloir omettre ces indications, s'est efforce
de les ecrire le plus discretement possible.

La presentation generale semble suggerer une origine parisienne. Ce qui
rend ce manuscrit particulierement interessant, c'est qu'une main probable-
ment contemporaine (62) a identifie dans la marge des citations implicites,
p. ex. au f. 324'b : Verba Correcto < ri > I < GUILLlELMIDEMARA>.69. ElIe a
aussi indique dans la q. 14 alternativement F < ra tres > et H <ENRICUS > ,
p. ex. au f. 326". Au f. 336'b, le copiste a ajoute une table des questions du
Quod/. XJl/ .

28. VENEZIA,Biblioteca Naziona/e Marciana, ms. 10320 (C/.III, na 241),
f 153 vb_183va: Quodlibet XIII (comp/et) (63).

Ce manuscrit, qui date de la fin du 13<siecle ou du debut du 14<,et dont
rorigine est inconnue, n'a pas d'indications de pieces. Quelques elements
paleographiques semblent favoriser une origine parisienne : la composition
du codex (cahiers de 12 folios) ; ru sage d'encre alternativement rouge et bleue
dans les initiales des questions, dans les signes de paragraphes, et dans la
numerotation des Quodlibets dans la marge superieure ; la place des reclames
aux f.155v, 167v, 179v: dans la marge infCrieure et il droite; la tige aux
f. 153vbet 183vb.

LeQuodl. XIII se trouve aussi il VIENNE,Osterreichische Nationalbibliothek,
dans le ms. 4818 (Univ. 474) (datant du 15< siecle), mais ce codex, tres
deteriore, n'est plus accessible ni utilisable (64).

Le ms. PAMPLONA,Biblioteca de la Catedral28, f. 171'-172', ne contient,
du Quodl. ~1I1, que la q.3. Nous avons compare tout le texte de cette
question avec le texte de notre Cctition: les formules initiales ont ete adaptees,
et - constatation curieuse - le manuscrit ne semble etre un representant
typique ni du premier ni du deuxieme exemplar. Mais une base aussi etroite
ne justifie pas de conclusions uIterieures.

(62) Cr. A. PElZER, Codices ... , p. 226: R. MACKEN, Bib/. mali. H. G., p. 782.
(") Cr. ID., op. cit., p. 842-845 ; HENR. DE GAND. Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. XXII.

(64) cr. R. MACKEN, Bib/. man. H. G., p. 866 : HENR. DE GAND. Quod/. X. Ed. R. MACKEN,

p. XXII.
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EXAMEN EXTERNE DU TEXTE :
LE QUODLIBET XJII COMME TEXTE

EDITE PAR LA VOIE
DE PLUSIEURS EXEMPLARS UNIVERSIT AIRES

Nul ne contestera l'importance, lors d'une edition critique, de certaines
indications externes, en tant qu'elles fournissent des elements, parfois
precieux, sur la traditio n manuscrite. La methode de l'edition critique nous
impose de les examiner en premier !ieu.

§ 1. L'exemplar de 10 pieces, mentionne dans la !iste de taxation
de I'Universite de Paris de 1304

Il n'y a pas lieu de reprendre ici les exposes de R. Macken dans les editions
des Quodlibets I, IX. et X concernant I'edition universitaire en general,
l'exemplaruniversitaire mentionne dans la !iste de taxation de I'Universite de
Paris de 1304 et la possibi!ite qu'iI y ait eu un autre exemplar universitaire (ou
meme plusieurs) (I). Nous nous bornons donc ici a I'examen du Quodl, XlIl.

L'exemplar mentionne par la !iste de 1304 contient 10 pieces pour le
Quodl. XlIl. Comme pour les autres Quodlibets, la division en pieces de ce
premier exemplar a deja ete etab!ie (2) ; nous n'avons donc qu'a controler et a
verifier les resultats de cet examen anterieur, en le completant s'iI y a !ieu.

Rappelons brievement la methode suivie (3). Un point de depart sur est
fourni par les indications exp!icites de changement de piece. Gnke a ces
indications, nous pouvons depister des indications encore externes, mais
imp!icites, telles que des changements soudains d'ecriture et d'autres signes en
marge (4). Bien que nous ayons constate parfois de tels indices aux endroits de
changement de piece, nous ne les avons pas signa1es dans la table de la
p. XXVI1, par prudence, a moins qu'iIs ne coi'ncident avec un changement de

(') Cf. HENR.DEGAND.Quod/.I. Ed. R. MACKEN.p. XL1Y-XL1X : ID. Quod/. X. Ed. R. MACKEN.
p. XXy-xxx.

P) Cr. R. MACKEN. Les Quodlibels d'Henri de Gand ei /eur ({exemp/an, parisien. dans
Recherches de The%gie ancienne ei ml!dieva/e. 37. 1970. p. 75-96 : ID., Bib/. man. H. G.. p. 974-
975 et 1008-1011.

P) Cf. ID., Die Edilionslechnik der ({OperaOmnia" des Heinrich von Genl. dans Franziskani-
se/le Studien. 63,1981. p. 233-235.

(') Pour la valeur de ces indications extemes implicites. voir J. DESTREzJLa Pecia .... p. 16:
HENR. DE GAND.Quod/. X. Ed. R. MACKEN.p. xxv. n. IO.

piece dans l'exemplar et que le meme manuscrit, dans le meme Quodlibet,
contienne encore d'autres indications exp!icites a d'autres endroits de
transition (5). Ce sont d'ailIeurs ces indications implicites (6), surtout les
changements brusques dans la grandeur des lettres, qui nous permettent de
loca1iserexactement la transition entre deux pieces ; nous l'indiquons par un
triple trait III. Ce triple trait n'a cependant qu 'une valeur relative et
provisoire : il faut compter avec une marge de quelques mots, car le copiste,
ayant termine la piece pn\cedente, a parfois transcrit deja la reclame, c'est-
a-dire les premiers mots de la piece suivante.

Ce que nous avons repere correspond entierement a la division etablie
par R. Macken (7). Nous presentons donc ici le releve de ces indications
exterieures au texte, tant exp!icites qu'implicites, des debuts des pieces pour le
Quodl. XlIl. Remarquons encore, a ce propos, que le debut de la piemiere
piece n'estjamais indique, puisqu'iI est marque automatiquement par le debut
de l'ecrit, ici du Quodlibet (8) ; notons aussi que la derniere piece est en general
sensiblement plus courte que les autres, ce qui est inevitable dans les ouvrages
copies pour la premiere fois sous forme de piece.

Pour le tableau suivant, des renseignements precieux et surs nous sont
fournis par le ms. VAT. Borgh. 300, qui ne se contente pas d'indiquer la fin de
chaque piece (9), mais indique aussi, a la fin de chaque Quodlibet, le nombre
de pieces qu'iI contient: par ex., pour le Quodl. XlIl : Finitur pecia istius
Quolibet, quod continet pecias x (f. 24pb). Le ms. VAT. Borgh. 300 n'est
pourtant pas le seul temoin contenant des indications de pieces numerotees ;
il y en a d'autres, tels que le ms. ERLANGEN, Universitatsbibl. 269/2 et le ms,
SALlSBURY, Cath. Libr. 15, qui confirment et parfois completent l'information
fournie par le ms. VAT. Borgh. 300. Il est evident que les indications nume-
rotees aussi bien que les transitions indiquees par le mot «pecia» (p, pa), sont
d'une extreme importance pour l'identification du nombre de pieces, parce
qu'elles en forment la base sure. Elles sont imprimees, dans le tableau qui
suit, en lettres plus grasses que les autres indications.

(') Conformement li la methode suivie par R. Macken : cr. HENR. DEGAND.Quod/. IX. Ed. R.
MACKEN.p. xx-xx!.

(') Lors de la description des manuscrits (cr. supra. p. XI-XXIII). nous avons indique les endroits
ou 1'0n peut retrouver ces indications implicites : nous y avons aussi decrit de fa90n plus detaillee
la forme sous laquelle se presentent ces «signes».

P) Cf. supra. p. XXIY. n. 2.
(') Cf. J. DESTREZ,La ({pecia" dans tes manuscrits du moyen age. dans Revue des sciences

philosophiques ellhe%giques. 13. 1924, p. 186.
(') Il y a deux moyens d'indiquer les pieces: au debut ou li la fin; cf. J. DESTREZ.La Pecia....

p. 13 ; R. MACKEN.Les Quodlibels .... p. 77.82.
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Une [ois toutes les transitions de pickes loealisees, nous avons examme
tous les autres manuserits hi ou il y a changement de piece, pour voir si le
eopiste ne l'avait pas marque. Parfois nous avons trouve un petit p (pecia),

eomme dans le ms. PARIS,A rsenal 456, ou de petits traits a la plume renversee
eomme dans le ms. FIRENZE,Plut. 17 sin., eod. I, ou toutes sortes d'autres
«signes» qui semblent indiquer le debut d'une nouvelle piece, par ex. un
ehangement brusque dans la grandeur des lettres : ceei suggere que le eopiste,
ayant interrompu son travail pour aller ehereher la piece suivante ehez le
stationnaire, a aŒle sa plume avant de poursuivre son travail. Nous n'avons
pas mentionne ces ehangements d'eeriture (sauf dans le eas explique ei-
dessus), parce qu'on les trouve parfois aussi hors de toute transition de piece.

En nous lirnitant ainsi aux indieations qui nous semblent sures, l'ensemble
de ce que nous avons trouve se presente eomme suit:

INDICA TIONS EXTERNES EXPLICITES ET IMPLICITES DES TRANSITIONS DE PIECES
DANS L'EXEMPLAR DE IO PIECES, QUI CORRESPOND A LA LISTE DE TAXATION

DE L'UNIVERSITE DE PARIS DE 1304

ERLAN- ox- PARIS. SALIS- VAT"
GEN. FORD. A rsenal BURY. Borgh.
UII;V. CI1,.iSl 456 Cath. 300

Peeia Bibl. Cllllrcl1 f. Libr. f. Texte

269/2 xiib39 15
f. f. f.

1 203,b de! 161'b I" 211" «Quodlibet nostrum xmm continebat quaestiones 17,
quarum ...» (q. 1) (p. 3,1 : ed. de 1518, f. 523'H : ed. de
1613, II, f. 290").

2 207'· de! 164,b 3'b «... utrum duobus nunc existentibus in tempore angeli //1
respondeat III unicum existens ...» (q. 6) (p. 37,9-10: ed.
de 1518, f. 527'0; ed. de 1613, II. f. 298").

3 210'· de! 166'· S,b 218'· «... beatitudinem nisi bonum operabile III a nobis in vita
ista. Hoc ...» (q. 9) (p. 63,54-55: ed. de 1518, f. 531'Q:
ed. de 1613, II, f. 303'b).

4 de! 169'· 7'b 221 ,. «... artifex 1// per solam negligentiam. III In quo clare
videtur velle...» (q. IO) (p. 86,42-43 ; ed. de 1518,
f. 534'S; ed. de 1613, Il,f. 307").

5 216'· de! 171'· 9'b 224'b <<. •• volendi tota. III Secundo patet hoc idem, quia cum
quaelibet...» (q. 11) (p. 110,59-60 ; ed. de 1518,
f. 538'Q : ed. de 1613,11, f. 31I'b).

6 218'b u 173'b 11,b 227'· «... habet a causante formam III liberi arbitrii, 1// qua
vult secundum ...» (q. 11) (p. 131,14-15 ; ed. de 1518,
f. 54PK: M. de 1613, II, f. 315").

7 221 va de! 176'· 13" «... ut curati III saltem parochiales, III licet forte ad hunc
actum ...» (q. 14) (p. 157,86-87; ed. de 1518, f. 545'E;
ed. de 1613, II, f. 320"). I

233,b
I

8 224" de! 179'· IS" «... contemplativae praesentis III in eisdem, //1 ut maioris I
meriti sit personis ...» (<i. 14)(p. 180,43-44; M. de 1518,
f. 548'Z ; M. de 1613, II, f. 324,b).

9 227'b de! 181'· 17'· 237" «... sint sacerdoti ad certos redditus 1// obligatae,
secundum quod ...» (q. 16) (p. 204,24-25; M. de 1518,
f. 551'P; M. de 1613, II, f. 328'b).

IO 230,b de! 184'· 19'b 240'b «... laborans sibi determinat, III secundum quod minus
evangelium retardat» (q. 17) (p. 229,41-42; ed. de 1518,
f. 554'K; ed. de 1613, II, f. 332").
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§ 2. L'exemplar de 8 pieces du Quodlibet XIII

R. Macken a signale, des le debut de ses recherches sur la tradition manu-
scrite des Quodlibets d'Henri de Gand, la possibi!ite de l'existence d'un
deuxieme exemplar parisien. comportant une autre division en pieces (IO).

Dans la Bibliotheca manuscripta, il a nate que certains manuscrits portaient
des indications de pieces qui ne coi'ncidaient pas avec celles de l'exemplar
mentionne dans la !iste de taxation de 1304 (11), mais, il ce moment, i! n'en
avait pas pousse plus loin l'examen, parce que, du point de vue de l'edition
critique du Quodl. I, la division en pieces de l'exemplar universitaire parisien
connu par la !iste de 1304, s'averait la plus importante (12).

Mais en exarninant le texte de J'interieur, c'est-a-dire en comparant
directement le texte de tous les manuscrits conserves, lors de l'6dition critique
des Quodlibets IX etX, J'impression s'est renforcee qu'i! a existe effectivement
un deuxieme exemplar, caracterise par un autre jeu de pieces, Les resultats de
plusieurs collations generales semblaientjustifier cette hypothese, sur laquelle
an ne peut d'ailleurs se prononcer avec certitude avant l'6dition critique des
autres Quodlibets. R. Macken a donc tache d'etendre la base des indications
externes de pieces, surtout des indications qui se recouvrent et conduisent
ainsi a l'identification d'un meme exemplar dont plusieurs manuscrits
dependent, et i! a entrepris un prernier essai de reconstruction de ce deuxieme
exemplar (Il), Sous reserve, comme l'auteur lui-meme le propose, nous
donnons ici les resultats de l'enquete pour autant qu 'iis se rapportent au
Quodl. XlIl. Il va de soi que nous considerons comme une partie de notre
t:khe de les verifier et aussi d'essayer de trouver plus d'indications et plus de
materiel, afin de pouvoir confirmer ou infirmer cette hypothese provisoire de
travail.

Le deuxieme exemplar contient 8 pieces. Les manuscrits suivants en de-
pendent, selon l'hypothese : peut-etre le ms, BOLOGNA,Bibl. Univ, la!. 2236.
qui se rattache au premier exemplar pour les Quodl. I, II -IV et VII, mais au
deuxieme paur les Quodl, IX-XI et probablement XlI (14); le ms. PARIS,
Arsenal 454 ; le ms. VALENClA,Catedral 46, qui contient, pour une serie de

(") cr. R. MACKEN.Les Quodlibets ...• p. 78-79.
(II) cr. ID .• op. cit., p. 79. n. 17; ID.• Bibt. man. H. G.• p. 974-975.
(Il) Cr. ID .• Les Quodlibets ...• p. 79; ID .• Bibt. man. H. G.• p. 974.
(Il) cr. ID.• Un deuxii!me exemplar ...• p. 301-307.
(") Un manuscrit peut dependre du premier exemplar pour certains Quodlibets et du deu-

xieme pour d·autres.

Quodlibets, des indications de pieces divergentes de celles de l'exemplar deja
deerit et, de plus, numerotees de fac;:oncontinue. Cette numerotation semble
etre confirmee par celle du ms. de Bologna (IS).

La OUon n'avait trouve des indications, pour le Quodl. XllI, que dans le
ms. PARIS,Arsenal 454, nous avons pu confirmer ce qu'on avait repche
jusqu'ici par la decouverte d'une serie d'indications dans le ms. VAT.lat. 853,
qui comcident exactement avec celles du ms. Arsenal454. Le copiste du ms.
VAT,lato 853 les a meme numerotees (sauf!a derniere), tandis que le copiste
du ms.A rsenal 454 se contente d'un simplepa (pecia). Comme dans le tableau
precedent, les indications de pieces numerotees, ou du moins contenant le
mot «pecia» (p, pa), sont imprimees en caracteres plus gras que les autres.

Puisque les transitions de pieces du deuxieme exemplar etaient toutes
connues, nous avons pu comparer tous les autres manuscrits a ces endroits-
la, dans l'espoir d'y trouver des «signes» de transition, comme par ex. un
changement brusque dans la finesse des caracteres au mi!ieu d'une !igne ou
d'une phrase. Il est evident que tous ces affinements soudains de caracteres ne
peuvent etre interpretes comme des signes d'une transition de pieces, et nous
avons retenu seulement les cas indubitables, c'est-a-dire les cas OU une
accumulation d'indices exclut tout hasard. Par exemple, la au les mss. PARIS,
Arsenal 454 et VAT.lato 853 indiquent une transition de pieces, i! y a un
changement abrupt dans la grandeur des lettres entre les mots sine et
immortalitate (piece 2), ou entre les mots totum et si (piece 5), au encore entre
ibidem et certe (piece 8), non seulement dans le ms. BOLOGNA.Bibl. Univ.
2236, mais aussi dans le ms, OXFORD,Oriel College 31 ; quand nous trouvons
une telle accumulation d'indices aux memes endroits, nous la considerons
comme causee par un changement de piece. Etant donne qu'i! y a moins de
manuscrits ret1etant le deuxieme exemplar et que celui-ci est encore
insuffisamment etab!i, nous avons mentionne tous les indices du deuxieme
exemplar (contrairement il ce que nous avons fait pour le premier>.

Ainsi l'hypothese du deuxieme exemplar semble se confirmer. Nous
examinerons plus loin (apres l'etude des rapports mutuels entre les temoins
du texte) les questions concernant la va1eur et la provenance de ce deuxieme
exemplar (16). Pour le moment i! suffit d'indiquer comment le texte se divise
selon ce deuxieme exemplar.

(IS) Cr. R. MACKEN, Un deuxii!me exemplar ...• p. 302.
(16) Cr. infra. p. XLII-XLVII; er. aussi A. DONOAINE.Apparat eritique de f'edition d'ul1 texte

ul1iversitaire. dans L 'homme et SOlidestil1 d'apri!s les pel1seurs du moyel1 age (;fctes du premier
COl1gri!sinternational de Philosophie Medievale. Louvain-Bruxelles. 28 aout-4 septembre 1958).
Louvain·Paris. 1960. p. 212-213.
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INDICATIONS EXTERNES EXPLICITES ET IMPLICITES DES TRANSITIONS DE PIECES
DANS LE DEUXIEME EXEMPLAR DE 8 PIECES

BOLOG- ox- OX- PARIS. VAT..
NA. FORD. FORD. A rsenal Val.
Bibl. Brasel1. Oriel 454 lal.

Pecia Ulliv. Coli.. Coli. f. 853 Texle
lat. R.4.5 31 f.

2236 f. f.

I 253" l,b 168'0 180" 307" «Quodlibet nostrum xmm continebat quaestiones 17,
quarum quaedam erant de Deo in comparatione ...» (q. Il
(p. 3,1: ed. de 1518, r. 523'H; ed. de 1613, II. r. 290").

2 255" 4V8 171" 181'0 310,b «... per immortalitatem intelligit veram beatitudinem.
quia non est sine //1 immortalitate. secundum ...» (q. 5)
(p. 36,63-64; ed. de 1518, f. 527'0; ed. de 1613. II.
r. 297'b).

3 257'b de! 18SvO 314,b «, .. secundum alios duos modos circumstantiae. //1
Circumstantia enim ex fine non est nata ...» (q. IO)
(p. 68,2-3 ; ed. de 1518, f. 532'Z; ed. de 1613, II.
f. 304").

4 de! 188,b 318'" <c.. nullum actum omnino eliceret. III Talem autem
determinationem quoad tertiam indifferentiam ...» (q. 1Il
(p. 99,88-89 ; ed. de 1518. r. 536vF; ed. de 1613, II,
f.31O").

5 26pb de! 180" 191'0 322'0 «... quod ponatur moveri a se ipsa et primo et secundum
totum. /11 si tamen esse!...» (q. 1Il (p. 127.7-8 ; ed. de
1518. r. 540'G; ed. de 1613, II. f. 314,b).

6 de! 183" 193vO 32STb <c.. licet illas quandoque bene possit audire per alium. ut
Extravaganti de poenitentiis 11/ «Omnis utriusque sexus».
Quod autem dicitur ...» (q. 14) (p. 158,10-11 ; ed. de
1518. r. 545'F-G; ed. de 1613, II, r. 320vb).

7 266" de! 18Svb 196,b 329" (c .. sed vovens se ingressurum religionem aliquam III
tenetur illam ingredi. III Ergo similiter expertus ...»
(q. 15) (p. 186,8-9; ed. de 1518, f. 549'C; ed. de 1613,
II. f. 325").

8 268" de! 188" 199'0 333" «... intelligitur loqui Augustinus. quando dixit ibidem:
III «Certe si propterea ...» (q. 17) (p. 214,1 1-12 ; ed. de
1518. f. 552'X; ed. de 1613, II, f. 330'b).

EXAMEN INTERNE DU TEXTE :
LES RAPPORTS GENER AU X ENTRE LES MANUSCRITS,

POUR AUTANT QU'ILS RESSORTENT
DE LEUR COLLATION GENERA LE

Pour avoir une premiere impression des rapports entre tous les temoins
actuellement connus de notre texte, nous les avons tous collationnes sur 1500
!ignes (dactylographiees) de texte de notre edition, divisees en sections de 150
!ignes environ par piece du prernier exemplar. Ajoutons cependant que nous
avons evite de prendre des sections dans lesquelles il y a une transition de
pieces du deuxieme exemplar (de 8 pieces), de sorte que chaque piece du
deuxieme exemplar est donc representee par une section au moins. Nous
avons choisi concretement: pp. (actuelles) 3,1-9,33 (pecia 1); pp. 56,4-61,25
(pecia 2); pp. 81,13-85,33 (pecia 3); pp. 104,21-109,45 (pecia 4); pp. 127,7-
131,13 (pecia 5); pp. 131,24-137,84 (pecia 6); pp. 159,35-164,53 (pecia 7);
pp. 188,58-193,77 (pecia 8); pp. 206,23-211,46 (pecia 9); pp. 229,44-234,63
(pecia IO).

Suivant la methode commune (I), nous avons compare ces manuscrits avec
un prernier texte de travail repris a n'importe quel temoin manuscrit, mais
dont on presume que le texte est de bonne qua1ite.Dans notre cas, le ms. Bibl.
VATICANA, Borgh. 300, f. 21P'-24pb, nous a paru se recommander par ses
indications de pieces abondantes, temoignant de sa dependance directe du
premier exemplar, de sorte qu'il ne peut etre tres eloigne du texte original de
l'ouvrage.

Avant de nous occuper des accidents isoles, nous etudierons les accidents
communs qui se sont produits dans les manuscrits par rapport au ms. VAT.

Borgh.300.

§ 1. Etude des accidents communs

En dressant une table des accidents communs dans les passages col-
lationnes dans tous les manuscrits, nous avons tente d'obtenir un apen;u clair
sur: IO les leyons divergeant du premier exemplar qui caracterisent le
deuxieme exemplar, et 20 les sous-groupes parrni les manuscrits qui depen-
dent de ces exemplars.

(') Cf. L. J. BATAIt.LON.Probtemes poses par f'edilion eritique des lexles lalins medievaux, dans
Revue philosophique de Louvain, 75, 1977. p. 239. 240.
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Que faut-iI penser de ces groupes qui, quant aux le~ons, rejoignent souvent
le deuxieme exemplar et, tout comme lui, sont parfois inferieures, mais
parfois aussi superieures quant il la qualite du texte? Tout d'abord, les
chiffres donnes ici ne sont que des chiffres approximatifs : tant6t la le~on
divergente ne se trouve pas dans tous les manuscrits, tant6t elle se trouve
aussi dans d'autres manuscrits, tant6t les deux cas se produisent en meme
temps. Loin d'etre f1xesou strictement Iimites, ces groupes sont plut6t des
groupes plus ou moins f10ttants et aucun d'entre eux ne reussit il s'imposer
au-delil d'une seule piece. Ensuite, il rexception de la 6" piece et peut-etre
aussi la 1", ces groupes ne se presentent pas tres souvent. Enf1n, quand on
compare ces groupes il la totalite des manuscrits se rattachant au premier
exemplar, on remarque la presence frequente des mss 5, 7, 13, 16,23,26,
ainsi que rabsence (il part le ms. 25) des mss 4, 13c, 14, 18, 21, 24.

Quant il ces sous-groupes, nous supposons que les le~ons divergentes qu 'iis
presentent pourraient etre ou bien des corrections de fautes evidentes,
apportees au cours des annees sur le premier exemplar et inserees f1nale-
men t dans le deuxieme exemplar, ou de mauvaises interpretations d'une
abreviation ou d'un mot devenu peu lisible dans roriginal. Dans les deux eas
les manuscrits se rattachant frequemment il ces groupes auraient donc ete
copies quand le premier exemplar circulait dejil depuis quelque temps et
portait quelques traces d'usure. Theoriquement, il serait donc possible
d'etablir une chronologie relative entre les temoins du premier exemplar, si
ron examinait le texte sur toute sa longueur: les manuscrits qui feraient
frequemment partie de ces groupes variables auraient ete copies assez
longtemps apres redition off1cielledu premier exemplar, tandis que les manu-
scrits qui se distingueraient par leur absence dans ces groupes, auraient ete
copies assez vite apres redition de rexemplar. Cependant, pour notre edition,
il est superf1u de faire un examen aussi detaille de cette chronologie relative
(car pour la reconstitution critique du texte, ce sont les temoins directs qui
importent), mais les quelques indications donnees ci-dessus peuvent nous
aider il evaluer la distance entre Ie(s) manuscrit(s) et l'exemplar, et ainsi il
choisir, entre les temoins du premier exemplar, les manuscrits qui doivenf
etre collationnes entierement, c'est-i1-direceux qui se situent le plus pres de
cet exemplar.

On trouve un exemple d'une telle table dans redition du Quod/. IX (2). II n'a
donc pas semble necessaire de repeter ici un tel exemple et nous nous sommes
contente de discuter les resultats obtenus par la meme methode que dans
redition critique du Quod/, IX,

Parmi les accidents communs reperes dans les 1500 Iignes collationnees,
nous en avons retenu 427 comme repondant il nos deux objectifs. En
additionnant ces accidents eommuns par piece et par groupe, nous obtenons
les chiffres suivants :

TABLEAU GENERA L DES ACCIDENTS COMMUNS PAR GROUPES

Piece Passages I" ex. ;< 25 Gr. 13.28 2c ex. Gr. 6.15 Gr. 9. II

I 35 10 9 25 27 26
2 22 4 5 12 14 13
3 51 6 13 12 18 36
4 70 2 12 22 27 55
5 32 5 15 17 20 -
6 30 23 17 23 23 -
7 41 9 9 31 34 -
8 49 13 37 24 28 -
9 57 IO 28 35 44 -

10 40 7 15 24 24 -

TOTAUX 427 89 160 225 259 325 proport.
(groupes (I30 niellementl
variablesl

Qn voit comment ces totaux s'eloignent toujours davantage du ms.. 25
(VAT. Borgh. 300), copie directement du premier exemplar. Examinons
d'abord les sous-groupes du premier exemplar; en voici un bref aper~u.

Dans la piece I, le gr. 3, 5, (I3,) 16, 26 se presente IO fois;
dans la piece 2, le gr. 4, 14, 16, 21 se presente 4 fois;
dans la piece 3, le gr. 3, 5, 7, 16 se presente 2 fois ;
dans la piece 4, aucun groupe ne se presente plus d'une seule fois ;
dans la piece 5, le gr. 4, 8, 14, 16 se presente 2 fois;

le gr. 5, 7, 8,13,14,26 se presente 2 fois;
dans la piece 6, le gr. 5, 7, 13, 16,23,26 se presente 23 fois;
dans la piece 7, le gr. 8, 18, 19,20,23 se presente 7 fois;

Pl cr. HENR. OE GAND. Quod/. IX. Ed. R. MACKEN, p. XXlX-L1I1 : er. aussi R. MACKEN. Die
Editiol1slechnik .... p. 233.

dans la piece 8, le gr. 7, 8, 13, 18, 19
dans la piece 9, le gr. 3,4,5,8, 16, 19,23

le gr. 8, 13, 18,22,24
dans la piece IO, le gr. 5,7,8,13,18,19,21,22,24

se presente 6 fois ;
se presente 6 fois ;
se presente 3 fois ;
se presente 3 fois ;
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Les lec;onsdeviantes caracterisant le deuxieme exemplar (dont IO manu-
scrits dependent, les manuscrits 1,6,9, IO, II, 12, 15, 17,27,28) sont
indiquees dans la cinquieme colonne. La va!eur de ces lec;ons est gene-
ralement inŒrieure a celle des lec;onsdu premier exemplar, ce qui ne les em-
peche pas de constituer parfois une vraie amelioration du texte, p. ex.
p. 105,48, ou tous les manuscrits du premier exemplar ont ornis les mots
«eam non expressit ibi, tamen eam». Ce deuxieme exemplar devra.donc etre
represente par quelques temoins directs dans les manuscrits a collationner
entierement.

Pour les trois groupes de deux manuscrits, nous avons cru qu'i! serait utile,
en nous basant sur la table des accidents communs, d'examiner les relations
de chacun d'eux vis-a-vis des deux exemplars. Theoriquement, i! y a quatre
possibilites : I° la lec;ondu groupe correspond a celle des deux exemplars ; 2°
elle correspond a celle du premier exemplar, mais pas a celIe du deuxieme ; 3°
elle correspond a celle du deuxieme exemplar, mais pas a celle du premier ; 4°
elle differe aussi bien de la lec;on du premier que de celle du deuxieme
exemplar. Il faut aussi tenir compte des cas OU les manuscrits des sous-
groupes ont une lec;ondivergente et ne forment donc pas un groupe, et des
cas OU run des deux manque (de!.), Pour les sous-groupes 6, 15 et 9, II, nous
n'avons presente que le total, parce qu'on retrouve dans toutes les pieces les
memes proportions et tendances. Mais pour le groupe 13, 28, comme il y a
des differences serieuses de piece a piece, il nous a paru indispensable de
donner les ehiffres piece par piece.

Pour le groupe 6 (CESENA,Bibl. Malatestiana, ms. D.XVII.O, 15 (OXFORD,
Oriel Coli., ms. 30, le resu1tat est exprime dans le tableau suivant :

Passa- =1 =1 ••I ••I 6 •• 15 def
ges =1I ••li =1I ••li 60u 15

TOTAUX 427 136 13 197 62 18 1

On voit que le groupe 6, 15 se manifeste d'abord comme groupe (dans 19 des
427 eas (4,4 %) seulement, iis n'ont pas la meme lec;on; cela peut s'expliquer
partiellement par les fautes personnelles du eopiste du ms. 6), puis eomme
groupe isole (62 fois sur 427 (J 4,5 %), i! s'eloigne de tous les autres manu-
serits), enfin eomme sous-groupe du deuxieme exemplar (333 fois sur 427
(78,O%), il suit la leyon du deuxieme exemplar; i! n'y a que 13 eas (3,0 % ) OU
i! suit le premier exemplar eontre le deuxieme, tandis qu'i! y a 197 eas
(46,1 %) OU i! suit le deuxieme contre le premier; ces 13 cas peuvent etre
expliques en grande partie comme des correetions de fautes manifestes du

deuxieme exemplar dans le ms. 15, corrections reprises fidelement par le
ms. 6). Le groupe 6, 15 s'eloigne legerement plus du premier exemplar que le
deuxieme exemplar (cf. le tableau genera!, supra, p. XXXlI). La difŒrence
(donc les lec;onsqui caracterisent le groupe) pourrait provenir des variantes
individuelles du ms. 15, que le ms. 6 aurait copiees (ce qui explique le nombre
si peu eleve d'accidents isoles dans le ms. 15). Car le ms. 15 est caracterise par
la particularite qu'une autre main a ajoute parfois, dans la marge et en
caracteres tres fins, des precisions concernant les citations (p. ex. : 82,40 ;
104,25 ; 105,32 ; 105,49) ; ces additions, qu'on ne retrouve dans aucun autre
manuscrit, sont incorporees dans le texte meme du ms. 6. Il ne semble donc
pas exclu que ce manuscrit, qui a ete copie en Ita!ie au 15e siecle (cf. supra,
p. xm), peut avoir ete copie de ce manuscrit par l'intermediaire d'un autre ;
mais les relations peuvent encore etre plus compliquees, car, selon le
colophon, le modele doit avoir ete copie dans la forteresse de Bertinoro, pres
de Cesene. Ce n'est pas impossible. Deja le grand-pere de Ma!atesta Novello,
Pandolfo Malatesta (t 1372), avait eu une activite litteraire intense. Il etait
rami de Petrarque et de Pietro da Muglio (un des professeurs de rhetorique
les plus connus et apprecies du moment), et il avait visite Florence, Rome,
Bologne, Padoue, les centres cu1turels de repoque (3). Pour Domenico
Malatesta, dit Novello (t 1465), i! doit lui avoir ete possible de trouver
quelque part un manuscrit qui contenait les Quodlibets d'Henri de Gand,
eventuellement a Florence. Contemporain de Lorenzo de' Medici le
Magnifique (J 449-1492), i! a pu s'etre procure un manuscrit copie du manu-
scrit 15, ou du moins apparente avec lui. Longtemps encore apres la mort de
Ma!atesta Novello, les relations cu1turelles entre la famil1e Malatesta et
d'autres famil1esita!iennes influentes ont continue (4).

Le groupe 9 (FIRENZE,Bibl. Naz. Centr., ms. Conv. Soppr. A.2506, vo!. m,
11 (KUES,Hospital, ms. 92) s'eloigne plus encore du premier exemplar. Ces
manuscrits ont ete copies au 14e siecle ou au 15e; iis appartiennent a un
groupe assez corrompu. Quoique nous n'ayons de chiffres que pour les pieces
I a 4 (Ie texte du ms. 11 se termine de fac;onabrupte au mi!ieu de la question
11 : cf. supra, p. xv), iIs sont deja si eleves (ainsi que le nombre d'accidents
isoles) que ces manuscrits ne peuvent plus nous rendre service quant a la
reconstitution du texte des exemplars ou de rorigina!. Voici les resu1tats :

P) cr. R. WEISS, li primo secolo del/' Umanesimo. S/udi e Tesli IS/oria e Leuera/ura, nO 27),
Roma, 1949, p. 85·98.

(') cr. R. CoMANDlNI, Relazioni intercorseJra i/ marchese Giacomo Mala/es/a (J 530-1600Je le
Jamiglie mi/anesi Medici e Boromeo (Collana di monografie dell' Isti/u/o Tecnico S/a/ale
Commerciale per Geome/ri ((Rober/o Val/urio)) di Rimini, 6), Faenza, 1964.
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Passa- =1 =1 ",1 ",I 9", Il d~f.
ges =II ",II =II "'" 90u II

TOTAUX 178 36 I 60 70 II -

proport. 445 90 2,5 150 175 27.5 -

On peut constater faci!ement que ce groupe est, lui aussi, un sous-groupe du
deuxieme exemplar, mais dejil.assez corrompu (5) ; on se demande, des lors, si
ce sous-groupe ne depend pas lui-memed:un echelon intermediaire de plus;
dans ce eas, i! ne dependrait du deuxieme exemplar qu'indirectement.

Enfin il y a le groupe 13,28, du moins si ron peut parler ici d'un groupe.
Le ms. 28 (VENEZIA,Bibl.Naz. Marciana, ms. 10320) depend, du moins pour
le Quodl. XIII, du deuxil~meexemplar, tandis que le ms. 13 (OXFORD,Balliol
Coli., ms. 214) occupe une position intermMiaire; pour donner quelques
precisions concernant cette position intermediaire, regardons d'abord les chif-
fres (6) :

Piece Passa~ =1 =1 ",I ",I 13", 28 d~f.
ges =II ",II =II "'" 13 ou 28

I 25 8 - 7 2 17 1
2 22 8 I 5 - 8 -
3 51 33 2 9 4 3 -
4 70 42 2 IO 2 14 -
5 32 6 - IO 5 II -
6 30 3 - 14 3 IO -
7 41 3 5 7 2 3 21
8 49 9 - 21 16 3 -
9 57 8 2 20 8 19 -

IO 40 7 - 13 2 17 I

TOTAUX 427 127 12 116 44 105 23

Pour que le groupe puisse etre traite comme sous-groupe du deuxieme
exemplar, il faut IO qu'i! y ait peu de eas OUle groupe s'accorde avec le
premier exemplar contre le deuxieme (J 2 sur 427 : 2,8 %); 20 qu'i! y ait
beaucoup de eas OUle groupe suit le deuxieme exemplar contre le premier
(J 16 sur 427 : 27,1 %) ; 30 que le groupe s'eloigne assez souvent de tous les
autres manuscrits (44 sur 427 : 10,3%), Surtout cette troisieme condition ne
se realise pas d'une fayon suffisante: 105 fois sur 427 (= 24,6 %), le ms. 13
presente une autre leyon que le ms. 28. Cest seulement dans la huitieme piece

(') cr. supra. p. XXXIV.

(') Les totaux des tableaux aux p. XXXIV et XXXVI ont ete obtenus de la meme ra~on qu'ici.

r

que le groupe 13,28 a toutes les caracteristiques d'un sous-groupe du deu-
xieme exemplar.

Bien que nous ne voulions pas trancher cette question definitivement, ce
groupe semble s'etre constitue plut6t par contamination laterale. Cependant i!
semble peu probable que le ms. 13 ait ete copie du ms. 28 ou vice versa. Mais
nous n'avons pas pousse plus loin I'examen de cette relation, car aucun des
deux manuscrits ne fait partie des temoins directs que nous avons retenus
pour la constitution du texte (cf. infra, p. XXXIX-XLII).

§ 2. Etude des accidents isoJes

Les accidents isoles sont generalement consideres comme une pierre de
touche de la qualite du copiste (ses additions ou variantes peuvent manifester
son intelligence, les omissions temoignent de sa distraction, de sa negligence,
de sa hate, etc.), mais iIs peuvent aussi reveler indirectement la distance qui
separe ce manuscrit de I'original ; en d'autres termes, temoigner du fait que
des manuscrits intermMiaires sont intervenus. Nous renvoyons le lecteur
il. I'edition critique du Quodl. I, ou ces accidents sont commentes plus
amplement (7). Dans le tableau qui suit, nous donnons le c1assement des
manuscrits selon le nombre croissant de leurs accidents isoles, ce qui permet
d'emettre un jugement a moins partiel sur la «qualite» de ces manuscrits en
tant que temoins pour la reconstitution du texte original de I'auteur. Ce
c1assement se presente comme suit:

P) Cr. HENR. DE GAND. Quod/. I. Ed. R. MACKEN. p. L-Lxvn : ID. Quod/. X. Ed. R. MACKEN,

p. XXXI-XXXV.
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TABLEAU GLOBAL DES ACCIDENTS ISOLES PAR MANUSCRIT

Nombre Manu- PECIA Tota) Total
d'ordre serit moyen

) 2 3 4 S 6 7 8 9 10

I 15 (o) 2 I 1 O O 1 4 O 3 3 15 15

2 25 (H) 4 I 4 2 5 2 2 5 2 4 31 31

3 12(0) 4 5 2 6 5 3 7 4 6 3 45 45
4 17(Y) 7 6 6 O 4 3 4 5 8 4 47 47

5 18 (C) 3 5 3 5 6 4 9 3 14 5 57 57

6 23 (X) 2 9 7 7 6 5 7 6 8 7 64 64

7 21 (D) 5 6 5 6 4 5 11 9 9 6 66 66
8-9 7 (8) 6 3 5 IO 6 9 5 8 II 8 71 71

27 (J) IO 6 6 1 6 9 II 9 5 8 71 71

IO 13b 8 def. def. def. der. def. def. der. def. def. 8 80

II 28 7 12 6 9 IO 12 12 II 7 6 92 92

12 3 12 12 5 9 9 IO 8 IO 7 II 93 93

13 26 9 7 15 16 13 5 9 8 12 6 100 100

14 16 13 5 5 13 9 12 7 8 13 20 105 105

15 8 21 3 12 6 5 17 13 16 9 13 115 115

16 24 II IO 13 14 8 II IO 14 8 17 116 116

17 6 17 16 13 14 5 IO 9 IO 17 13 124 124

18 22 der. def. def. der. def. der. 16 9 8 17 50 125

19 13c(') der. def. def. der. 2 14 der. der. def. def. 16 133

20-21 14 II 9 15 14 11 18 19 17 II 12 137 137

19 def. def. def. der. def. def. 19 7 16 13 55 137
22 1 12 9 12 23 7 15 IO 21 20 IO 139 139
23 13 14 17 25 7 16 20 16 26 24 32 197 197
24 4 35 19 16 13 12 33 17 23 14 17 199 199
25 20 (A) def. der. def. der. def. der. 14 9 3 15 41 205 (')

26 5 15 15 Il 20 17 24 26 22 32 24 206 206
27 2 IO 36 def. der. der. der. def. der. def. der. 46 230
28 IO 27 26 26 40 34 20 31 35 19 20 278 278

29 11 31 48 22 21 def. def. der. def. der. def. 122 305
30 9 32 25 24 30 58 68 37 42 46 36 398 398

TOTAUX 320 311 259 286 256 316 333 337 332 330 3080

(') Le ms. 13e eompte 16 aecidents iso1essur 180 !ignes eollationnees (30 de la piece 5 et 150
de la piece 6). ce qui revient li une moyenne de 133.3 sur 1500 !ignes; eollationne sur toute la
longueur de son texte. il a 32 aecidents isoles sur 375 !ignes (moyenne : 128 sur 1500 !ignes) et
reste ainsi li sa place dans l'ordre.

(') Pour ce tota! moyen. er. infra. p. XLlX.

i
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LA RECONSTITUTION CRITIQUE DU TEXTE
DES EXEMPLARS UNIVERSIT AIRES

DU QUODLIBET XIlI

La premiere phase dans J'etablissement du texte du Quod/. XI/I consiste it
reconstituer le texte des deux exemplars, dont aucun ne nous est conserve.
Cette reconstitution est indispensable (1), mais elle est aussi plus importante
dans certe edition critique du Quodlibet XI/I que dans celle des Quodlibets I,
1/, VI, IX etX, parce que le ms. A, qui est un recueil de pieces ayant existe li
I'etat isole et qui a fourni le manuscrit de base pour ces editions, ne contient,
pour le Quod/. XI/I, que quelques questions choisies. II importera donc
d'apporter le plus grand soin it cette reconstitution (2).

§ 1. Comment reconstituer le texte des deux exemplars universitaires ?

Quels ont ete les criteres decisifs dans notre choix des manuscrits les
plus susceptibles de servir it reconstituer fidelement le texte original des
exemplars ? Ceux-ci ne nous ayant pas ete conserves, il fallait nous baser sur
leurs temoins directs; et la reconstruction etant, dans notre cas, tres
importante, nous nous sommes appuye sur un nombre suffisant de temoins
directs : 5 pour reconstituer le premier exemplar et 4 pour reconstituer le
deuxieme.

Les temoins directs sont presque toujours caracterises par des indications
de pieces explicites, du moins quand il s'agit d'un texte edite par une
universite et repandu par la voie d'un exemplar officiel, mis en location chez
un stationnaire, et quand le manuscrit a ete copie sur commande par un
copiste professionnel. Car le copiste, en indiquant le debut ou la fin de chaque
piece, garantissait, vis-it-vis de son c1ient, non seulement que le texte etait
copie sur J'exemplar officiel, mais, comme il etait paye par piece, c'etait aussi
le moyen de justifier le prix demande pour son travail. Celui qui avait
commande la copie pouvait toujours contr61er le nombre et la division exacte
des pieces dans I'exemplar.

Mais il est certain que tous les manuscrits n'ont pas ete copies sur
commande par des copistes professionnels. II arrivait que des enseignants ou
des etudiants copiaient un ouvrage it leur usage personnel. Dans ce eas, les

(') cr. A. DoNDAINE.Apparal crUique...• p. 217-218.
(') cr. aussi HENR.DEGAND.Quod/. X. Ed. R. MACKEN,p. XXXVI-XUII.



indications explicites perdaient Ieur double signification pratique et souvent
ces copistes ne Ies apposaient plus. Toutefois il est possibIe que, dans ces
manuscrits, on pu isse reperer des indications implicites. II faut donc tenir
compte du fait que Ies temoins directs n'ont pas necessairement tous des
indications de pieces explicites.

Ce que tous Ies temoins directs ont en commun, c'est le nombre peu eIeve
d'accidents isoIes, parce qu 'iIs sont copies directement sur le modeIe, dont iIs
se rapprochent donc plus que Ies autres manuscrits. Cependant i! faut
interpreter avec circonspection les chiffres absolus. II peut arriver qu'un
manuscrit, assez eIoigne de l'exemplar et comptant de nombreuses fautes
individuelIes, ait ete copie si soigneusement qu'i! ne reste que tres peu
d'accidents isoIes, Ies fautes individuelIes etant presque toutes copiees ; elIes
deviennent par la des accidents communs d'un groupe restreint. II faut donc
tenir compte de la possibilite qu'un manuscrit bien corrige, copie par un ou
pIusieurs autres manuscrits, ameIiore son classement dans le tabIeau gIobaI
des accidents isoIesde fac;:ontrompeuse, et nous donne l'impression fausse de
presenter un texte de tres bonne qualite.

II faut aussi relativiser les chiffres absoIus quand i! s'agit d'un texte qu'un
savant a copie a son usage personneI. La tache d'un copiste professionnel, qui
ne comprenait pas toujours tout ce qu'il copiait, se Iimitait a transcrire
Iitteralement le texte qu'il avait devant lui; et Iorsqu'il rencontrait une
abreviation peu lisibIe, il preferait souvent, pIut6t que de risquer une faute,
imiter soigneusement l'abreviation, en Iaissant l'interpretation au Iecteur.
Le savant, par contre, voulant disposer d'un texte comprehensible, s'efforc;:ait
de Iui donner une signification la OU Ies autres manuscrits presentent un texte
obscur. II modifiait donc le texte par une addition ou une omission
consciente, et i! lui arrivait de faire une conjecture ingenieuse. Mais i!
changeait parfois aussi le texte quand le sens en etait clair ; i! remplac;:aitp. ex.
un mot par un synonyme qui lui semblait plus indique ou auquel il etait plus
habitue (p. ex. <mec»par «neque», «quisque» par «quicumque» ou l'inverse,
etc.), il interpolait d'autres formules d'introduction, d'autres tournures
stereotypes, etc. De meme, on peut trouver parfois des omissions voulues
meme de passages entiers qui l'interessaient moins pour son usage personneI.
Tout cet ensemble de «variantes conscientes» peut faire descendre le manu-
scrit dans le tableau global des accidents isoles et nous donner l'impression
fausse que nous avons affaire a un texte de moins bonne qualite. II importe
donc d'interpreter de fac;:onprudente le classement selon les Iec;:onsisolees.

Apres avoir applique ces criteres aux temoins dependant du premier
exemplar, nous avons pense que les manuscrits suivants se recommandaient

(I) cr. A. DoNDAINE, Apparal crillque ...• p. 215.
(') cr. aussi HENR. DE GAND. Quod/. IX. Ed. R. MACKEN, p. XVII-XVIII. Ce meme ms. 27 (J)

presente en outre quelques eorrections de quaIiœ superieure: p. 170,16; 171,40; 173,69;
173,70; 173,77; 183,14 (il ces endroits le ms. 20 (A) nous manquel; dans d'autres eas, il est le
seul ms. il suivre la I~on du ms. 20 (A ou A'): p. 156,65 ; 160.68 ; 160,70; 171.27 ; 200,46 ;
20 \,70 ; 231,84.

comme les plus valables pour la reconstitution du texte du prernier exemplar:
les mss. 7 (S), 23 (X), 25 (H), qui ont tous trois des indications de pieces
explicites numerotees relativement nombreuses et peu d'accidents isoles;
ensuite Ies mss. 18 (C)et 21 (D), qui ont des indications de pieces explicites ou
implicites (cr.supra, p. XIX ; xx, n. 51), et peu d'accidents isoles. Le ms. 18 (C)
semble avoir ete corrige soigneusement.

Pour la reconstitution du texte du deuxieme exemplar, nous avons fait
usage de 4 manuscrits (3), qui se c1assent tous en bonne place dans le tabIeau
global des accidents isoles. II est d'ailleurs frappant que les manuscrits
dependant du deuxieme exemplar se sont classes en general en assez bonne
place dans ce tableau, susceptible de nous rendre service en tant qu'i! nous
permet d'etablir une classification a l'interieur du groupe des manuscrits
dependant du deuxieme exemplar. Comme temoins directs de ce deuxieme
exemplar, nous avons choisi les mss. 17 (Y), et 27 (1),qui ont des indications
de pieces explicites et peu d'accidents isoles, 15 (O), qui a des indications de
pieces implicites et peu d'accidents isoles, et enfin 12 (G), qui n'a pas
d'indications de pieces, mais qui a tres peu d'accidents isoles, sans constituer
cependant un groupe avec un autre manuscrit connu actuelIement.

Le ms. 15 (O) a le moins d'accidents isoles de tous les manuscrits
colIationnes, mais ceci s'explique faci!ement : tous les accidents isoles du ms.
15 (O) sont passes dans le ms. 6, qui en depend, peut-etre par un manuscrit
intermediaire ou apparente (cr. supra, p. XXXIV-XXXV). Meme si l'on
considerait les accidents communs ou le groupe 6,15 s'eloigne des autres
temoins du deuxieme exemplar, comme des accidents isoles du ms. 15 (O) (il
aurait alors 90 accidents isoles et se classerait dixieme dans le tableau), il
serait encore choisi pour la reconstitution du texte original du deuxieme
exemplar.

Le ms. 27 (I) semble etre un manuscrit copie par un savant pour son usage
personneI. Quelques particularites nous le suggerent: la fac;:onoriginale et
discrete dont il a ecrit, dans le Quodl. XII/, les indications de pieces (elIes ne
paraissent pas avoir eu ici la signification pratique mentionnee plus haut) ;
les quelques «variantes conscientes» qu'il semble contenir, p. ex. p. 3,13 ;
76, II ; 77,14 ; 163,22 ; 189,3 (4). Notons enfin que, pour les additions et Ies
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variantes, le ms. 27 en se classe respectivement il la 14°et il la 12°place, tandis
qu'il est, apres le ms. 15 (O). Iemanuscrit le mieux classe quant aux omissions
et n'a qu'une seule inversion.

Les deux exemplars etant reconstitues par la collation integrale de leurs
temoins directs, il ne nous a pas semble necessaire d'ajouter unecol1ation
d'autres manuscrits pour une seule piece.

§ 2. Comparaison de la valeur des deux exemplars universitaires

Une fois reconstitue le texte des deuxexemplars, comment peut-on choisir
entre leurs le<;:onsdivergentes ? Pour le Quod/. XI/f nous ne disposons pas.
comme pour une serie d'autres Quod/ibets, d'un texte integral qui depasse la
valeur du premier exemplar et est plus proche de l'auteur ; nous ne pouvons
donc justifier notre choix qu'en nous basant sur une hypothese concernant
l'origine et la valeur de ces exemplars. C'est ce que nous entreprendrons ici.

Le premier exemplar etait un exemplar officiel de l'Universite, comme
l'atteste la !iste de taxation de 1304. Puisqu'il circulait encore en 1304, il
semble raisonnable de considerer cette date comme un terminus post quem
pour la constitution du deuxieme exemplar. Si ce deuxieme exemplar etait
aussi un exemplar officiel de l'Universite (s), constitue apres 1304 (6), donc
apres la mort d'Remi, pour remplacer le premier (c'est l'hypothese que nous
proposons), pour quelles raisons pourrait-on estimer cette operation utile.
sinon necessaire ?

Sans contester que plusieurs exemplars officiels ont parfois circule en
meme temps (entre autre li cause de la riva!ite entre les stationnaires, que
l'Universite favorisa tout en la survei1lant) (7), nous sommes neanmoins
enclin il penser que le deuxieme exemplar n'a pas ete constitue avant 1304.
D'abord la liste de taxation de 1304 ne le mentionne pas ; s'il circulait dejil.

(') Chaque exemplar elait offieiel en ce sens qu'iI ne pouvait etre mis en eireulation ou
employe pour des Ie<;:onstant que I'Universiœ ne l'avait pas approuve ; la meme eommission qui
autorisait la mise en location elait aussi ehargee de eontr61er l'integrite et la eorrection des
exemplars : ef. H. DENIFLE-A.CHATELAIN,ChorI. Unlv. Paris, I, Paris. 1889, p. 532-534 (no 462) ;
O.c.• II. 1891. p. 530-532 (no 1064) ; P. DELALAIN.Elude sur le libralre parlslen du Xllle au XVe
slec/es. Paris. 1891. p. XX-XXI,1-6,30-31; J. DESTREz(t) - M.-D. CHENU,Exemplaria Unlversl-
lalres des XlIle e/ XIVe slec/es. dans Scrlp/orlum, 7. 1953, p. 69; G. FINK-ERRERA,De !'edit/on
unlversi/alre. dans L 'homme eI son desl/n d'apres les penseurs du moyen age (AcIes du premler
Congres Inlernal/onal de Philosophle Medil!vale. Louvain-BruxeUes, 28 aout-4 septembre 1958),
Louvain-Paris, 1960, p. 226 ; ID.• Une Institullon du monde medleval: la ((pec/ai!, dans Revue
philosophlque de Louvaln. 60,1962, p. 189.197.

(') Que le premier exemplar ait plus de pieces que le deuxieme ne fait pas diffieu1te : ef. L. J.
BATAILLON.Probil?mes...• p. 242. 246.

(') Cf. A. DoNDAINE,L'apparal ..., p.212-213; G. FINK-ERRERA.Une InstituI/an..., p.198,
220; L. J. BATAILLON,Problemes ..., p. 242-245.

comment expliquerait-on ce silence? Ensuite il faut songer il la diffusion
moderee d'une œuvre destinee il un pub!ic de theologiens : la c1ientele des
Quod/ibets n'etait certainement pas aussi etendue que cel1edes textes discutes
il la Faculte des Arts. Un exemplar representait pour le stationnaire un
investissement considerable. 11ne se decidait pas il cette operation couteuse si
des raisons serieuses faisaient douter de sa rentabilite (8). Comme la diffusion
des Quod/ibets n'etaiL pas telle qu 'el1e exigeait la circulation de deux
exemplars il la fois pour satisfaire il la demande, il semble raisonnable de
penser que le deuxieme exemplar n'a ete constitue que parce qu'il fal1ait
remplacer le premier il cause de son mauvais etat.

Comment faut-il se figurer concretement la genese de ces exemplars ? Dans
presque chaque tradition manuscrite, on peut discerner deux tendances :
d'une part il y a corruption croissante du texte, d'autre part il y a aussi
tendance il le corriger. Chaque copie entraine de nouvel1es fautes, mais
chaque fois aussi on tache de corriger les fautes evidentes du modele ; en ce
sens on pourrait dire que le texte devient, il chaque copie, en meme temps
meilleur et pire.

On peut donc supposer que le premier exemplar a ete corrige au moyen du
modele fourni par l'auteur, dont il etait copie. Meme apres cette correction,
quelques fautes subsistent. Ajoutons un certain nombre de fautes qui se
trouvaient dejil dans le modele et que le modele et l'exemplar ont donc en
commun. Les temoins directs partageront ces fautes, mais peu il peu on se
rendra compte de quelques fautes manifestes; on tachera de les corriger
suivant le sens du passage. Ces 'corrections' proposent en general une
amelioration du texte quant au sens, mais nous ne pouvons pourtant jamais
savoir si el1ecorrespond li la le<;:onde l'original (il se peut qu 'el1esupplee une
omission dejil commise par l'auteur dans le texte original). Ainsi on peut
mesurer, au nombre croissant de ces ·corrections'.la distance entre un temoin
et l'exemplar, et etablir une chronologie relative (9). A. la longue, toutes sortes
de 'corrections' penetrent dans le texte et le modifient de fa<;:onirreparable.

En meme temps, par l'usage frequent de l'exemplar, les traces d'usure
augmentent (10). Quelques interpretations incorrectes d'abreviations en sont la

(') Il fallait un «tirage» de 60 il 75 exemplaires: ef. G. FINK-ERRERA.De /'edit/on
unlversi/alre ...• p. 223, n. 9; ID., Une InstituI/an ...• p. 192. n. 26.

(') Cf. supra, p. XXXIII.
('O) Les eopistes pliaient frequemment les pieces en deux par le miIieu. dans le sens de la

hauteur (ef. J. DESTREZ.Lo pec/a ...• 1935. p. 28) et elaient apparemment plus soucieux de leur
eopie que du modele (ef. G. FINK-ERRERA.Une InstituI/an ...• p.209. n. 33); ef. aussi L. J.
BATAILLON,Problemes ..., p. 245.
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consequence. Si, comme nous l'avons dit, les documents theologiques ne
jouissaient pas d'une diffusion aussi large que ceux de la Facu1te des Arts,
d'autre part Henri de Gand etait une autorite respectee (11) et on peut supposer
que ses textes ont ete demandes et copies frequemment. an comprend donc
qu\i un certain moment le premier exemplar ait dl1 etre remplace.

11est naturel que le nouvel exemplar ait repris quelques variantes aux
temoins eloignes du premier exemplar, car il fut probablement copie, non
directement sur le premier exemplar (en mauvais etat), mais sur une copie
plus facile il lire et en tout eas soigneusement corrigee. D'autre part, il est
aussi naturel que ce nouvel exemplar contienne de nouvelles fautes. an est
donc enclin il penser qu'il s'eloigne en genera1 plus du texte de l'original et
que sa valeur est inferieure quant aux lec;onsdivergentes. Cependant il nous
presente aussi des lec;onsqui semblent etre meil1eures que celles du premier
exemplar. 11n'est pas impossible qu 'il ait ete copie sur l'apographe du premier
exemplar, du moins pour certaines parties, et que quelques fautes commises
par le copiste du premier exemplar aient disparu dans le deuxieme. Le
premier exemplar, qui comporte d'ail1eurs plus de temoins, nous offre en
ceux-ci un texte assez varie, tandis que la famil1e du deuxieme donne une
impression plus homogene. Cela explique que les manuscrits dependant du
deuxieme exemplar soient classes en genera1 assez haut dans le tableau des
accidents isoles : quand ils presentent une lec;ondivergente, ils la presentent le
plus souvent en groupe.11 faut encore observer qu'un point de reference nous
manque pour mesurer la distance des manuscrits il l'original : pour d'autres
Quodlibets d'Henri, on possede un manuscrit anterieur au premier exemplar,
plus proche que lui de I'auteur.

Le deuxieme exemplar semble avoir ete constitue en plusieurs etapes. Cela
pourrait expliquer pourquoi, p. ex., le ms. VALENCIA,Catedra/ 46, depend du
deuxieme exemplar pour le Quod/. X, mais encore du premier pour le Quod/ ..
XI/I (12). Si ce deuxieme exemplar n'a pas ete constitue en entier des le debut,
cela pourrait indiquer qu'il a fallu remplacer certains Quodlibets du premier
exemplar plus tot que d'autres, pas forcement selon I'ordre des Quodlibets (Il).

(II) Cf. S. WI..ODEK, La gem!ralion des etres naturels dans l'interpretation de Thomas Sutton,
dans Die Auseinandersetzungen an der Pariser Universitut im XIlI. Jahrhundert (Miscellanea
Mediaevalia, Bd. 10), hrsg. von A. ZIMMERMANN, Ber!in-New York, 1976, p. 349.

(Il) D'autres manuscrits ont des particularites analogues: cf. R. MACKEN, Un deuxleme
exemplar ..., p. 302: ce serait peut·ctre un des moyens d'etablir une chronologie relative entre les
œmoins dependant du deuxieme exemplar; mais il faudrait proceder avec beaucoup de
circonspection, car il est possible que le premier exemplar a encore ete uti1iseapres la confection
du deuxieme.

(Il) Il se peut que certains Quodlibets aient ete plus emprunœs et copies que d·autres.

Cela expliquerait aussi que, pour certains Quodlibets (p. ex. lesQuodlibets XIV
et XV), on n'a pas encore decouvert des traces d'un deuxieme exemplar. Si
I'on accepte l'hypothese que le deuxieme exemplar a ete constitue pour
remplacer certains Quodlibets dans un exemplar dejil en circulation, cela
signifierait que ce deuxieme exemplar a ete un exemplar officiel, constitue
avec l'autorisation de l'Universite, peut-etre il l'aide du premier exemplar
specia1ement corrige, ou plutot il I'aide d'un manuscrit copie sur le premier
exemplar (eventuellement il une date assez precise), mais soigneusement
corrige.

Existe-t-il des donnees materielles, fournies par les manuscrits du Quod/.
XII/, qui puissent fonder notre hypothese? D'abord il y a la longueur des
pieces. Les dix pieces du premier exemplar occupent respectivement, dans
notre edition, 82, 69, 65, 66, 62, 67, 64, 67, 64 et 29 pages dactylographiees
(en moyenne: 63,5 pages par piece) ; les huit pieces du deuxieme exemplar
occupent respectivement 80, 86, 85, 81. 81, 78, 75 et 67 pages
dactylographiees (en moyenne : 79,5 pages par piece). Le premier exemplar a
ete execute en 10 quaternions, dont chacun correspond dans notre edition il
environ 65 pages dactylographiees, sauf le premier, qui est un peu plus long
(y aurait-il eu certains ajouts en marge sur l'exemplar de cette premiere
piece ?), et surtout le dernier, qui est sensiblement plus court - ce qui est
presque inevitable quand on ecrit un texte pour la premiere fois sans avoir
une idee precise de sa longueur. an peut d'ail1eurs observer facilement cette
division en quaternions dans le ms. SALlSBURY,Ca/h. Libr. 15 (14). Mais dans
le deuxieme exemplar, il ce qu'il semble, on a tache de parvenir il une division
plus equilibree en 8 pieces. Cette nouvelle division presuppose, pour qu'elle
pu isse etre rea1iseede fac;onconvenable, une division dejil existante, il I'aide
de laquelle on peut s'orienter. Le deuxieme exemplar serait donc posterieur
au premier, et execute, lui aussi, en quaternions, mais dans une ecriture plus
serree (IS).

Autre indice materie1. Nous avons signale (16) que, dans le ms. ERLANGEN,
Univ. Bib/. 269/2, la sixieme piece a ete copiee apres la septieme (et peut-etre

(") Toutes les transitions de pieces se retrouvent. dans ce ms. 23 (X), dans les lO ou 15 dernie-
res !ignes du rb ou dans les 5 premieres lignes du va de chaque folio impair : cf. supra, p. XXVII.

(Il) On peut voir les traces de cette division dans le ms. 1, ou le copiste semble s'ctre efforce de
terminer son quaternion illa fm de la piece : au debut. il n'y est pas parvenu, mais a eu besoin de
4 pages et environ une colonne (253"·255"·257'b·259"-26 pb-264"), mais pour les dernieres
pieces, d'ailleurs plus courtes, 4 pages lui ont suffi (264"-266"-268"-270" (= debut du Quodl.
XIV) ) : cf. aussi supra, p. XXX.

(16) Cf. supra, p. XIV.
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aussi apres les suivantes). D'autre part, nous avons attin': I'attention sur la
possibilite theorique d'etablir une chronologie relative entre les temoins du
premier exemplar (17). En voici une application. Pendant la reconstitution du
texte, nous avons constate que, dans la sixieme piece, les mss. 7 (S) et 23 (X)
suivent presque partout les lec;:onsdu deuxieme exemplar (18). De la collation
generale de tous les manuscrits il ressort que tout un groupe, constitue par les
mss. 5, 7 (S), 13, 16, 23 (X) et 26, se distingue du premier exemplar 23 fois
sur 150 Iignes (19), de sorte que ces manuscrits nous donnent l'impression
d'appartenir au deuxieme exemplar pour cette piece seule. Cependant les
indications des transitions de pieces numerotees suivant I'exemplar de 1304
dans les mss. 7 (S) et 23 (X) le contredisent formellement. Que s'est-il donc
passe? Nous proposerions I'hypothese suivante: ii un moment donne, le
stationnaire ne disposait plus de la sixieme piece du Quod/. Xl!I, peut-etre
parce qu'elle etait perdue. II lui fallait donc s'en procurer une nouvelle.
Entretemps, le copiste du ms. 7 (S) a copie la piece suivante. Plus tard, il a
copie une nouvelle sixieme piece du premier exemplar et les copistes des mss.
5,13,16,23 et 26 ont apparemment copie la meme piece. Ces six manuscrits,
qui forment le seule groupe divergeant assez prononce parmi les temoins du
premier exemplar, seraient donc tous posterieurs aux autres temoins.

Mais ce qui est pour nous beaucoup plus interessant que ce classement
chronologique des temoins ulterieurs, c'est que la ressemblance entre le texte
de cette nouvelle sixieme piece du premier exemplar et le meme texte dans le
deuxieme exemplar (ou il fait partie de la cinquieme piece) est si frappante
qu'elle nous force presque ii supposer que ces deux textes ont ete copies
d'apres un seul et meme texte original. II aurait donc existe un texte anterieur
au premier exemplar, probablement plus original et de meilleure qualite. II
nous semble qu'on ne saurait expliquer de maniere suffisante la eoincidenee,
en tant d'endroits, de ces deux textes contre celui de I'aneien premier
exemplar, qu'en aeceptant I'existence d'un apographe, bien corrige (peut-etre
par Henri lui-meme) et conserve peut-etre par les autorites de l'Universite (Ia
commission des peciariO ou, ce qui est plus vraisemblable, par un des
stationnaires officiels, reconnus par I'Universite (20).

Si un tel apographe etait ii la disposition du stationnaire qui voulait
constituer une nouvelle pieee, il etait aussi ii la disposition des correcteurs de
I'exemplar. Cela semble, en effet, avoir ete le eas. Notons cependant qu'un

(") cr. supra, p. XXXIII.

(") cr. infra, apparat eritique, p. 131.14-157,86.
(19) Cr. supra, p. XXXII-XXXIII.

('0) cr. G. FINK-ERRERA, Une instilulion ..., p. 198,201,220.

exemplar n'etait pas corrige ii la fac;:ondont un auteur moderne corrige ses
epreuves d'imprimerie. A I'epoque, on Iisait simplement le texte et on n'allait
contr61er le texte original que lorsqu'on presumait une faute ou lorsqu'on se
heurtait ii un passage obscur. Ensuite, ii I'oeeasion, I'exemplar continuait ii
etre corrige par les copistes, quand ils y trouvaient une faute evidente. Ainsi
cet exemplar, corrige en eours de route, devenait peu ii peu meilleur et une
serie d'accidents primitifs ont disparu dans les temoins ulterieurs. De sorte
qu'on est autorise ii dire que ce premier exemplar du Quod/. XIl! n'etait pas
forcement immuable, comme l'a explique R. Maeken dans l'etude critique
precedant I'edition des Quod/. IX et X (21). Mieux vaut dire qu'il y a eu
plusieurs etats successifs de correction du meme exemplar et que les pieces
ont parfois ete remplacees.

Le principal motif pour renouveler la division de pieces n 'etait donc
probablement pas le besoin d'un texte meilleur ; des considerations pratiques
et economiques y jouaient un r61e preponderant. Cependant, les donnees
sures concernant ce domaine sont rares ; ne nous y attardons pas et passons ii
la conclusion.

En comparant la teneur des deux exemplars successifs, nous avons
constate que le deuxieme est, pour leQuod/. Xl!I, d'une qualite assez bonne. II
semble etre issu du premier exemplar ii un stade OU celui-ci etait dejii fort
corrige, peut-etre par l'intermediaire d'une copie soigneusement corrigee,
peut-etre meme d'un texte meilleur que le premier exemplar, du moins pour
certaines parties (22). Toutefois, s'il en est ainsi, la valeur du deuxieme
exemplar peut varier tres fort de Quodlibet iiQuodlibet, et, pour le Quodlibet
XIl!, elle semble plus grande que pour certains autres : sur toute la longueur
du texte, nous avons prefere 139 fois la Iec;:ondu deuxieme exemplar et du
ms. 20 et 350 fois la le90n du deuxieme exemplar (en total 489 fois) fi celle du
premier exemplar, tandis que nous n'avons retenu que 75 fois la lec;:ondu
premier exemplar et du ms. 20 et 334 fois la lec;:ondu premier exemplar (en
total 409 fois) plut6t que celie du deuxieme exemplar.

Cependant nous avanc;:onssous reserve ce qui vient d'etre dit. En effet,
nous n'avons d'autre point de reference que le premier exemplar, car nous ne
disposons pas (comme pour d'autres Quodlibets d'Henrj) d'un manuscrit de
valeur superieure fi celle du premier exemplar et plus proche de I'auteur, avec
lequel on pourrait eomparer le texte des deux exemplars.

(21) cr. HENR. DE GAND. Quod/. IX. Ed. R. MACKEN, p. LXXX-LXXXII ; ID. Quod/. X. Ed. R.
MACKEN. p. XXXVIII-XL, XCVI-XClX ; er. aussi R. MACKEN, Die Editionslechnik ... , p. 234.

(") cr. supra. p. Xl.IV.
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EXAMEN DES CORRECTlONS DES MANUSCRITS :
LE MANUSCRIT 20 (PARIS, Nat. Lat. 15350),

INDEPENDANT DE LA TRADITlON UNIVERSIT AIRE

L'etude de la tradition universitaire nous a fourni la possibilite de re-
constituer d'une fa90n critique les textes des deux exemplars, qui repre-
sentaient successivement le modele officiel de J'Vniversite pour la copie du
Quod/. XllI. De cette fa90n nous atteignons deja J'auteur, car c'est lui qui
normalement devait fournir le modele dont le premier exemplar universitaire
etait copie. Nous avons donc la un point de depart valable, garanti par
l'autorisation de l'auteur et de I'Vniversite, pour entamer une partie essen-
tielle de J'examen critique de la tradition manuscrite d'un ouvrage : l'etude
des corrections effectuees dans les manuscrits.

Remarquons tout de suite que, dans le eas du Quod/. XJ/I comme pour la
plupart des ouvrages, certains manuscrits presentent des corrections et
additions marginales interessantes, mais qui n'affectent pas le niveau de la
constitution critique du texte (cf. supra, p. XI-XXIII).Cependant un de nos
manuscrits presente des corrections qui vont plus en profondeur et
demandent une etude speciale du point de vue de la constitution du texte :

c'est le ms. 20 .

§ 1. Le eas special du ms. 20

Ce codex, qui est un recueil compose de parties de differentes factures,
forme, quant aux Quodlibets d'Henri, une unite avec le ms. PARIS,Bib/. Nat.
15848: ces deux volumes contiennent principalement les 15 Quodlibets
d'Henri de Gand. Toutefois les derniers sont incomplets : ainsi, il n'a conserve
que quelques questions ('). Ce recueil composite, dans lequel presque chaque
Quodlibet forme une unite autonome, ne revele ses secrets que petit-a-petit. Il
a manifestement une grande valeur pour la reconstitution du texte, mais on
ne peut toujours pas lui accorder une place tout-a-fait certaine dans la
tradition manuscrite des Quodlibets. Le progres de l'edition critique nous
aidera certainement a nous prononcer avec plus d'assurance. Est-ce un
manuscrit corrige par l'auteur? Est-ce l'apographe meme de l'exemplar?
Est-ce un manuscrit copie ou corrige sur l'exemplar? La reponse ne sera

(') cr. supra, p. xx.

prob~blement pas uniforme, mais elle variera selon les Quodlibets. Quoi qu'il
en S01t,ce manuscrit a deja revele sa valeur exceptionnelle lors de J'edition
critique des Quodlibets I, /l, VI, IX et X ; des lors nous avons juge prudent de
tenir compte de ses le90ns, bien qu'i! se !imite, pour le Quod/. X/lI, a un choix
de questions.

On remarquera que le ms. 20 se situe assez loin dans le tableau global des
accidents isoles. Vne fois de plus, i! faut relativiser le chiffre absolu obtenu
~ar I~ nombre d'accidents isoIes proportionnel au nombre des !ignes colla-
tJonnees. Ily a notamment dans le ms. 20 des omissions voulues : dans la
piece 7, deux omissions conscientes totalisent 30 !ignes (dactylographiees) .
dans la piece 8, cinq omissions conscientes totalisent 110 !ignes; dans la piec~
9, ~e~x omissions conscientes tota1isent IIS !ignes; dans la piece IO, quatre
omlsslons conscientes tota1isent 50 lignes. Le ms. 20 compte ainsi 41
accidents isoles sur environ 300 (au !ieu de 1500) !ignes, ce qui revient a 205
accidents isoles sur 1500 !ignes et conduit a la 25" place dans le classement.
Notons que les omissions conscientes n'ont pas ete comptees comme des
acc~dents ~sol~s; sinon le chiffre proportionnel monterait jusqu'a 270
a~cldents Isoles. Ces faits inviteraient, a premiere vue, a neg!iger tout
slmplement ce manuscrit.

§ 2. Etude des aeeidents isolt~sdu ms, 20

. Cependant, si J'on veut se faire une idee exacte de l'importance de ce manu-
serit pour la reconstitution du texte, il ne faut pas se laisser influencer ar

tt ., .. pce e prermere ImpresslOn, mais i! est necessaire d'etudier ses caracteristiques
dans les moindres detai!s. Cette etude se revelera tres interessante, car elle
nous permettra de preciser la place de ce manuscrit vis-a-vis des autres
~emoins de la tradition manuscrite et, par la, de determiner le role qu'il devra
Jou~r .dans la reconstitution du texte original de J'ouvrage. Comme les
ormsslons forment un groupe special parmi les accidents isoles nous y
preterons attention avant de traiter des autres accidents isoles. '

A. LESOMISSIONS

P~isque les omissions relevees semblent avoir ete, au moins en grande
partle, ~o~lues, ,notre premiere t1che consistera a deceler le critere qui a regie
c~s .0rmsslOns.A cette fin, il faut examiner le contenu du texte ornis. Nous
dlstmgu~ns I~spossibi!ites ~uivantes : le texte ornis contient I° un passage OU
la .problematJque (la questlOn) est precisee a l'aide de distinctions pre!imi-
nalres ; 2° une digression ; 3° une ou plusieurs citations ; 4° une addition ou
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une tournure plus daire, plus ample; 5° une breve formule, mais qui
incorpore le texte dans un contexte plus ample (p. ex. p. 9,3 : circa secun-
dum) ; 6° un ou plusieurs arguments secondaires ; 7° la reponse i un ou plu-
sieurs arguments ; 8° une omission involontaire, i considerer comme faute
individuelle. II est impossible de traiter id de toutes ces omissions en detail,
mais ce qui vient d'etre dit suffit pour donner une idee de la nature des textes
ornis.

Pour ne pas nuire i la darte, nous avons neglige les ornissions qui ont ete
suppleees dans la marge par le correcteur etqu'i1 faut donc considerer comme
des fautes individuelles (80); on peut les retrouver toutes dans la table des
variantes isolees du ms. 20 (A) (2). Voici toutes les references des autres
omissions du ms. 20 (A) vis-i-vis du texte des deux exemplars : 9,3 ; 9,8 ;
9,10-10,42; 12,64-14,19; 14,4; 14,10-11 ; 15,18-16,39; 16,46-47; 17,65
(2x); 20,4; 20,15-21,41; 21,42; 22,47; 22,56-57; 22,62; 24,91; 24,2-
37,11; 38,20-40,63; 40,64-65; 40,70; 40,75; 41,89; 42,4; 42,7-11 ; 43,15-
35; 43,35 ; 44,54-47,20; 47,29-140,4; 141,10-13; 142,32-42; 143,59-66 ;
143,69-146,31; 146,43-152,68; 152,72-76; 153,92-154,16; 154,29-
155,34; 155,51-52; 155,54; 156,62; 156,80-81 ; 157,86; 157,93-158,10;
160,52-59; 162,4-7; 163,36-164,53; 165,80-81 ; 166,10; 166,15; 168,50-
52; 168,56-57; 168,65-66; 170,13-171,24; 171,37-173,79; 173,84-87;
174,6-175,39; 175,42-177,73; 177,78; 177,85-86; 178,88; 178,89;
178,92; 178,7-181,74; 182,94-183,14; 184,40-185,76; 185,4; 188,59-61 ;
188,67; 188,75-189,84; 189,85; 189,89-190,22; 191,42-194,21 ; 194,23;
196,59; 198,99-8; 200,52-55; 200,58-60; 200,61 ; 201,80; 202,3-204,44;
205,4 ; 206,23-209,9 ; 210,12-21 ; 211,45 ; 211,51 ; 211,53-212,56 ; 212,71-
213,89; 213,92-215,29; 215,35; 215,46-47; 217,90-218,3; 218,4-224,11 ;
224,19-226,67; 227,7-228,32; 229,46-48 ; 230,70-76 ; 231,88-98 ; 232,10;
232,11 ; 232,13; 232,16; 233,27-36; 233,45-234,55; 235,88-93 ; 236,16-
237,28; 237,37-238,52. II y en a 106 en tota!.

Theoriquement, il y a deux possibilites : ou bien le manuscrit represente un
etat du texte anterieur i la rectaction definitive que nous offrent les deux
exemplars, ou bien le texte du manuscrit est un abrege de la rectaction
definitive.

A premiere vue, il est necessaire de laisser ouvertes - provisoirement - les
deux possibilites: tandis que les mots «in primis» (p. 209,9), qui viennent
dans le ms. 20 (A) immediatement apres les arguments, donc au debut de la

(') cr. infra. p. LII-LVlII.

solution, semblent favoriser la premiere hypothese; les mots «ad id ... est»
(p. 165,89-90), auxquels on ne s'attendrait pas (cr. les omissions i la
p. 150,26-151,43; 154,29-155,34; 156,80-81; 165,80-81; 168,65-169,66),
semblent temoigner en faveur de la seconde ; enfin une exponctuation de la
main du correcteur (celle des mots (<secundum ... Psalmi 103 i» i la p. 233,26-
27) peut etre expliquee dans les deux hypotheses.

II ne faut pas considerer seulement ce qui a ete ornis, mais aussi ce qui a ete
ecrit. Les fragments consideres en A sont principalement des extraits des
questions 14, 15 et 17 du Quodl. XII/, qui toutes se rapportent i des
problemes concernant le statu t des prelats suba1ternes, la valeur des vœux
monastiques et la perfection de la vie chretienne (3). Or Remi avait deji traite
de ces problemes de fa~on detailIee dans son Quodl. XI/, qq. 28-29 (4) et il y
renvoie constamment dans le Quodl. XII/ (S). II nous avertit qu'i1 a deji
explique et defendu sa position, et qu 'il ne fera que la repeter i l'occasion
d'une attaque contre lui, tout en y ajoutant quelques fondements et plusieurs
autorites (6). Des lors il est possible que le copiste (ou celui qui avait
commande la copie), qui possectait probablement deji le texte integral des
questions 28 et 29 du Quodl. XI/, se soit contente d'un resume des passages
les plus importants des questions 14, 15 et 17 du Quodl. XI/I et des passages
nouveaux par rapport au Quodl. XI/. II est significatif, par exemple, que
beaucoup de citations, qui peuvent etre considerees comme des parties non-
essentielles du texte, ont ete omises. Des 106 ornissions signalees plus haut (1),

29 se produisent dans les qq. 2, 3, 4, 6 et 7, et 77 dans les qq. 14,15 et 17;
pour les qq. 14, 15, et 17, 29 des 77 ornissions contiennent une citation
(= 39%), tandis que, pour les qq, 2, 3,4,6 et 7, aucune des 29 omissions ne
contient une citation. II est aussi significatif que les sept raisons pour les-

(l) Q. 14 : «Utrum aliquod opus bonum sine voto possit esse melius quam castitas sub voto» ;
q. 15 : «Utrum ingressus religionem ex voto et expertus quod possit onera illius portare. teneatur
profiteri» ; q. 17 : «Utrum maioris perfectionis sit vivere de labore manuum an de evangelio an
de mendicitate».

(4) Cf. L. H6DL. Die the%gische Diskussion des Heinrich von Gent (t /293) liber die
thomasische Lehre vom vo/lkommenen christlichen Leben (Quod/. XII 28-29). dans Thomas von
Aquin./nterpretation und Rezeption (Wa/berberger Studien, philos. Reihe, 5). hrsg. von W. P.
EcKERT, Mainz. 1974. p. 470-487.

(I) Cf. infra, table des œuvres citees par Henri. p. 251, ou ron retrouve toutes tes references au
Quod/. XII, qq. 28-29.

(6) cr. HENR. DE GAND, Quod/. XII/. q. 14 (ed. J. DEcoRTE, p. 150,21-25; ed. 1518. r. 544'A;
ed. 1613. II. f.319'").

(') Cf. supra, p. Lo
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quelles saint Paul faisaitdu travail manuel (8), ont ete omises et remplaeees
par une simple enumeration dans la marge, probablement parce qu 'Henri en
avait deja parle dans son Quodl. XII, q. 29 (9).

Ne tranehons pourtant pas cette question avant d'avoir etudie les aecidents
isoles du ms. 20 (A) par rapport a tous les autres manuserits.

B. LES VARIANTES ISOLEES

Il importe ici, surtout en vue des conciusions a formuler uiterieurement, de
distinguer nettement la main du copiste de la main du correcteur de notre
manuscrit. Voici done, en trois eolonnes, le tableau des variantes isolees du
ms. A et de son correcteur vis-a-vis des deux exemplars :

LES VARIANTES ISOLEES DU MS. 20 Vls-A-VIS DES DEUX EXEMPLARS

Page Texteedite IIMs. 20 (texle) Ms. 20 (con,) Ex. 1+11

9.7 simpliciter simpliciter simplex simpliciter
11.57 est om. i.m. om.
11,58 missum immissum im·exp. missum
11.59 undique om. i.m. non om.
14.7 distantia distinctio distantia i.m. distinctio
16,48 iuxta vel inter intra vel iuxta iuxta vel inter
17.56 quod om. i.m. non om.

17,60 nata sunt inter se exp. non addo
et per se addo

17.60 est esse om. i.m. non om.
17,60 iuxta om. i.m. non om.
17,61 distant om. i.m. om.
17,66 tamen tum tamen tamen
17,67 quod quoniam quod quod
18.80 sumendo ... post primo ser. post primo

adiacens adiacens inser. adiacens inser.

18.90 negative ut est negative I: ut est
II : necesse

18.93 neque I nec neque
18,93 neque 2 nec neque
18.95 determinatum determinatum determinati determinatum
19.7 naturaliter naturalia -liaexp. naturaliter
19.11 appensa est apprehensionem appensa est I : appensionem

II : appensa est
19.12 appensam apprehensam appensam
19,14 nostram habitabilem nostrum habitabilem nostram habitabilem nostrum habitabile
22,47 ipsum om. i.m. non om.

(') Cf. HENR.DEGAND,op. cit .. q.17(ed.J. DECORTE,p.218,4-224,11 :ed.1518, f. 553'B·vC;
ed. 1613, II. f.331"-va).

(') Cr. ibid. (ed. J. DECORTE.p. 218. appar. crit. et appar. citat.. 1.4).

Page Texte edite Ms. 20 (texte) Ms. 20 (con.) Ex. 1+ II

22,49 operatio secunda inv. non ;IlV.

22,55 nec om. i.m. non om.
22.56-57 tum ...angelo om. i.m. non om.
22.62 nisi... operationem 2 om. i.m. non om.
23,74 in ser. om.
23.88 neque nec neque
24.94 sicut om. fuit
37.13 sed inadd. nO/l addo
37.15 producendum procedendum producendum producendum
38.18 est om. i.m. non om.
40.65 nulla nulla in illa
40.75 hoc om. i.m. non om.
40,80 operatio opus operatio
41.86 ullo illo ullo ullo
41.87 nec neque nec
41,91 agit aget agit aget
41.97 productiva productam productiva productam
41.00 determinans determinando determinans determinans
42.5 proximius proximius proximus
44,44·45 non subito in subiecto non subito non subito
44,49 illo illis illa illo
44,52 coexistit existit coexistit
47,22 primum dicendum addo nO/l addo

140,7 qua quo qua
141,9 etc. /lO/l addo dicendum ... etc. /lan addo

i.m. inf addo
141.24 ut. ..supra ser. exp. ser.
142,45 praeponderare ponderare praeponderare
143.54 aliud ad aliud I: ad

II : aliquid
143.55 omnino opus ;nv. eorr. non ;nv.
143.58 unius om. i.m. non om.
143.58·59 multo melius inv. eorr. non ;nv.
143.59 voto et potest ... /lan addo

virginali addo i.m.
146,37 statui statu -i addo sup. lin. statui
146,38 statui statu -i addo sup. lin. statui
152.69 nunc autem ser. exp. ser.
152,69 tria enim addo i.m. non addo
152,69 praelatorum per se addo per se exp. per se addo
152,78 paupertatis paupertas paupertatis paupertas
152,78 castitatis castitas castitatis castitas
153.82 volens volentes -te- exp. volens
153.82 praeeminentiam praeeminentiam praeminentiam
153.89 illa nulla illa illa
153,91 quanto et aac.l exp. non addo

difficiliora addo
153,91 et per consequens quam exp. et et per et per consequens

consequens i.m.
154.17 autem ser. eXf). et etiam i.m. ser.
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Page Texteedite Ms. 20 (texte) Ms. 20 (con.) Ex. I +II

155,40-41 religiosis... est cum om. i.m. non om.

155,45 pertinent per se inv. non inv.

155,48 competunt pertinent competunt i.m. competunt
155,54 si om. sup. lin. non om.
155.55 in 3 om. i.m. non om.
155.55 regulae relative regulae i.m. regulae
155,56 quod qui quod quod
156.59 praeeminerent praeeminerent praeminerent
156.62 qua quam qua
156.63 observaverunt observaverunt observarunt
156,64 dispensatione generali inv. non inv.

156,65 occidentalibus accidentalibus occidentalibus accidentalibus
156,70 censendus censendus cessendus
156,70 post post per
156.76-77 statui ... pertineat om. i.m. non om.

157.82 prae1atorum om. i.m. non om.
157.88 forte om. i.m. lTon om.

158.17 apostolis apostolis apostoli
158.19 Lucae ' IXo addo I : non addo

II : def
158,22 dicunt autem dicunt dicunt
158,22 nec I om. i.m. non om.
159,33 sit sic sit sic
] 59,43 sunt sint sunt
159,46 ini om. sup. lin. non om.
159.46 maxima maxime maxima maxime
160,63 oporteret oportet oporteret oporteret exp. oporteret
160,68 privilegio privilegio privilegiis
160.70 statuum statu non statu sive statu non
160.70 praeeminentia praeeminentia praeminentia
160,71 praeeminentiam praeeminentiam praeminentiam

161.79 indagationem indiget addo et iter. nan addo
161,82 qua quam qua qua
161,82 in re rare in re

161.87 moderetur am. i.m. non om.
161,88 profecto pro facto profecto profecto
161,88 se eso (?) se se
161,96 immoderate serviens addo nan addo
]62,1 summopere summopere I : sine in opere

II : summo opere
162.9 dicit Augustinus autem Anselmus Augustinus dicit Augustinus
162.13 vos vos nos
163.22 quia' quod quia quia
163.31 iste sit ;nv. non ;nv.

164,63 populo ministrat ;nv. non inv.
165,85 esset am. i.m. non om.

165.91 plus om. i.m. non om.
166,13 militare militanti militare militari
166.15 IO om. non om.
167,23 properent propetent properent properent

Page Texte edite Ms. 20 (texte) Ms. 20 (corr.) Ex. I + II

167.28 hunc hanc hunc
167,33 accurrentes accurrentes occurrentes
167,35 persecutio per persecutio persecutio
167.42 ut et ut
168.43 vitae melioris ;nv. non inv.
168,44 concilio concilio consilio
168,49 ratione ... sunt om. sunt ratione non om.

status inv. i.m.
168,50 ad deum addo non addo
168,50 actum dictum inv. 11011 iuvo

168.50-52 quare ... om. quamvis ... non om.
assignavi episcopis addo

168,59 quia qui quia
169,67 sunt sint sunt
169,83 viduae viduarum viduae viduae
170,95 eos esse tales esse tales eos inv. non ;nv.
171.28 qui om. i.m. om.
171,30 periculo non addo
171,34 opera om. i.m. non om.
173,79 quod iste status scilicet

prae1atorum
addo i.m.

173.88 sufficeret sufficere sufficeret sufficeret
173,93 non inadd.
174,5 episcopus debeat inv. non inv.

177,77 sunt est sunt
178,92 quod quia quod
178.6 retorquentur torquentur re- sup. lin. retorquentur
181,83 quod religiosi ;nv. corr. non inv.
183,15 apostolis om. i.m. non om.
183,19 et I...possent om. i.m. non om.
183,23 arguere om. i.m. (et inv.) non om.
183.24 suasum suasit suasum suasit
183,26 consiliorum conciliorum consiliorum
183.35 inter intra inter
184,40- ubi... om. unde ... sine non om.
185,76 testamento addo

185,4 arguitur ser. om.
186,12 expertus expartus expertus expertus
186,22 consequenter communiter exp. consequenter
187,34 per quod quid per per quod quod per
187,41 rationabilis rationalis rationabilis
187.47 priores rationes ;nv. non inv.
187,49 ex om. i.m. non om.
188,72 circa contra circa circa
189.84 dico ergo addo i.lIl.

189.86 indiscrete indistricte I : indistincte
II : indiscrete

190,23 explicans explicans explicant
191.27 et I vel et
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Page Texteedite Ms. 20 (texte) Ms. 20 (corr.l Ex. 1+ II

191,30 sub om. im. non om.

191,31-32 sub ... solummodo om. Cham.> i.m. non om.

191,33 ipsum ... votum J om. i.m. non om.

191,39 verum est fnv. non inv.

191,40 dicta conditione inv. non inv.

194,24 perfectam factam perfectam

195,26 post ingressum libere potest post non inv.
libere potest ingressum inv.

195,31 quia om. im. non om.

195,33 ne posset om. i.m. non om.

195,46 praecedente prudentiae praecedente praecedente

196,50 rationabilis rationabilis rationalis

196,55 neque I nec neque

196,66 illorum omnino fnv. non inv.

196,71 peccato voto peccato

196,71 tam tam tamen

197,82 promittit permittit promittit

197,83 profectum perfectum profectum profectum

197,87 illius om. i.m. non om.

198,99 rationabilem rationabilem rationalem

198,8 mutato mutando mutato mutando

198,11 quanti boni esset om. i.m. non om.

198,12 si om. i.m. non om.

198,15 ad om. i.m. non om.

199,25 transgressionis transgressionis transgressioni transgressionis

199,43 primam non addo rationem addo non addo
200,46 sic et professio om. i.m. om.
200,46 sic...praecedente om. i.m. non om.

200,57 consilii concilii consilii

201,70 promissionem professionem promissionem professionem

201,71 facto factum facto

201,75 uterque utrique uterque uterque

201,80 scilicet om. sup. lin. non om.

201,87 licet sed licet

201,87 evitet evitet evitat evitet
201,90 in... de necessitate om. i.m. 110nom.

salutis
201,91 illa om. i.m. non om.
202,94 retro om. i.m. non om.
202,99 consiliorum conciliorum consiliorum

202,99 consilia concilia consilia
202,1 et etiam et

202,2 consiliis conciliis conciliis

202,3 non om. sup. lin. non om.
202,3 consilia concilia consilia

205,20 maxima perfectio inv. non inv.

210,22 sint sunt sint
210,23 spirituali scilicet fnv. non inv.
211,41 Dei om. i.m. non om.
211,47 turbulenti turbulenti turbulenta

Page Texte edite Ms. 20 (texte) Ms. 20 (corr.) Ex. 1+ II

212,56 unde ser. exp. ser.
212,62 sancta plane vita sanctae plane vitae sancta plane vita
212,63 sperandae sperandae parandae sperandae
212,68 tempore tempore tempori
212,69 si om. i.m. non om.
213,92 canonici canoci canonici
215,30 est autem advertendum nOli inv.

advertendum autem est inv.
215,31 sibi in sibii.m. sibi
215,43 aut ut aut aut
216,57 se cogitavit se cogitavit sed cogitavit ne cogitaret
216,63 qui quae qui qui
216,64 illis illis illi illis
216,65 compulsis compulsis compulsi compulsis
216,65 viventibus I viventibus viventes viventibus
216,65 istis istis isti istis
216,65 aliis aliis alii alii
216,65 viventibus' viventibus viventes viventibus
216,74 de I om. i.m. non om.
217,87 non om. i.m. om.
224,15 vivendi vivenda vivendi vivendi
224,16 acceperunt hanc inv. non inv.
226,79-80 quod ... impedire' om. i.m. non om.

evangelium'
227,98 si... cucurrisset om. i.m. non om.
227,99 sumpsissent sumpsisset sumpsissent
227,2 omnino suo omnino
227 ,4 potest esse inv. non inv.
229,35 modo et in casu quo in casu et in quo modo et in casu quo
229,55 insinuando insinuendo insinuando insinuando
230,58 1030 non om. om.
230,61 praebendo praeferendo praebendo
230,68 habentes om. i.m. non om.
231,77 apostoli ser. om.
231,81 forte quia inv. non inv.
231,84 potestati peccanti potestati I:petenti

231,88
II :potenti

a om. sup. lin. non om.
232,3 cura om. i.m. om.
232,3 est om. i.m. om.
232,3 iudicemus iudicamus iudicemus iudicamus
232,7 habere om. i.m. non om.
232,7 dignatus dignatos dignatus dignatus
232,16 facta non addo enim addo i.m. non addo
233,38 et aliis' om. i.m. non om.
234,56 eis eius eis i.m. eis
234,57 ei eis -s exp. ei
234,57 non om. i.m. non om.
234.58 esset om. i.m. non om.
234,58 I Quandoque quando quandOQue i.m. Quandoque
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Page Texte edite Ms. 20 (texte) Ms. 20 (corr.) Ex. 1+ II

234,59-60 iniustitiam iustitiam in- addo i.m. iniustitiam

234,65 in etiam in

234,67-68 Christi... operum om. i.m. non om.
235,77-78 quam ... evangelio om. i.m. non om.
235,78 vivere de! i.m. vivendo

236,5 istarum dictarum istarum

236,7 et malo om. i.m. om.
236,9 reputationem temptationem reputationem reputationem

236,9 illa om. i.m. non om.
238,55 vilificationem ser. vilitatem

238,65 in hoc om. i.m. non om.
239,82 despicit om. i.m. non om.

239,85 nisi est nisii.m. nisi

239,86 XXVIo XXVo XXVIo

240,91 regit regis regit sup. lin. regit

Apres avoir presente les ornissions et les aecidents isoles du ms. 20 (A),
essayons d'interpreter ces donnees et de formuler nos eonclusions.

C. CONCLUSIONS

Celles-ei eomporteront quatre parties. Nous formulerons d'abord une
eonclusion negative : le ms. 20 est independant de la tradition manuserite
universitaire, aussi bien du premier que du deuxieme exemplar. Dans la
partie positive, nous essaierons de preeiser la place du ms. 20 dans la tradition
manuserite du Quod/. X/li, en interpretant ses ornissions et ses variantes
isolees. La troisieme partie eoncernera les eorreetions du ms. 20. Enfin, nous
proposerons une interpretatio n historique des eonc1usions obtenues.

1. La conc/us/on m!gative

Il s'agit de demontrer l'independance du ms. 20 vis-a-vis des deux
exemplars. Ce texte presente une autre lefi:onque le premier exemplar dans
les eas suivants: 11,44; 11,45; 11,57; 14,13; 16,45; 16,50; 17,57; 17.70
(2 x ) ; 17,72 ; 18,76 ; 18,93 ; 19,5 ; 22,53 ; 23,78 ; 23,84-85 ; 24,89 ; 24,93 ;
24,97; 24,98 (2x); 38,19; 40,73; 41,94; 42,14; 44,37; 44,38; 141,22;
142,27; 142,28; 143,56; 153,86; 154,18; 154,23; 156,64; 156,65-66;
157,82; 157,86; 157,87; 157,91; 158,11; 158,21; 158,23; 159,30;
160,73 ; 161,81 ; 162,1 ; 162,8; 162,10; 162,15; 163,21 ; 163,25 ; 163,26 ;
164,56; 165,66 ; 165,89; 166,98; 166,1 ; 166,13; 167,31 ; 168,45; 168,63
(2x); 169,67; 169,90; 170,96; 170,99; 170,6; 171,27; 171,32; 173,89;

174,6; i75,40; 177,82; 181,75; 181,77; 181,83; 183,21; 183,26; 186,12;
186,14; 186,22; 187,33; 187,38; 191,25 (2x); 191,36 (2x); 195,26
(2 x); 195,33; 195,40; 195,45; 196,68; 197,72; 197,86; 197,87 (2 x);
197,89; 198,17; 199,22; 199,31-32; 199,43; 201,69; 201,76; 205,9;
209,9; 210,12; 210,26; 210,26-27 ; 211,38; 211,40; 211,42-43 ; 212,57 ;
212,70; 213,89; 215,35; 215,37; 215,43; 216,65; 216,67; 217,88;
226,75; 227,97; 227,2 ; 229,40 ; 229,49 ; 229,51 ; 230,73 ; 231,80 ; 232,12
(2 x); 233,42; 233,43; 234,58; 234,71 ; 235,74 (2 x); 237,30; 238,59 ;
238,61 ; 240,91. Dans 142 eas, le texte du ms. 20 se distaneie done du
prernier exemplar. Notons aussi que, dans 137 eas, le deuxieme exemplar a la
meme lefi:onque le ms. 20 et eette I~on de qualite superieure quant au sens a
ete retenue dans le texte reeonstitue par nous; dans 4 eas seulement
(p. 170,96 ; 191,25; 197,72 ; 233,43),Iedeuxiemeexemplaralamemelefi:on
que le texte du ms. 20, tandis que la lefi:oncommune au eorreeteur du ms. 20
et au prernier exemplar a ete retenue. A la p. 171,27, ehaeun des temoins
prineipaux semble avoir voulu resoudre la diffieulte de son propre ehef. Il est
clair que ces eonstatations ne manquent pas d'importanee quant aux
conclusions touehant la valeur du deuxieme exemplar.

S'i! arrive souvent que le texte du ms. 20 nous presente une I~on differente
de celle du prernier exemplar, mais identique il celle du deuxieme exemplar,
inversement, dans plusieurs eas, ce texte se distingue du deuxieme exemplar
en rejoignant le premier. En voici la !iste exhaustive: 16,53 ; 17,57 (2 x) ;
17,61; 17,64; 17,66; 18,80; 18,89; 20,13; 22,52; 24,94; 40,78; 42,9;
44,37; 44,47; 47,27; 142,30; 153,82; 155,55; 156,81 ; 157,87; 158,18-
19; 159,28; 159,37; 162,1; 162,3; 162,8; 162,9; 163,22; 163,28;
163,34; 164,58; 164,64; 164,65; 167,25; 167,28; 167,36; 168,51;
168,60; 171.23; 173,90; 186,26; 188,63; 188,64; 189,89; 191,35; 195,26
(2 x); 195,45 (2 x); 195,48; 196,56; 196,57; 200,61 ; 201,92; 202,98 ;
202,1; 202,3; 205,16; 211,39; 211,43; 211,52; 212,64; 212,70; 212,71;
215,43; 216,68; 224,16; 226,82; 227,97; 230,56; 230,65; 230,66;
232,17-18 ; 234,63 ; 235,77 ; 238,56 ; 239,88 ; 240,90. Dans 79 eas, le texte
du ms. 20 se distingue done du deuxieme exemplar et eOlneideavee celui du
prernier exemplar, dont la lefi:ona ete retenue dans l'edition - sauf dans les eas
ou nous avons prefere la lefi:oncommune au deuxieme exemplar et au eorree-
teur du ms. 20 (p. 162,1 ; 162,9; 212,64; 224,16; 226,82; 234,63).

En nous basant sur ces donnees, nous nous eroyons autorise il eonclure
que le texte du ms. 20 ne depend ni du prernier ni du deuxieme exemplar. Les
ehiffres le demontrent, il notre avis, de fafi:oneonvaineante: sur les 31
eolonnes de texte que eomporte le ms. 20, i! y a 106 omissions et 270
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variantes isolees.Dans 376 cas donc, i! se distingue aussi bien du premier que
du deuxieme exemplar; en outre, i! differe 141 fois du premier exemplar, en
rejoignant la ler;:ondu deuxieme, et 79 fois du deuxieme, en rejoignant celle
du premier.

2, La conc/usion positive

Des ce moment, le ms. 20 gagne en interet : car, s'il n'a pas ete copie sur un
exemplar universitaire parisien, quelle place faut-i! lui accorder dans la
tradition manuscrite du Quod/. XIII ?

En premier !ieu, le ms. 20 a ete copie sur un modele qui comportait un
texte plus complet que les fragments que nous en possedons. La preuve en est
fournie non seulement par les nombreuses omissions volontaires, mais aussi
par des detai!s plus subtils. Par exemple a la p. 141,24 (f. 252'b), il y a une
reference a la q. 10 du Quod/. XllI par les mots «ut habitum est supra», bien
que cette question ne se retrouve pas parmi les questions abregees dans le ms.
20 (c'est probablement la raison pour laquelle le correcteur a exponctue ces
mots). Donc le modele du ms. 20 doit avoir contenu la dixieme question.
Autre exemple: l'omission <<supra... est» (p. 211,53-56; f. 257'a) n'est pas
une omission par homoiocepha1on (a comparer p. ex. a l'omission par
homoioteleuton «ad Demetriadem ... secundum Hieronymum» dans le ms. n
et peut donner 1'impression que le modele du ms. 20 contenait les deux
citations omises, car Henri n'avait pas l'habitude de terminer une phrase par
les seuls mots «ut patet» ; generalement i! les faisait suivre d'une formule telle
que «ex praedictis», <<supra»,«in quaestione ...», <<secundum... » (comme ici
dans le texte des deux exemplars), etc. Le correcteur a ete visiblement
embarrasse par cette imperfection stylistique et il a voulu l'eliminer en
exponctuant le mot «unde». Il existe donc un motif raisonnable de supposer
que les citations se trouvaient dans le modele du ms. 20 et qu'il s'agit d'une
omission volontaire ; toutefois i! n'est pas impossible que le texte omis ait 6te
l'objet d'une addition u1terieure dans la redaction definitive. Un autre cas
douteux se rencontre a la p. 218,4 (f. 257va, dans la marge inferieure), OU
l'omission «casus ... cap. Xxo» (p. 218,4-224,1 Il a ete suppleee dans la marge
inŒrieure par une simple enumeration des cas dans lesquels et des raisons
pour lesquelles saint Paul travaillait; il semble s'agir ici de l'omission
volontaire d'une digression, que le correcteur n'a cependant pas jugee tout a
fait superflue, de sorte qu'i! en a resume le contenu dans la marge. Mais il n'y
a pas de doute possible a la p. 230,70-76 (f. 257Vb), OUl'exponctuation des
mots «ibi dicit G/ossa» prouve que le texte etait deja present dans le modele du
ms. 20, comme aussi aux p. 150,26-151,43; 154,29-155,34; 156,80-81 ;

165,80-81 ; 168,65-169,66 ;191,42-194,21 ; 195,45; 233,26 (cf. supra, p. L-

u).

En second lieu, le modele du ms. 20 ne semble pas avoir comporte le texte
integra1 tel qu'i! nous a ete transmis par la traditio n universitaire. On en
trouve peut-etre un exemple a la p. 175,40-177,73 (f. 254vb). Henri est en
train de refuter, argument par argument (j] les introduit chaque fois par les
mots «quod dicunt»), les objections faites par un ou plusieurs adversaires. La
version du passage en question dans le ms. 20 est parfaitement conforme a la
!igne selon laquelle son expose s'etait developpe jusque la :

«Quod dicunt quod expositiones illius Lucae Xi, "Maria optimam partem
elegit","vel quia sibivel quia magismansivam,non tamen magismeritoriam",
falsae sunt, aestimo 077,73) quod hoc dicunt ratione adiuncti, scilicet "non
tamen magismeritoria".Unde et contra hoc...»

Dans la version definitive, Henri a interca1e un passage se rapportant au
Quodlibet precedent; voici le texte de la rectaction officielle universitaire
(Ia partie interca1ee est imprimee en ita1iques):

«Quidamdicunt quod expositionesillius Lucae Xi, "Maria optimampartem
elegit","vel quia sibivel quia magismansivam,non tamenmagismeritoriam",
falsaesunt. Ad cuius refricationem aliqua sunt reducenda ad memoriam quae
determinavi in praecedenti Quolibet in quaestione de comparatione vitae activae
et contemplativae penes praeeminentiam. Distinxi enim ibi triplicem ordinem ...
077,70. lllam ergo secundam expositionem secundum has conditiones
differentes nequaquam potest aliquis dicere falsam esse. Vne quod dicunt eam
falsam esse, aestimoquod hocdicuntrationeadiuncti,scilicet"non tamen magis
meritoria".Unde et contra hoc...»

Cependant, cela ne prouve nullement que le modele du ms. 20 a et{~compose
avant la rectaction definitive et officielle du Quod/. XII. Bien qu'il y ait des cas
ou pareilles references sont omises (10), i! y a aussi quelques cas ou ces
references ne sont pas absentes du ms. 20 (II). Il semble plut6t que ces
accidents sont dus a la rectaction non encore achevee du Quod/. XIII. Un
exemple analogue se trouve peut-etre dans l'omission «omissis ... ecclesiae»
(p. 206,23-209,8) et les mots «in primis» (209,9) (12), et dans l'omission
<<sicut...sic» (229,46-48). Mais la plupart des omissions ne nous permettent
pas de nous prononcer avec certitude sur leur origine (13).

(I0) cr. p. 155,51-52: 168,50-52; 168,56-57; 177,78: 177,85-86: 178,89: 188,59-61:
215,46-47; 231,88-89.

(") cr. p.191,34-36.
(12) Cr. supra, p. U.
(") Notamments'il s'agitd'uneomissionvolontaireou d'uneadditionlorsde la redaction

definitive:er.p. ex.p. 233,26-27 <Supra, p. U).
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Il semble donc raisonnable de preciser notre hypothese par la formulation
suivante : le ms. 20 est un abrege copie sur un modele qui ne contenait pas
encore la redaction officielle et definitive, mais qui n'en etait pas tres eloigne.
Contr610ns la solidite de cette hypothese de travail.

Par rapport aux omissions, elle semble plausible: les omissions des
quatrieme et cinquieme categories temoigneraient de la derniere (et peut-etre
aussi de l'avant-derniere) couche dans la constitution definitive et officielle du
texte, tandis que la plupart d'entre elles sont volontaires, puisqu'elles font
partie de l'abrege d'un modele assez complet (il contenait p. ex. Ia q. IO et
quelques textes de la Glose), sans que nous puissions nous prononcer avec
certitude sur la nature et l'origine de chacune d'entre elles. Apres tout, c'est la
logique reglant les abbreviationes medievales qui nous conduit a cette
supposition : car pour abreger convenablement un texte, i! faut disposer d'un
modele complet.

Quant aux variantes isolees, i! est evident qu'une bonne part doivent etre
considerees comme des fautes individuelles du copiste (14). Un deuxieme
groupe est forme par les variantes qui ref1etentune preference personnelle du
copiste du ms. 20 ou du copiste professionnel charge de copier l'exemplar
officiel universitaire, ou qui ref1etent une derniere couche redactionnelle de
l'auteur lui-meme. Ces variantes ne changent generalement rien au sens
du texte, car souvent il ne s'agit que d'une question d'orthographe ou d'eu-
phonie; a ce groupe appartiennent les alternances de nec et neque (IS),

praeeminentia (praeeminere) et praeminentia (praeminere) (16), concilium et
consilium (17), et finalement aussi les inversions du ms. 20 vis-a-vis de tous les
autres manuscrits (18). Il nous est impossible de determiner avec certitude
quelle le90n, dans ces cas, a ete la le90n originelle, c'est-a-dire celle que
l'auteur a voulu nous transmettre. Cependant, l'experience acquise avec le
ms. 20 dans les editions critiques des Quodlibets I, li, VI, IX et X nous
apprend que ce ms. 20 revele la preference de l'auteur pour un style et un
vocabulaire academiques. D'autre part, on sait que les copistes simp!ifiaient le

(14) P. ex. les omissions de la huitieme categorie; les variantes iI la p. 19,12; 140,7; 156,62;
16\,79; 161,82; 161,96; 167,28; 167,42; 168,50; 168,59; 173,93; 177,77; 178,92; 183,35;
186,12; 191,27; 194,24; 197,72; 197,82; 202,1; 212,62; 212.69; 213,92; 227,99; 227,2;
229,35; 234,65; 239,86 ; le copiste lui-meme les a parrois corrigees: 16,53 ; 230,60 (exigendo).

(IS) P. 18,93 (2 x); 23,88 ; 41,87; 196,55.
(") P. 153,82 ; 156,59 ; 160,70 ; 160,71.
(") P. 168,44; 183,26; 189,89; 200,57; 200,61 ; 202,99 (2 x); 202,2; 202,3.
(") P. 18,79; 22,49; 155,45; 156,58-59; 156,64; 163,31; 164,63; 168,43; 168,50;

170,95; 174,5; 187,47; 191,39: 191,40: 196,66; 205,20; 210,23; 215,30; 224,16; 227,4;
231 ,81.

texte primitif s'i! etait complique, qu'ils rempla9aient des mots difficiles par
des termes plus usuels. IIs ecrivaient p. ex. praeminentia au !ieu de
praeeminentia, rationalis au !ieu de rationabilis (19), observarunt au lieu de
observaverunt (I56,63), Quolibet au !ieu de Quodlibet (3,]) (20) ; ils confon-
daient consilium et concilium (21). Mais le ms. 20, qui, pour les Quodlibets IX
et X, est proche de l'entourage de l'auteur, se distingue de la tradition
universitaire quant a ces variantes stylistiques (22). Henri de Gand, d'ailleurs
surnomme doctor sollemnis, avait une predi!ection pour certains mots et
certaines tournures de phrase; i! semble avoir prefere un style et un
vocabulaire plus soignes, plus solennels et plus majestueux (23), en un mot
plus academiques. Si l'on decouvrait un jour l'apographe integral du Quodl.
XIlI, on peut presumer avec une surete statistique qu'il fournirait des
exemples de ces «variantes stylistiques» (simplifications, omissions de petits
mots) du premier exemplar vis-a-vis de l'apographe, qui rendent parfois le
style de l'original plus alerte et plus vivant. Des considerations de ce genre
nous ont inf1uence et aide dans notre choix entre les variantes.

Les variantes qui changent legerement le sens du texte constituent un
troisieme groupe. Ici la probabilite qu'il s'agisse de variantes souhaitees par
l'auteur meme lors de la redaction definitive, est plus grande que dans le
deuxieme groupe. Ces variantes peuvent consister en un mot ou un terme
plus precis (24), une tournure plus exacte ou plus claire (25), l'introduction d'un
texte plus long (cf. les exemples donnes ci-dessus, p. LXI). Les hesitations
grammaticales entre sunt et sint peuvent aussi provenir d'une derniere couche
redactionnelle (26).

Nous constatons aussi que le ms. 20, en tant que copie d'une redaction
presque definitive anterieure a la redaction officielle, offre quelques variantes
isolees qui sont indiscutablement meilleures que la le90n des exemplars :

(19) P. 187,41 ; 196,50; 198,99; 198,5 (2 x); 198,6.
(") cr. HENR. DE GAND. Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. XCI-XCIl.

(21) Notons cependant que l'inver"'; peut se produire, quand le copiste prefere le mot plus
difficile ou plus technique. cr. HENR. DE GAND. Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. XCIl.

(") cr. HENR. DE GANO. Quod/. X. Ed. R. MACKEN, p. LXVIl-LXX ; ID., Quod/. IX. Ed. R.
MACKEN, p. LX-LXXV.

(13) cr. p. 195,39 sqq. : experiturus (mot plus archaique) au !ieu de experturus ; er. Lectura
ordinaria super Sacram Scripturam HENRICO DE GANDAVO adseripta. Ed. R. MACKEN, p. xx!.

(") P. ex. operatio au !ieu de opus (40,80) ; coexistit au !ieu de existit (44,52) ; praeponderare
au !ieu de ponderare (142,45); inter au !ieu de intra (16,48; 183,35); perfectam au !ieu de
factam (194,24) : istarum au !ieu de dictarum (236,5) ; vilitatem au !ieu de vilificationem (238,55).

(") Cr. les omissions de la quatrieme categorie; er. aussi p. 16,48; 37,13 ; 44,49; 47,22;
216,57; 232,12.

(26) cr. p. 159,43 : 168,52; 169,67; 210,22.
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LE<;ONS 00 LE MS. 20 EST SUPERIEUR QUANT AU SENS

quelques fautes manifestes. commises lors de la copie de J'exemplar universi-
taire parisien par un copiste professionnel, manquent dans le ms. 20. On y
trouve, en effet, une dizaine de le90ns qui constituent d'incontestables ame-
!iorations du texte vis-a-vis des exemplars, alors qu'on trouve dans le meme
ms. plus de fautes personnelles (27). II ne nous semble pas superflu de donner
id la !iste de ces le90ns de qua!ite superieure, afin que le lecteur pu isse juger
lui-meme :

Page Ms. 20

(") Cr. supra. p. LXII. note 14.

Page Ms. 20 Exemplars I + II

212.68 indigent auxilio tempore vacationis indigent auxilio tempori vacationis suae
suae

216.57 Unde quia Timotheus ... timebat vivere Unde quia Timotheus ... timebat vivere de
de evangelio • .... se cogitavit debere evangelio •...• ne cogitaret debere vivere ...
vivere ...

230,58 super Psalmo 103' praedicto super Psalmo praedicto
231.77 Unde non video Christum mendicum Unde non video Christum mendicum

fuisse alia mendicitate quam illa qua fuisse alia mendicitate quam illa qua
mendici erant apostoli, maxime ideo mendici erant. maxime ideo quia ...
quia ...

238.55 cum illa non sit adfectanda propter cum illa non sit adfectanda propter ipsam
ipsam viIj,ficationem vilitatem

3. Les corrections du ms. 20

Les corrections du ms. 20, apportees d'ordinaire dans la marge en littera
cursiva par une autre main mectieva!e, concernent pour la plupart des fautes
personnelles du copiste du ms. 20 et rejoignent les le90ns des exemplars (28).

Nous ne nous y arreterons pas ici en detail.

Si J'on admet que, dans ces cas, la le90n du ms. 20 est superieure quant au
sens, la question s'impose : d'ou proviennent ces le90ns ? Au tota!, le ms. 20
contient 270 variantes isolees vis-a-vis des deux exemplars, dont seulement
21 sont de meilleure qua!ite quant au sens. Qu 'il y ait plus de fautes ou de
variantes personnelles dans le ms. 20 que de le90ns de qualite superieure
quant au sens, peut s'expliquer partiellement par le fait qu'un exemplar
officiel etait corrige soigneusement; toutefois la disproportion reste. En
outre, dans 14 des 21 cas cites, au moins un manuscrit (de bonne qua!ite)
presente la meme le90n que le ms. 20, souvent en tant que correction de la
I~on de J'exemplar. Avant d'interpreter ces donnees, etudions les corrections
du ms. 20.

(28) cr.p.II.58: 11.59; 17,56; 17.60(2x); 17.66; 18.78-79; 18.81; 19.11 ;22.47 ;22.55;
22,56-57; 22,62; 24,99; 37,15; 38.18; 40,72; 40,75; 41.86; 41.00; 44.44-45; 44.49;
143,55; 143.58; 143.58-59; 146,37; 146.38; 152.78 (2 x); 153,82; 153.89; 153.91 (2 x);
155,40-41 ; 155,48 ; 155.54; 155.55 (2 x); 155,56; 156,76-77; 157,82; 157,88; 158.22 (2 x);
159.46; 161,82; 161.87; 161.88 (2x); 162,9; 163,22; 165,85; 165.91; 167,23; 168.49;
168,50-52; 169.83; 171.27; 171.34; 173,88; 178.6; 181.83; 183,15; 183.19; 183,23;
186.12; 186.22; 187,34; 187.49; 188.72; 189,86; 191.30; 191.31-32; 191.33; 195.26;
195.31; 195.46; 197,83; 197.87; 198.8; 198.11 ; 198.12; 198.15; 200.46; 200.57; 201.80;
201.87; 201,90; 201,91; 202.94; 202,3; 211.41; 212.69; 215.31; 215.43; 216.63; 216,74;
224,15 ; 226.79-80 ; 277,98 ; 229.55 ; 230.68 ; 231.88 ; 232.7 (2 x ) ; 233.38 ; 234.56 ; 234.57
(2 x); 234.58 (2 x); 234.59-60 ; 234.67-68 ; 236.9 (2 x); 238.65 ; 239,82; 239,85 ; 240.91.

Exemplars I + II

quia pars caeli aquilonaris maxime appa-
ret supra necessariam (J) / nostrum (IIl
habitabile
puta an illo possit esse movendo ipsum ...

licet angelus in illa necessitate naturae
movetur
Et sic proximus movet per voluntatem
quam per intellectum
cessendus est vovisse
si per lapsum anni scienter et absque
coactione in religione perseverans cense-
tur professus
quibus ... competebat ... sicut et apostoli
Unde Lucae dicit G10ssa
utraque sine in opere (J) / summo opere
(IIl tenenda sunt
ut nos ad illa opera ad quae nos
hortamur. vacare son sinant
Propter quod occurrentes ad sacerdotium
aut episcopatum
Tales enim se periculo nOli immergunt.
sed magis caritate compulsi: non adfec-
tando periculum nec honorem. sed magis
desiderando sui et aliorum profectum
parati sunt hostis insidiantis periculis
occurrere vigilanter
Circa tertium quod ingressus religio-
nem ... teneatur
vovens ingressum religionis et illum
solummodo explicant verbo cordis
non tamen propter aggressum melioris
boni.... quam propter promissionem sol-
vendam
nulla pervivacia turbulenta

quia pars caeli aquilonaris maxime
apparet supra nostra m habitabilem

puta an in illo possit esse movendo
ipsum ...
licet angelus nulla necessitate naturae
movetur
Et sic proximius movet per voluntatem
quam per intellectum
censendus est vovisse
si post lapsum anni scienter et absque
coactione in religione perseverans cen-
setur professus
quibus ... competebat... sicut et apostolis
Unde Lucae IX' dicit G10ssa
utraque summopere tenenda sunt

ut nos ad illa opera ad quae vos
hortamur. vacare non sinant
Propter quod accurrentes ad sacerdo-
tium aut episcopatum
Tales enim se periculo immergunt, sed
magis caritate compulsi: non adfec-
tando periculum nec honorem. sed
magis desiderando sui et aliorum pro-
fectum parati sunt hostis insidiantis
periculis occurrere vigilanter
Circa tertium arguitur quod ingressus
religionem ... teneatur
vovens ingressum religionis et illum
solummodo explicans verbo cordis
non tam propter aggressum melioris
boni.... quam propter promissionem
solvendam
nulla pervivacia turbulenti

19.14

23,74

42.5

40.65

156,70
156.70

158.17
158.19
162.1

167.33

162,13

171.30

185.4

190.23

196.71

211.47
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Beaueoup plus interessantes sont les eorreetions qui ne eoneordent pas
avee les lelYonsdes exemplars officiels. Nous eroyons pouvoir y distinguer
deux groupes, en dehors de la eategorie partieuliere de variantes introduites
par le eorreeteur de sa propre initiative et eonstituees par des additions
marginales qui restituent ou resument une partie du texte ornis (29).

Il y a d'abord un groupe de eorreetions qui ehangent, tant soit peu, le sens;
les variantes offrent parfois une lelYonplus vraisemblable, parfois moins
bonne, mais en tout eas une solution plausible et parfois meme ingenieuse.
L'hypothese que nous suggerons eoncernant ces eorreetions est que le
eorrecteur etait un universitaire intelligent, assez familiarise avee la pensee
d'Remi, qui a remplaee de son propre ehef les lelYonsqui lui semblaient moins
bonnes. Voici quelques exemples (lO) :

Page Ms. 20 + exemplars I + II Corrections du ms. 20

18.95 receptibile corporis determinatum receptibile corporis determinati
19.7 naturalia (A) / naturaliter (I + II) sunt natura sunt creata post creationem caeli

creata post creationem caeli
44.49 ... parte nostri temporis et cum omnibus ... parte nostri temporis et cum omnibus

instantibus quae sunt in illo (I + II) / instantibus quae sunt in illa
illis (A)

199.43 Ad primam in oppositum ... Ad primam rationem in oppositum ...
216. quia illis, scilicet compulsis ex officio quia illi, scilicet compulsi ex officio
64-65 viventibus de evangelio, et istis aliis viventes de evangelio. et isti alii viventes

viventibus de mendicitate minus impe- de mendicitate. minus impedirentur
direntur

Mais on trouve aussi quelques eorreetions de textes qui n'etaientpas
evidemment fautifs ; nous pensons qu'au moins quelques-unes n'ont pu se
faire qu'a l'aide d'un modele de qualite meilleure au texte des exemplars. En
voiei la !iste exhaustive :

CORRECTIONS DU MS. 20. SUPERIEURES QUANT AU SENS

Page Ms. 20 + exemplars I + II Corrections du ms. 20

9.7 Tunc simpliciter idiota non posset plus Tunc simplex idiota non posset plus
diligere Deum quam perspicax litteratus diligere Deum quam perspicax litteratus

11.57 et hoc diligere vermem in ordine ad et hoc est diligere vermem in ordine ad
fmem finem

(19) Cr. p. 141.9; 143.59-66; 173.79; 198.99-8.
(lO) Cr. aussi. en dehors des exemples donnees. p. 141.24 <Supra. p. LX); 154.17; 159.46;

160.63; 189.84; 199.25; 232.3; 232.16.

Page

14.7

17.61

18.80

18.90
41.91
41.97

143.54

152.69

156.65

159.33
159.46
166.13

171.28
183.24

187.34

200.46

217.87

231.84

232.3

235.78

236.7

Ms. 20 + exemplars I + II

Quare. cum inter ... nulla sit distinctio
media. non distant
et per hoc bene distantia quae est
distantia per accidens
Sed hoc alio et alio modo habet quod
per accidens sit dimensio et aliquid. et
quod per accidens sit. sumendo esse
primo adiacens. sumendo esse secundo
adiacens
purum nihil necesse (II) / ut est (A + I)
quaecumque aget
alia vis motiva ... productam operis
extra se
dico quod opus bonum non sub voto
potest esse melius ... quam aliquid (II) /
ad (A + I) opus sub voto
Nunc autem tria genera operum per se
conveniunt statui praelatorum per se
ratione sui status
quod modo observatur ab occidentali-
bus
quantumcumque sic durum dicere
difficultas ... maxime ... est
quia laici sunt nescientes tali militia
militari. in qua ...
in his virtutibus praediti
nec possunt statum suum arguere a
Christo institutum. sed exemplo et
doctrina eius solummodo suasit. et
traditum et institutum
exemplum praeberet quod (quid: A)
per totum exercitum regis in timorem et
fugam convertere posset
Et sicut ingressus potest esse sine voto
praecedente sine praecedente experien-
tia
quandoque autem et in alio casu melius
videbatur ei accipere
sed ex potestati consimili illi peccanti
(A) / petenti (J) / potenti (II) / ...
ne .... vel sibi vel eis quorum sibi
commissa. iudicamus
Sic ergo perfectius fuit laborare mani-
bus et non vivere de evangelio. quam
imitando Christum vivendo de evange-
lio
et potest bono modo fieri. sive contingit
eis bene et male uti

Corrections du ms. 20

Quare. cum inter ... nulla sit distantia
media. non distant
et per hoc bene distant distantia quae est
distantia per accidens
Sed hoc alio et alio modo habet quod per
accidens sit dimensio et aliquid, sumendo
esse secundo adiacens. et quod per
accidens sit, sumendo esse primo adiacens

purum nihil negative
quaecumque agit
alia vis motiva ... producliva operis extra
se
dico quod opus bonum non sub voto
potest esse melius ... quam aliud opus sub
voto
Tria enim genera operum per se conve-
niunt statui praelatorum ratione sui status

quod modo observatur ab occidentalibus

quantumcumque sit durum dicere
difficultas ... maxima ... est
quia laici sunt nescientes tali militia
militare. in qua
in his qui virtutibus praediti
nec possunt statum suum arguere a
Christo institutum. sed exemplo et doc-
trina eius solummodo suasum. et tradi-
tum et institutum
exemplum praeberet. per quod totum
exercitum regis in timorem et fugam
convertere posset
Et sicut ingressus potest esse sine voto
praecedente. sic et proJessio sine praece-
dente experientia
quandoque autem et in alio casu melius
videbatur ei 110n accipere
sed ex potestate consimili illi potestati ...

ne.... vel sibi vel eis quorum sibi cura
commissa est. iudicemus
Sic ergo perfectius fuit laborare manibus
et non vivere de evangelio. quam imi-
tando Christum vivere de evangelio

et potest bono et ma/o modo fieri. sive
contingit eis bene et male uti



LXVIII ETUDE CRITIQUE EXAMEN DES CORRECTIONS DES MANUSCRITS LXIX

Bien que la partie la plus nombreuse de toutes les corrections marginales du
ms. 20 puissent etre considerees comme executees par un reviseur qui a
corrige le texte il I'aide de son modele ou par un universitaire qui I'a fait de sa
propre initiative (jJ s'agit peut-etre de la meme personne), il nous semble
neanmoins prudent de laisser ouverte la possibilite que quelques-unes d'entre
elles proviennent d'un autre texte. Mais quel texte ? A qui a-t-il appartenu ? Y
a-t-i1moyen d'identifier ce savant reviseur ? Nous essaierons de donner une
reponse (partielle et hypothetique) il ces questions dans la derniere partie de
nos conclusions.

4. Interpretation historique

Resumons d'abord les donnees sures, qui - malheureusement - ne sont pas
nombreuses.

IO Le ms. 20 (A) date probablement de la fin du 13e siecle ; il est posterieur il
I'annee 1289 (date du Quod/. XIII), mais anterieur il I'annee 1306 ou 1309
(date de la mort de Godefroid de Fontaines, qui a legue le manuscrit il la
bibliotheque de la Sorbonne). Les donnees codicologiques et paleographi-
ques confirment cette datation, mais ne fournissent pas de renseignements
plus precis.

2° Le ms. 20 (A), abrege de quelques questions du Quod/. Xl!I, contient
beaucoup de variantes (fautes) individuelles, mais presente aussi quelques
ler;;onsde qualite superieure quant au sens. II en est de meme pour les
corrections: la plupart rejoignent le texte il la version officielle des
exemplars, mais quelques-unes depassent la qualite des ler;;ons des
exemplars. En general, ces corrections donnent l'impression d'etre
realisees par un correcteur il I'aide du modele de la copie, ou par un
universitaire corrigeant de sa propre initiative, peut-etre parfois apres
avoir consulte le modele.

3° Le ms. 20 (A) ne depend ni du premier ni du deuxieme exemplar.

La troisieme constatation est certainement la plus importante. Car tous les
manuscrits connus actuellement des Quodlibets d'Henri de Gand qui sont
independants de la tradition universitaire, se sont reveles (dans les editions
critiques preparees jusqu'ici, c'est-il-dire dans les Quod/. I, l!, VI, IX et X)
comme appartenant il I'entourage de I'auteur. Comme le ms. 20 (A) a ete en la
possession de Godefroid de Fontaines, collegue et adversaire d'Henri de
Gand, on n'est pas loin de I'entourage de I'auteur. Bien entendu, le fait que le
ms. 20 (A) ne depend ni du premier ni du deuxieme exemplar, ne prouve pas

strictement que ce ms. remonte au-delil des exemplars universitaires. D'autre
part, la base textuelle du ms. 20 (A) pour le Quod/. XIII est trop etroite, ses
variantes personnelles sont trop nombreuses et ses I~ons de qualite
superieure quant au sens sont trop rares pour que nous puissions prouver que
le modele du ms. 20 (A) doit avoir depasse la qualite des exemplars. Toutefois
il reste quelques ler;;onset corrections de qualite superieure quant au sens.

Dans ces conditions, il semble que nous ne pouvons qu'enoncer I'hypo-
these suivante : puisque le ms. 20 (A) se distancie des deux exemplars et qu 'il
presente, malgre ses fautes nombreuses, quelques ler;;onsde qualite superieure
il celles de ces exemplars, il est probable qu'il provient de I'entourage de
I'auteur.

Supposons un instant que le ms. 20 (A) ait ete copie d'un manuscrit perdu,
n'appartenant pas il I'entourage de I'auteur. Ce modele perdu ne peut avoir
ete un representant de la famille universitaire, car on en trouverait certaine-
ment des traces dans le ms. 20 (A). En outre, d'ou proviendraient les quelques
ler;;onsmeilleures, d'ou proviendrait ce modele lui-meme ? CircuIait-il dejil,
avant la mort de Godefroid, des manuscrits contamines il tel point qu'on ne
sache plus dire s'ils ont appartenu au premier ou au deuxieme exemplar - des
manuscrits dont aucun exemple ne nous est conserve? Alors qu'on peut
facilement determiner il quelle famille universitaire se rattachent les manu-
scrits qui ont ete conserves, meme ceux du Ise siecle (p. ex. Ie ms. S) ou les
manuscrits legerement contamines (p. ex. Ie ms. 13). Et puis, pourquoi
Godefroid aurait-i1 choisi comme modele un manuscrit contamine pour en
commander un abrege, alors qu'illui etait possible de se procurer un manu-
scrit copie directement de I'exemplar ? S'il n 'a pas choisi comme modele un
manuscrit dependant directement de I'exemplar universitaire, c'est sans doute
parce qu'il avait I'occasion d'utiliser un manuscrit de meilleure qualite. II est
donc plus probable que le ms. 20 (A) est I'abrege d'un modele issu de
I'entourage de I'auteur. Quelques donnees historiques renforcent d'ailleurs
cette probabilite.

Comment faut-il imaginer historiquement la relation entre le ms. 20 (A) et
I'original du Quod/. XI/I (lI)?

Henri de Gand est I'auteur du Quod/. Xll!. II semble avoir eu I'habitude,
quand il composait un texte d'une longueur considerable, de tracer d'abord

(li) Dans ce qui suit, nous nous sommes base en grande partie sur J'article de G. POLl-ARD, The
pecia Syslem in Ihe Medieval Universities, dans Medieval Scribes. Mal1uscriplS and Libraries.
Essays presel1led Io N. R. Ker, London, 1978, p. 152-159.
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des schemes, puis de mettre sur papier l'essentiel de ses idees (32).A cette
premiere redaction i! ajoutait toutes sortes d'additions (precisions, citations,
digressions, arguments secondaires, references a ses propres ouvrages), de
sorte que cette premiere redaction se transformait en un ecrit assez em-
brouille. Aussi etait-i! necessaire, en vue de l'edition officielle, de recrire le
texte ainsi elabore (et peut-etre plusieurs fois au cours de l'elaboration).

Apres quelque temps, Remi a encore revu cette redaction : i! l'a corrigee, i!
a ajoute quelques precisions et notes marginales (i! se peut, p. ex., que les
references detail1eesa son Quod!. XII/ - dont la plupart ne se retrouvent plus
dans l'abrege du ms. 20 (A) - n'aient ete interealees qu'a cette phase de la
redaction, ainsi que certains passages plus longs (33». Ce meme texte, ainsi
corrige et annote en marge, a ete mis a la disposition de l'Universite pour
confectionner l'exemplar officiel, divise en IO pieces et connu par la liste de
1304 ; ce texte a donc servi d'apographe (34). I! nous semble cependant
invraisemblable que l'auteur lui-meme n'ait pas garde une copie de cette
redaction officielle ; on peut supposer que, d'ordinaire, le manuscrit qui avait
servi d'apographe, etait restitue a l'auteur (3S).Bienque l'apographe n'ait pas
ete aussi soigneusement corrige que l'exemplar, i! est neanmoins probable
qu'il a garde parfois la bonne lec;;onla OU i! y avait, dans l'exemplar, une faute
dont on ne s'etait pas aperc;;u.

Mais on pourrait aussi supposer que le texte original d'Remi etait si
embrouille que le stationnaire decidait d'en faire copier, a ses propres frais et
par un copiste professionnel de son atelier, un apographe, qui resterait par la
suite en sa possession et qu'Remi de Gand avait revu avant que le premier
exemplar n'en fUt copie (36). Cela signifierait que la derniere retouche
redactionnelle a ete executee sur l'apographe et non pas sur l'original, ce qui
n'est pas exceptionnel pour un auteur qui a deja quelque experience.

Quant li Godefroid de Fontaines, i! est raisonnable de supposer qu'i!
connaissait assez bien le contenu du Quod!.XI/I, peut-eire pour avoir assiste a

(") Cf. HENR. DE GAND. (?) Lectura ordinaria super Sacram Scripturam Henrico de Gandavo
adscripta. Ed. R. MACKEN, p. XIX-XX, planche IV (entre p.50 et 50; ID. Quod/. X. Ed. R.

MACKEN. p. CXVII.
(") Cr. supra, p. LX-LXI.
(") Cf. G. POLLARD,The pecia System ...• p. 151.
(") On ne voit pas toujours clairement qui conservait I'apographe apres la constitution de

l"exemplar: l"Universite Oa commissio n des peciariil. l"auteur ou le stationnaire ; ce dernier ne
semble avoir possede l"apographe qu'exceptionnellement : cf. G. FINK-ERRERA. Une insti/ulion ...•
p. 198,201; er. cependant ID.• arto cit .• p. 220.

(36) cr. P. SYNAEVE.(Compte-rendu de) F. PELSTER.La Quaeslio disputata de saint Thomas ((De
uniolle Verbi incarnali". dans Bul/elin Thomiste. 3. 1926. p. 4-5.

.r.

I

la discussion publique et orale. En tout eas i! doit avoir eu une idee des
problemes dont Remi traiterait dans l'edition officielle et des solutions qu'i! y
proposerait, car i! etait bien au courant de la pensee d'Remi. 11savait donc
plus ou moins li quoi i! pouvait s'attendre.

Remi de Gand et Godefroid de Fontaines defendaient des opinions
differentes concernant mainte doctrine. Cependant, quant a la dispute entre
mendiants et seculiers sur les privileges concedes aux freres par le pape
Martin IV (Ie 13 decembre 128 O, iIs s'accordaient pour defendre les droits du
clerge seculier. En 1286, une ambassade du clerge franc;;aisse rend a Rome
pour y plaider la cause des preIats aupres du pape, mais sans succes (er. RENR.
DEGAND.,Quod!. X, qq. 1-4). Le 12 fevrier 1288, apres onze mois de vacance,
le Saint-Siege est occupe par Nicolas IV, ex-Genera! de l'ordre des freres
mineurs. A Paris, on craint que la dispute autour des privi!eges ne soit
tranchee au profit des religieux. En decembre, une deuxieme delegation du
clerge franc;;aistache d'inf1uencer l'opinion du pape, mais en vain.

On perc;;oitles echos de ces discussions passionnees dans les Quodlibets
d'Remi et de Godefroid. En 1288, Remi tient sonQuod!. XI/, dont i!consaere
les questions 28, 29 et 31 a ces problemes; Godefroid en traite dans son
Quod!. V, qq. 13 et 16. Lorsqu 'Remi, attaque par les freres lors de son expose
du Quod!. XI/, revient sur ces problemes dans son Quod!. XI/I (qq. 14, 15 et
17), i! n'est pas etonnant que Godefroid s'interesse a cette discussion. I! est
bien possible qu'i! ait assiste a la dispute ora!e et qu'i! ait emprunte le texte
(dans sa redaetion definitive ou presque definitive) afin d'en resumer, pour
son propre usage, les questions interessantes. Peut-etre a-t-i! Iu le texte et
indique les passages qui l'interessaient, de sorte qu'un copiste (peut-etre un de
ses etudiants) puisse executer l'abrege selon les indications de Godefroid (37).
Rappelons que l'abrege des qq. 14, 15 et 17 oceupe 26 des 31 colonnes que
compte le ms. 20 (A) pour le Quod!. XII/.

I! semble done que Godefroid attaehait un vif interet a ce debat. Peut-etre
voulait-i! attaquer les memes adversaires qu'Remi (notamment Gil1es de
Rome dans les qq, 6 et 7, et certains dominicains ou franciscains dans les
qq. 14, 15 et 17) et pensait-i! pouvoir profiter de l'expose de son eollegue. I!

(37) Godefroid semble avoir procede de fa~on semblable dans son abrege du De necessitate de
Siger de Brabant: cf. J. J. DUlN, La doctrine de /a providence dans tes I!critsde Siger de Brabant
(Phi/osophesMMiI!vaux, 3), Louvain-Paris. 1954, p. 12.248-249 ; P. WILPERT. Ein Compendium
des /3. Jahrhunderts (Gottfried von Fontaines a/s Abbreviator). dans Mitlel/ateinisches Jahrbuch,
2. 1965, p. 165-180 ; R. WIELOCKX,Gottfried von Fontaines a/s Zeuge der Echtheit der the%gi-
schen Summe des A/bertus Magnus, dans Miscel/anea Mediaeva/ia, Bd. 15. Berlin-New York,
1982. p. 209, n. 4.
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relit et corrige attentivement l'abrege qu'il en a fait faire. La plupart des
corrections proviennent de sa propre initiative, mais il n'est pas exclu que,
dans quelques cas exceptionnels, il ait consu1te le texte de l'original (pour les
passages plus longs p. ex.). Apres tout, Remi et Godefroid se connaissaient
personnellement.

Or, si Godefroid pouvait se procurer un texte aupres de l'auteur lui-meme,
cela lui assurait deux avantages : il avait i sa disposition un texte de bonne
qua!ite et il gagnait du temps (38), car il ne devait pas attendre l'achevement de
l'exemplar officiel et al1er l'emprunter au stationnaire (39).

Si cette hypothese est fondee, il faut que les problemes traites dans les
questions abregees du ms. 20 (A) se retrouvent, au moins partiellement,
parmi les matieres dont Godefroid a traite dans sesQuodlibets Vet VI. De fait,
on peut verifier les correspondances dans toutes les questions, sauf la 3e

(trait!lnt de la nature du vide) : 2 ( : VI, IO), 4 ( : VI,3), 6 ( : V,6 et VI,4), 7
(: VI,13), 14 (: V,6 et VI,l7), 15 (: IV,7 et V,13), 17 (: V,16). Mais il y a
plus. Cette parente entre les problemes traites apparait aussi dans les
questions qui ne se trouvent pas dans le ms. 20 (A). Il s'agit surtout des
questions concernant la liberte et le mouvement de la volonte, ou Remi
s'oppose i Godefroid: notamment q. 1 (: VI,I), 5 (: V,I), 8 (: V,8 et VI,I5),
9 (: VI,8), 10 (: V,I2 et VI,I2), 11 (: VI,?). Apparemment, Godefroid ajuge
qu'il n'etait pas necessaire d'abreger ces questions, puisqu'il connaissait
suffisamrnent les arguments de son adversaire.

Quoique ce para!Iele entre les deux maitres ne manque pas d'etre
significatif, il ne faut pas en urger la portee. D'abord il faut songer au fait que
les auditeurs des disputes quodlibetiques posaient souvent la meme question
(d'actua!ite) aux divers maitres qui tenaient Ieur dispute quodlibetique i peu
pres en meme temps et qui se voyaient ainsi obliges de dMendre leur propre
opinion contre cel1e de leurs col1egues. Remi de Gand et Godefroid de
Fontaines n'ont certainement pas echappe i cette coutume tres repandue, ce
qui explique, du moins partiel1ement, la communaute de sujets, de
problemes, d'arguments, d'autorites, meme quand il y a divergence dans la
maniere de formuler la question.

Toutefois, il faut avouer que notre hypothese explique pas mal de donnees.
Resumons-la comme suit: Godefroid de Fontaines a emprunte i Remi le
texte du Quod!. XI/I, dans sa rectaction definitive ou presque definitive, pour

(3') cr. G. FINK-ERRERA. Une inslitution ..., p. 191-192.
(") Pour la difference entre [es termes techniques «stationarius» et <<librarius», yoir P.

DELALAIN. Elude sur le libraire ...• p. XYIII-XIX.

en faire un abrege de quelques questions. Cet abrege contient relativement
beaucoup de fautes, peut-etre parce que le copiste etait un etudiant qui a ma!
interprete beaucoup d'abreviations, ou parce que le modeIe etait difficile i lire
i certains endroits. Le correcteur a corrige la plupart de ces fautes de sa
propre initiative, aide par le contexte et sa connaissance de la philosophie
d'Remi. Mais il est possible qu'il ait consu1te, en quelques cas exceptionnels,
le texte origina!.

Cette hypothese nous permet de comprendre :

le fait que Godefroid est le proprietaire du manuscrit ;
le contenu de l'abrege : il contient seulement les questions OU Remi attaque
des gens avec lesquels Godefroid aussi se trouve en desaccord. Les
questions ou Remi s'oppose i Godefroid (au courant intel1ectua!iste)ont
ete laissees de c6te ;
la structure de l'abrege : Godefroid s'interesse surtout aux arguments des
adversaires et i la reponse d'Remi (<<Quoddicunt quod .... dico quod ... »).

Beaucoup de citations et de digressions ont ete omises ;
le fait curieux que le ms. 20 (A) ne se rattache ni au premier ni au
deuxieme exemplar : son modele ne presente les caracteristiques ni de l'un
ni de l'autre ;
le fait que le ms. 20 (A) contient beaucoup de fautes (copiste non-
professionnel, modele parfois ma! lisible), mais aussi quelques ler;ons et
corrections superieures quant au sens vis-i-vis de cel1esdes exemplars. Il
semble que le modele du ms. 20 (A) avait parfois une meilleure ler;on que
les exemplars, et que le correcteur du ms. 20 (A), assez familiarise avec la
pensee d'Remi, a reussi i faire quelques corrections ingenieuses. Pourtant,
comme le texte origina! nous manque, nous ne pouvons jamais dire avec
surete si ces ler;ons et corrections superieures quant au sens correspondent
aux ler;ons de l'origina!.

La seule difficulte que pose le ms. 20 (A) est le nombre considerable
(notamment 376) de ses variantes isolees. Il importe ici de noter que la plupart
de ces variantes ne sont pas de «fautes». Il y a 106 omissions volontaires : au
lieu de «circa primum arguitur quod ...», le ms. 20 (A) a ecrit «arguitur
quod ... ». Puis il y a des variantes personnelles dans le vocabulaire (existit/
coexistit), dans le construction de la phrase, dans l'orthographe (consilium/
concilium, Quolibet/Quodlibet), dans le vocabulaire (praeminentia/ praeemi-
nentia, neci neque). Enfin la plupart des fautes ont ete corrigees soigneuse-
ment.
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LA RECONSTITUTION DU TEXTE DU QUODLIBET XJll

Resumons d'abord les resu1tats de l'examen precedant sous la forme d'un

schema :
Ii= probablement abrege de

i.p.
(27)

= meme codex materiel

OU BlEN apographe
(ou peut-etre un manuscrit

copie du premier
exemplar, mais corrige
selon J'apographe)

-----------,
I,
I
I

Ex. Il (Paris apres 1304) :

G~estemoins i
directs ou indirects : :

(17) I. IO, 13b G.p.), 28;-'
i.p. ~

9 II

(12)

I= probablement copie del= comportant des corrections
i.p. = avec indication explicite ou implicite de pieces

Ex. I (Paris vers 1289 ou 1290)

c~autres temoins
directs ou indirects :

(25) (7) (23) 3,4,5,8, 13,- - - --
i.p. i.p. i.p. 13c G.p.), 14, 16,

19, 22, 24, 26
i.p.

i
A

(20)

La gent?se des exemp!ars et des editions

Redaction presque definitive de J'original
!
I

I
i-·-·-·-·-·-·-·oui i

i i
i I.

i J'original dans sa redactlOn
! definitive et officielIe,
! employe comme apographe
!
I

(18) (21),
I
I
I
I
I,,
I

I
I
I
I
I
I
I
I I
I I
,_- - -a (edition de Badius, Paris 1518) + corrections humanistes

~
(Mition de Zuccolius, Venise 1608, + son commentaire)

\I
(Mition des Servites, Venise 1613, + le commentaire de Zuccolius)

Dans ces conditions, la conc1usion qui s'impose est c1aire: comme le
ms. 20 (A) est un abrege (probablement d'un texte (presque) defmitiO (40), il ne
pourra nous rendre service que par ses leyons et corrections de qualite
superieure, et seulement quand le texte des exemplars est manifestement
fautif.

Il va de soi que l'hypothese proposee concernant l'origine et l'histoire du
texte du Quod!. XIII et du ms. 20 (A) devra encore etre contr61ee lors des
editions des Quodlibets XIV et XV, pour voir si Godefroid y a applique la
meme methode. On sait que le ms. 20 (A) ne comporte, pour les deux
derniers Quodlibets, que des questions abregees (41).

Passons maintenant aux conc1usions de cette etude critique, et aux prin-
cipes qu'il faut en d6duire en vue de la reconstitution du texte du Quod!. XllI.

(40) J. J. DUIN, La doctrine de /a providence ...• p. 249 : «En ce qui conceme la partie commune
aux deux textes. celui de Godefroid de Fontaines pourrait bien etre un abrege du texte definitif
dont Lisbonne. Ottoboni et Munich seraient les temoins».

(4') Comme la numerotation des pieces recommence dans le Quod/. XIV, on peut supposer que
le Quod/. XlIl a ete edite il parto
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Pour que le lecteur puisse se faire une idee de la qua!ite du texte de l'ectition
de Badius, nous l'avons coIlationne entierement pour la premiere piece. Les
resultats de cette confrontation sont conformes a ce qu'on a deja remarque
lors de certaines ectitions deja parues (I) : il nous semble probable qu'il y a
un !ien entre l'ectition et ms. 21 (D) (2), mais, en dehors des corrections
typiquement humanistes (3), i! importe de noter que le texte de Badius
s'eloigne parfois du premier exemplar en rejoignant la le<;ondu deuxieme (4).
Badius doit avoir eu a sa disposition un temoin du deuxieme exemplar, sans
que nous sachions preciser de quel manuscrit i! s'agit ; peut-etre est-i! perdu.

n est desormais possible de classer les transformations successives qui se
sont produites dans la tradition manuscrite du Quodl. XII!. D'abord il y a des
accidents qui se sont introduits dans le texte lors de la constitution du premier
(er. supra, p. LVIII-LIX)et du deuxieme (cr. supra, p. LIX)exemplar. Quant aux
le<;onsisolees du ms. 20 (A) et de son correcteur (AI)vis-a-vis (de l'apographe
et) des deux exemplars, on constate: 1° qu'un certain nombre de fautes du
ms. 20 et des deux exemplars ont ete corrigees de fa<;onsuperieure quant au
sens par le correcteur du ms. 20 (er. supra, p. LXVI-LXVII);2° que quelques
petits detai!s de l'original, qui semblent avoir echappe a l'attention du copiste
et du reviseur de l'apographe, ne semblent pas avoir echappe a l'attention du
copiste du ms. 20 (cr. supra, p. LXIV-LXV); 3° qu 'i! y a plus de fautes
personneIles dans le ms. 20 que dans l'apographe, le dernier ayant ete corrige
plus soigneusement que le premier (er. supra, p. LXII,note 14; LXIV).

Qn comprendra aisement qu'il est d'une importance vitale de pouvoir
determiner, lors de la reconstitution du texte du Quodl. XII!, la place ~U, dans
la tradition manuscrite, un accident s'est produit: cette determination est
necessaire pour faire un choix fonde entre les variantes des exemplars et du
ms.20.

n ne nous reste donc qu'a exp!iquer les principes qui ont guide notre choix
et qui resu1tent de l'expose precectent. Vne chose est claire : i! faut discerner

(') Cf. supra. p. 'x ; xx. n. 50 ; HENR. DE GANO. Quod/. X. Ed. R. MACKEN. p. CI-CII ; ID. Quod/.
IX. Ed. R. MACKEN. p. LXXXIV-I.XXXVI.

(2) On est invite il cette supposition par quelques inversions et fautes frappantes qui ne se
retrouvent que dans Badius et le ms. 21 (D): p. 10,24; 35.20; 43.20; 45.72 : 50.39; 53.6 ;
59.63; 72,85; 89.50; 93,57; 123.6; 130.91; 138.9; 149,7; 152.78; 154.27; 171.19; 173.79;
176.60; 190,6; 204.39; 217.90; 228.18; 231.86; 232.24; 236.96.

(3) Celles-ci n'ont pas rapport seulement au style et au vocabulaire du latin medieval (ef.
p. 47,56; 64.6; 66.30-32; 67,59; 68.4; 76.3 ; 80.85; 82.36; 83.62; 92.35; 112.34; 150.27);
les corrections ehangent parfois le sens ou elles eompletent les citations : ef. f. 531 'O. p. 60.87-89
(AUGUST .• De Trin. V,3).

(') Cf. p. 3.1 ; 5,50; 8.10; 9.10; 10.25; 10.25-26; etc.

nettement les fragments de texte contenus dans le ms. 20 de ceux qui ne s'y
trouvent pas, puisque, dans le premier cas, il semble possible de remonter en
quelque mesure au-dela de l'ectition officielle du texte.

Lorsque le texte n'est pas represente par le ms. 20, nous disposons de
deux temoins de valeur plus ou moins egale, c.-a-d. Ie premier et le deuxieme
exemplar. Le premier est represente par cinq manuscrits (Ies mss. 18 (PARIS,
Arsenal 456), 21 (PARIS,Bibl. Nat. 15358), 25 (VAT., Borgh. 300), 7
(ERLANGEN,Univ. Bibl. 269/2), 23 (SALISBURY,Cath. Libr. 15), representes
respectivement par les sigles C, D, H, S et X) ; le deuxieme exemplar est
represente par quatre manuscrits (Ies mss. 12 (LoNDON,Brit. Mus., Royal
1l.C.X.), 27 (VAT,lato 853), 15 (OXFORD,Oriel Collo 31), 17 (PARIS,Arsenal
454), representes respectivement par les sigles G, I, O, Y). Toutefois, pour la
reconstitution du texte, nous nous sommes base surtout sur le premier
exemplar. La raison en est evidente: le premier exemplar se trouve (selon
notre hypoth6se) plus pres de l'original que le deuxieme.

Apres avoir enonce ainsi la regIe generale de notre ectition, considerons
maintenant quelques cas specifiques :

- Quand le deuxieme exemplar nous offre un texte meilleur ou plus complet
que le premier dans une citation, nous avons prefere garder le texte du
premier et renvoyer la version meilleure ou plus complete (correspondant
mieux au texte de l'ectition critique moderne de la citation) a l'apparat
critique (S). Car nous devons tenir compte de la possibilite que d'autres
aient corrige ou complete ces citations par la suite, p. ex. lors de la
constitution du deuxieme exemplar. Sachant que les auteurs mectievaux
citaient souvent de memoire et avaient en outre l'habitude de manipuler un
peu les citations quand cela leur convenait, i! est possible qu'en restituant le
texte integral d'une citation que le deuxieme exemplar nous fournit, nous
depassions notre but : la citation incomplete ou adaptee peut provenir de
l'auteur et doit etre reprise si elle offre un sens acceptable ; si elle contient
un evident contresens, nous l'avons corrigee, car i! faut presumer que
l'auteur l'aurait corrigee s'il l'avait remarquee.
En principe, on se trouve devant la meme difficu1tequand on a affaire a
des fautes de ['auteur, par exemple a une omission par homoioteleuton
dans une citation. Faut-i! garder le texte que l'auteur a ecrit reellement ou
bien restituer celui dont nous presumons qu'il a voulu l'ecrire? Car il se

(S) Conformement il J'Mition critique du Quod/. I: cf. HENR. DE GANO. Quod/. I. Ed. R.
MACKEN. p. LXXXVI ; ef. aussi ID. Quod/. X. Ed. R. MACKEN. p. CXVII. Voir p. ex. p. 212,63.
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peut qu'il n'ait pas remarque l'homoioteleuton, eommis peut-etre par son
eopiste, et qu'il s'est accommode de la forme appauvrie du passage, en lui
donnant un nouveau sens qui lui paraissait aeceptable. Nous ne voulons
pas traneher cette question epineuse de l'edition eritique. Notre solution a
ete de ne donner le texte complete que si le sens l'exige, et toujours entre
eroehets [ ] (6) (ces eroehets sont absents quand le texte a (;\teeonserve dans
les temoins du deuxieme exemplar: dans ce eas, on n'a probablement plus
affaire a une faute de l'auteur, mais plut6t a une faute du premier exemplar
vis-a-vis de l'apographe).
11 est eneore un autre eas ou nous avons ehoisi parfois la ler;:on du
deuxieme exemplar: la ou il s'agit apparemment d'une faute du premier
exemplar vis-a-vis de l'apographe, faute qui ne se retrouve pas dans le
deuxieme exemplar. Vne indieation seeondaire qu'il s'agit probablement
d'une telle faute est livree par le fait qu'on semble avoir remarque et eorrige
la faute de l'exemplar quand il eireulait deja depuis quelque temps, de sorte
que les temoins u1terieurs du premier exemplar ne eontiennent plus cette
faute, mais rejoignent la ler;:ondu deuxieme exemplar (7).

Quand le texte d'un passage se retrouve aussi dans le ms. 20, nous nous
trouvons devant trois sources de valeur plus ou moins equivalente, et,
probablement, devant plus d'un passage originel authentique (8); les eas
suivants se produisent :

- A + I ;C II: il s'agit probablement d'une faute du premier exemplar vis-a-
vis de l'apographe ; la ler;:onde A + I a ete preferee.

- A + II ;C I: il s'agit probablement d'une faute du premier exemplar vis-a-
vis de l'apographe ; la leyon A + II n'a ete preferee que si le
sens l'exigeait.

- I + II ;cA: il s'agit probablement d'une faute ou variante personnelle de
A; dans tous ces eas, nous avons opte pour la leyon des
exemplars, sauf dans les quelques eas (ef. supra, p. LXIV- LXV)

(') Un tel eas peut s'etre produit il la p. 208,79, ou le texte <<<magnumafferentibus) et eiusdem
societatis indigentiae de his rebus quas habebant, vel plurimum vel non parum conferentibus
(vicem sustenlandae») a ere ornis; aueun ms. de S. Augustin n'a ornis ee texte (er. CSEL 41,
p. 579,17-19, appar. erit.). Mais eomme Henri abrege cette eitation (d'autres mots plus ou moins
superfius ont ere ornis), et que le sens n'exige pas l'addition <<et... eonferentibus», nous avons
eonsidere cette ornission eomme voulue par ['auteur.

(') Cf. ce que nous avons dit il propos d'une ehronologie relative des temoins du prernier
exemplar, supra, p. XXXIII: pour quelques exemples, ef. p. 3,\3 ; 4,8 ; 4,\3 (2 x); 4,21 ; 4,24 ;
5,28 ; etc.

(I) Cr. H. KANTOROWICZ,EinJiihrung in die Textkritik, Leipzig, 1921, p. 6,50 (§§ 5. 40).

ou il nous semblait possible de reeonstituer le texte de l'auteur
au-dela des redaetions offieielles universitaires, en retenant la
ler;:onde A.

Si nous tenons eompte des ler;:onsdu eorreeteur du ms. 20, deux eombinai-
sons s'ajoutent aux trois preeedentes (9) :

- A I + I + II ;C A: il s'agit probablement d'une faute ou variante personnelle
du eopiste du ms. 20 ; la leyon des exemplars a ete pre-
feree (ef. supra, p. LII- Lvm).

- A I ;c I + II + A: il s'agit d'une variante ou eorreetion personnelle; par
eonsequent, nous avons prefere en general la ler;:ondes
exemplars et du ms. 20. Cependant, iei aussi, dans quel-
ques rares eas, nous avons opte pour la ler;:onde AI, a
eause de sa valeur superieure quant a la signifieation du
texte (en supposant que, dans ces eas, on a affaire a une
faute de l'auteur (ou de son eopiste), qui a (;\teeorrigee plus
tard dans la marge, mais dont les eopistes de l'apographe
et des exemplars ne se sont pas aperr;:u(ef. supra, p. LXVI-

LXVII).

Ces principes expliques, passons maintenant a la derniere partie de cette
introduetion : la teehnique de l'edition.

(') Les autres combinaisons ne se produisent qu 'exceptionnellement: AI + I ""A +" (ef.
\p. 170,96; 191,25; 197,72; 233,43; er. aussi supra, p. LIX)et AI + II"A + I (er. p. 162,1 :
, 162,9 ; 212,64 : 224,16 ; 226,82 ; 234,63 ; ef. aussi supra, p. LIX).Dans ces eas, la l~on du
eorrecteur du ms. A, appuyee par celle d'un des exemplars et presque exigee par le sens, a ere
retenue.



TECHNIQUE DE L'EDITION

Comme nous souscrivons aux principes de la technique de l'ectition
critique adoptee pour les Quodlibets I et X (I), il ne nous a pas semble
necessaire de reprendre ici ce qui y a deja ete dit concernant le but d'une
edition critique, l'orthographe, la numerotation des !ignes, la ponctuation
modernisee, les titres des questions et les sous-titres, l'identification des
citations, l'indication, en marge, du debut de chaque nouvelle colonne des
manuscrits collationnes, le sou!ignement de certains fragments de phrases,
conserve dans tous les manuscrits, et les signes et abreviations employes id.
Nous renvoyons donc le lecteur a l'edition critique du Quodl. I et li celle du
Quodl. X (2).

Cependant nous reprenons id la !iste complete des signes et des abre-
viations, pour la commodite des lecteurs (3).

(') cr. aussi R. MACKEN, Die Edilionslechnik der ((OperaOmnia)1des Heinrich von Gent, dans
Franz/.~kanische Sludien, 63,1981, p. 227-239.

(I) Cr. HENR. DE GAND. Quodl. I. Ed. R. MACKEN, p. LXXXVIII-LXXX'X : ID. Quodl. X. Ed. R.
MACKEN, p. CXVII-CXXII.

(I) Cr. A. DoNDAINE, Abrt!viat/ons lalines eI signes recommandes pour /'apparal eritique des
Milions de leXles mMievaux, dans Bul/elin de la Sociele inlernat/ol1ale pour /'elUde de la
philosophie mMievale (S.LE.P.M'>, 2,1960, p. 146-149.

< >
[ ]

exposant

SIGNES

1. Dans le texte meme

signaIe le debut d'une nouvelle colonne dans le manuscrit indique en
marge.
exprime un doute.
addition qui, selon l'ectiteur, etait voulue par l'auteur.
addition qui, selon l'ectiteur, n'etait pas voulue (ou peut-etre pas
voulue) par l'auteur.

2. Dans I'apparat critlque

indique que les manuscrits non mentionnes li la suite de ce signe ont le
meme texte que l'edition.
supplee les mots non repetes au milieu d'un lemme.
les mots qui se trouvent plusieurs fois dans la meme Iigne, sont
distingues par un chiffre en exposant : p. ex. per', per2, etc.



TECHNIQUE DE L'EDITION

2. Dans I'apparat des cltatlons

LXXXIII

addo
ai.
ai. man.
cf
cod.
col.
conf
corr.
def
dei.
ed.
eras.
exp.
ham.
homoeoceph.
id.
i.m.
inf
inser.
inv.
iter.
lac.
lin.
/iit.
man.
ms.
mss
marg.
n.
om.
ros.
rescr.
ser.
sqq.
subi.
sup.
superscr.
suppl.

ABREVIA TIONS

1. Dans I'apparat critlque

addidit
alius, alia, etc.
alia manu(s)
confer (conferas, conferatur, etc.)
codex
columna
confusum
correxit
deficit
delevit
editio, edidit
erasit
expunxit
homoeoteleuton
homoeocephalon
idem
in margine
inferior, infra
inseruit
invertit
iteravit
lacuna (spatium vacans in codice)
linea
littera
manu
manuscriptum
manuscripta
margo, marginalis
numerus (lineae, paginae, etc.)
omisit
rasura
rescripsit (clarius scripsit)
scripsit
sequentes, sequentia
sublineavit
supra, superior
superscripsit
supplevit

Bad.
BGP(T)M

c.
CC lat.
cf.

CSEL

f.
ff.
ibid.
inc.
interlin.
1.
lin.
n.
p.
pec.
PG

PL
q.
sqq.
Zucc.

ed. Badius, Paris, 1518
Beitriige zur Geschichte der Philosophie (und Theologie) des Mittel-
a/ters, fonde par Clemens Baeumker, Miinster i. W.
caput, capitulum, etc.
Corpus Christianorum, series latina, Turnholti
confer (conferas, conferatur, etc.). Au debut d'une identification de
citation, cf. signifie que l'identification est incertaine,
Corpus scriptorum ecclesiasticorum latinorum, ed. Academia Vindo-
bonensis, Wien, 1886 sqq.
folium
folia
ibidem
incipit
interlinearis
liber
linea
numerus (lineae, paginae, etc.)
pagina(e)
pecia
Patrologiae cursus completus, series graeca, accurante J. P. Migne,
Paris, 1857 sqq.
Patrologiae cursus completus, series latina, accurante J. P. Migne,
Paris, 1844 sqq.
quaestio
sequentes, sequentia
ed. avec commentaire de Zuccolius, Venise, 1613.



SIGLES DES MANUSCRITS

MANUSCRITS ENTIEREMENT COLLATIONNES

A = PARIS, Bibl. Nat., lat. 15350.
C = PARIS, Arsenal, 456.
D = PARIS, Bibl. Nat., lat. 15358.
G = LoNDON, British Library, Royal II.C.X.
H = VAT., Borgh. lat., 300.
I = VAT., Vat. lat., 853.
O =OXFORD,OrieIColl., 31.
S = ERLANGEN, Univ. Bibl., 269/2.
X =SAUSBURY, Cath. Libr., 15.
Y =PARls,Arsenal,454.

Editio n collationm!e pour la premiere piece

a = ectition de Badius, Paris 1518.

N.B. En marge du texte ..
- Bad. = l'edition de Badius, Paris 1518.
- Zucc. = l'ectition avec le commentaire de Vitalis Zuccolius, Venezia 1608 et

1613, t. II.

I. ms. PARIS, Arsenal 454, f. 180'.
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QUODLIBET XIII

~JI~1;'tJ 11ft\mllt,;?,48fi(4't
~temtl~.:t~ 9lW5 4f4Jj'
li 1t' cæaICi4 i",~l't~:let'JiI c~••l
rc-l:'V~~(~~~lfW
'\ ~ttt ltM ~~ T(eaU~.:l";' ••'
~~ \l.t1lt; .ft" nt1C~·cji æ(_
1'41'ct' ll\!bttitt1i ~1;maE(i1c11t\
l{liœj1t ~"~ll"J\X?ltt't~.~
?'Q: 'y 1\101tW~ ltto~"~~ti."
~4id •.'t;\Wf·,"1-VV,"'p1Jt~fq$
i~ (.,hut' 1II4M llNlut~ ~'WhUn-;
1'ntt1L~ ~ UJotu 4 IU W.lltM''''Ot( .
æ11iit' ut' Juliri)tilti~ 4'{f (ld'Trfd
f ~irfoii l·~;offi omt'1 tDOl fa'
~1~ ~fIJtatitf\,r lt"Jfti'.16iih~(
e aCf'J'ffi (f I}'}'IfniEi"~''''tn''hl
at' Juliroc.itu Ul~tl4"nuctih tiW
InOhJtt'1JUOltt(>,fft»~(\'tllH'c_ .
te te tw ~1LW 1It"t1il t~ ~1t.~trllG"
1\4,,(111\-"ii •••011« ~'uOIC([:»i\(4
n;-fqutn-atii ",fr:»l'fi'lfCrM
lC It" 1 ftttH;ti 1«0 ur"fift\ilib
tHttto~\.~"in": {\nJtl1"'l tt1f t1fi
t;tC1tC"1mot~ff ~~ •••ri',,,'VltIt
t'f (tt" MC41t1t" atM "t1tt'~~ei'\'M
:f-tt." fit filtm 'alii tj.H'i ltltf9tir tM'
IIr !1tHI'"MI' (\ t~ tlii·,r V;lntotu
~1I\"1l1l1ie 11OJt1C.;Jit' 1~ uc"(w
ne uH~ Ut1tuJt.,tfaiiialfic!ano
UM Ilia.e iivt'tql; ~.~~lpl
tltcTrf1.' roi-lJJD~Otttt1'in'·,.t1"f
~ffftiiof 4'OIftiQi; l1tOllcnl;'{ii
d' tt' ltlM~~ttl"; "tt1totl fuli(\"
1l1.q~iil ntU:ftta\a f~tJ\ altc~gn,," f.acœ.n Ltlt "nC' mut'lttll1lW
tit' j~lltOtut( (ti fi' tUot'lt1notl1
(ii~l1~~G~'~' tt1Cl4f~~"~t'ur
n((iJ1t' Il1' lt.:CI.'1II:t\" 1M1i't<'0."lC' Z)jUtIltlii~I'1renl'l~ fll tttii
C:'+l~t~~af"t16D "'~ttt'lb
fu-Jtfl1'4r-tt(eci 1l' alMmt.- "tit
.:~t'T1\hut'; \?ltlt.o"o ~ji k\\Jli~
~ tll«lUA "t~l'& tUe",l.œ~,

flitll1'll.tb fli h:4t'·1l\ ik ~f
qll1Gtn~1l1'lt~CIU'ltrt iier~
ad:iiwMMot'titt1f.Ie ~W

jt1fh:~I~ 41.
~lMl ' it

·'mj~ .. ~ltto
...... q\~mttic.e.1'~Iftiltfl~[

f);>d.1\tnt:t t't~ -«'f.uiae fiflHqlf"
e, ':I~œ".(t~"qit~~,lttNI« IIt'.D

""2'..1tO.. f. ~.' ~ {t\ttil r c.. I~ '\' U~1
t.r4t"f.4)~,tlW~·ngtifrv': ratdM"--
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QUAESTIOI 3

IO

15

Quodlibet nostrum XIIIm continebat quaestiones 17, quarum quaedam
de Deo in comparatione ad creaturas et e converso, quaedam vero de

creaturis secundum se.
Circa primum erat unum pertinens ad Dei visionem: utrum scilicet Deus

possit videri a beato sub ratione veri absque eo quod videatur ab eodem sub
ratione boni.

Aliud vero pertinebat ad Dei dilectionem, et erat utrum I Deus plus possit

diligi quam cognosci.
Tria vero alia ad Dei potentiam pertinebant.
Quorum primum erat circa id quod est extra mundum: utrum scilicet

Deus possit facere corpus aliquod extra caelum quod non tangat caelum.
Aliud erat circa assumptum ab ipso: utrum Deus potuit facere quod anima

Christi separata a suo corpore existente in sepulcro mortuo fuisset coniuncta
corpori ipsius in altari vel in pyxide, si tunc fuisset consecratum.

Tertium erat circa assumendum: utrum Verbum Dei potuit assumere
substantiam non intellectualem in unitate personae.

QUAESTIO!

UTRUM DEUS POSSIT VIDERI A BEATO SUB RATIONE VERI ABSQUE EO QUOD VIDEATUR

AB EODEM SUB RATIONE BONI

C 161,b
D 329,b
G 233,b
H 21pa
1307"
0168"
S 203'b
XI"
Y 180"
Bad. 523
Zucc.29
Zucc. 29

Circa primum arguitur quod Detis possit I videri a beato sub ratione veri Zucc. 2\
5 absque eo quod videatur ab eodem sub ratione boni, quia omne prius saltem

CDGHIOSXYa

*] Explicit xnm Quolibet magistri Henrici de Gandavo. Incipit xmm Quolibet addo
CD Explicitxnm Quodlibet(et lac.) addo G Incipitxmm QuodlibetmagistriHenricide
GandavoarchidiaconiTuronensisaddo S Hic incipitXmm QuolibetmagistriHenriciaddo
Y I Quodlibet]QuolibetDHS 1-9,33 Quodlibet... est] om. A 1 quaedam! erant
addo GIOYa 5 eo!hoca 5-6 veri ... ratione!om. (ham.) D 7 dilectionem!lectionem
O 9 tria! tertiased in triacorr. I 9 ad! de sed exp. et ad i.m. ai. man. C 12 potuit]
possit sed exp. et potuit in lin. G 12 potuit facere!inv. GY 13 mortuo! mortua sed
mortuo sup. lin. G motuo S 13 coniuncta]corpori iunctaCDHSX mortui (?)add.
I 14 sOet GY 16 in unitate personae]perfecteX 16 unitate] unitatem a 2-
3 Utrum ... bonO(C! supra, p. 3,4-6)

2-3 Cf. etiam HENR.DEGAND.,Quodl. Xll, q. 5, ad Im (ed. 1518, f. 487vD: ed. 1613. n,
f.24Iva).
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S 203"
G 233"
O 168,b
H 21l'b

Bad. 523"

Bad. 523"

secundum intellectum potest separari a posteriori. Ratio autem veri prior est
secundum rationem intellectus nostri in Deo quam ratio boni, quia est
simplicior. Ratio enim boni includit in se rationem veri. Ergo etc.

Item. Quia alia ratio est essentiae divinae ut in se et absolute consideratur,
et alia ratio eiusdem ut est idea creaturarum, ideo divina essentia potest videri 10
a beato in se et absolute sub ratione essentiae absque eo quod videatur sub
ratione ideae. Nisi enim ita esset. divina essentia non posset videri a beato,
quin simul in ea I et cum ea viderentur creaturae I quarum est idea. I Quod
tamen falsum est. Igitur a parte ista poterit etiam I videri sub ratione veri a
beato absque eo quod videatur sub ratione boni. 15

Item. Bonum operabile et factibile potest intelligi ab intellectu speculativo
sub ratione veri absque eo quod intelligatur sub ratione operabilis, ut
inquirendo quid est virtus moralis, et quae partes eius, et huiusmodi. Ergo
etc.

Contra. Non minus differunt inter se ratio essentiae in Deo et ratio 20
relationis et relationes divinae personales quam verum et bonum in Deo. Sed
essentia divina non potest videri nisi in persona. Ergo etc.

< SOLUTIO>

Dico quod in Deo. praeter pluralitatem et distinctionem personarum et
proprietatum notionalium quae sunt secundum rem et naturam et secundum 25
relationes et I esse respectivum. nulla est pluralitas neque diversitas aut
distinctio nisi secundum rationem et considerationem intellectus, et

CDGHIOSXYa

7 est! om. H 8 boni] om. DGHSXYa addo i.m. 01. man. C 12 esset! esse
D 13 quin] quia CDGHI (sed exp. et quin sup. lin. 01.man.) SXY 13 quarum] quantum
C (sed in quarum corr. 01.man.) DHSX in quantum a 13 est! sup. lin. D 14 igitur]
ergo H 20 ratio'] om. X 21 relationes] relationis CDHSX 22 non] om.
Y 22 nisi! om. X 24 praeter] propter C (sed corr. sup. lin. 01. man.) D (sed corr.)
HSX 24 pluralitatem] pluraritatem Y 25 notionalium] notitialium H 26 nulla] est
ibi addo i.m. 01. man. I 26 est! enim I 26 diversitas] neque pluralitas addo sed exp. S

12-14 Cr. HENR.DEGAND.•Quodl. VII, qq. 4-5 (ed. 1518,f. 259vF-260rH; ed. 1613. I, f. 392va-
393vb).

secundum rationes attributales, prout hoc alias declaravimus. Et ideo, cum I C 161"
divina natura intellectu i beato obiective se offert et representat ut unum

30 simplex sub una ratione simplicissima tantum, videlicet sub ratione esse,
quae naturaliter est ratio secundum quam de quacumque re primus natus est
formari conceptus ab ipso intellectu, ita quod, si intellectus apprehendens
divinam naturam sub ratione esse stet in sola apprehensione tali et
nequaquam operetur ulterius circa sic apprehensum suae considerationis

35 intuitu, nequaquam apprehendet aut discernet aliquam pluralitatem ratio-
num in illa, quia nec est in illa secundum naturam nisi in virtute. et
secundum actum solummodo est in illa ex consideratione intellectus
distinguentis illas in ipsa natura sub ratione quae est esse, quasi
determinantes et contrahentes I ipsum, cuiusmodi sunt vivere, intelligere. I 307,b

40 velle. quae significantur per modum actus.
Et quia ab esse dicitur essentia, essentia est ratio secundum quam de

quacumque re primus natus est conceptus formari ab ipso et in ipso
intellectu, ita quod, si intellectus apprehendens divi-I nam naturam sub Zucc. 2

ratione essentiae stet in sola apprehensione tali et nequaquam ulterius
45 operetur suae considerationis intuitu circa sic apprehensum, nequaquam

apprehendet aliquam pluralitatem rationum in divina natura, quia nec sunt in
illa nisi virtute tantum, et solummodo sunt in illa secundum actum ex
consideratione intellectus distinguentis illas in ipsa natura sub ratione illa
quae est essentia, quasi determinantes et contrahentes ipsam, cuiusmodi sunt

50 vita, intelligentia, et I veritas, voluntas, bonitas, quae significantur per D 329"

modum habitus.

CDGHIOSXYa

28 prout! propter HSX propter sed in prout corr. 01. man. CD 28 alias] VO Quolibet.
q.e Ia addo i.m. 01. man. D 29 beato] bono sed deI. et beato sup. lin. 01. man.
O 29 representat! reprehendat GO (sed. corr. 01.man.) reprendat X 30 una] om. sed
i.m. S 31 naturaliter] universaIiter a 31 ratio] beato Y 31 est'] informari addo sed
exp. Y 34 ulterius] uterius Y 35 pluralitatem] universaIitatem CDHSX 36 et! om.
H 37 illa] et addo C (sed eras.) DHSX 37 consideratione] consimilitudine sed exp. et
consideratione i.m. S 39 ipsum] ipsam a 46 apprehendet! nequaquam addo sed. exp.
I 48 illas] illa Y 50 intelligentia] intellectiva C 50 et!om. G1Ya 50 voluntas] et
addo a

28 Cr. HENR.DEGAND.•Quodl. V. q. 1 (ed. 1518. r. I50vA-I54rC ; ed. 1613. I. f.223ra-227rbl.
secundum Zuccolium (ed. 1613, II. f. 291vl. etJ. PAULUS,Henri de Gand. Essai sur les tendances
de sa metaphysique, Paris, 1938. p. 183-184; er. etiam HENR.DEGAND.•Quaest. ordo (Summa).
arto 51-53 et 55 (ed. 1520. II. f. 52rA-77vO et 106rM-112vZ ; ed. 1646. p. 806-874 et 945-962).
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H 212"

S 203vb

X I'b

Bad. 523vK

o 168va

Nec est ibi aliqua determinatio aut contractio ex natura rei, quia tunc in illa
ex hoc esset aliqua compositio, sed solummodo secundum rationem
considerationis nostrae, quae non sub ratione tantae simplicitatis potest illas
rationes comprehendere sub qua sunt in illa natura. In ipsa enim divina 55

natura, quantum est ex ipsa natura, non sunt nisi una singularitas simplex
sine omni ratione universalis, sine qua I non est determinatio vel contractio
in re ex ipsa natura rei. Quare, cum in visione beata non est consideratio
intellectus circa illa quae sunt in Deo discursiva, neque via investigationis
unius rationis post aliam, sed simpliciter et tota simul, de necessitate ergo 60
beatus unico et simplici intuitu videt in ipsa divina natura omnes illas rationes
simul et earum pluralitatem atque diversitatem sive distinctionem, quae etiam
nullo modo possent videri nisi ipsis rationibus simul visis, ac I si secundum
rem essent in ipsa .divina natura et sese ex natura rei offerrent intel-Ilectui et
moverent illum ad videndum eas. Propter quod I dico quod non potest Deus 65

videri a beato sub ratione veri absque eo quod videatur ab eodem sub ratione
boni.

I Ad cuius ampliorem intellectum a contrario acceptum est advertendum
quod, si aliquid unum et idem simplex secundum rem habet in se diversas
rationes, quod possit cognosci secundum unam earum et non secundum 70
aliam, hoc non videtur posse contingere nisi ex duabus de causis propter quas
una earum possit intelligi seorsum I sine alia.

Quarum prima est quod res illa potest habere rationem universalis
secundum diversas intentiones generis et differentiae, nec est ex se
singularitas quaedam in quam non cadit ratio universalis. Propter hanc enim 75
causam possum intelligere rationem animalitatis sive animalitatem secundum
rationem generis absque eo quod intelligam rationem rationalitatis aut
irrationalitatis secundum rationem differentiae, et similiter possum intelligere
hominem et videre sive cognoscere a longe venientem sub ratione animalis,

CDGHIOSXYa

52 rei] dei OX 52 tunc) et nunc C(sed nunc dei. et tunc i.m. ai. man.)DHSX 52 in] ex
G1O(sed exp. et in sup. lin. ai. man.)Y 53 ex hoc esset) inv. C 53 aliqua] om.
O 54 quae non) quia I 54 simplicitatis) non addo sup. lin. ai. man. I 58 beata)
beatorum a 59 neque) in addo G 60 simpliCiter] simplex O 61 divina natura) inv.
O 65 eas) illas C eos sed in eas corr. ai. man. I 65 non] om. X 66 ab eodem)
om. CDHSX (Cf supra, p. 3,3 •. 3.5) 69 idem] ideo a 69 simplex] Simpliciter
D 70 possit) posset D 70 unam] unum C 72 una) om. SX sup. lin. ai. man.
e i.m.DH 75 quaedam) sicut in divina natura addo a 75 propter hanc) iter.
DHX 78 possum) possunt Œsed in possum (?)corr.)DGHX possint vel possum OY

80 quod tamen ipsum non cognoscam secundum rationem rationalis vel
hominis, cuius rationem I habet per rationale additum animali. Zucc. 2'

Alia est. quia res illa in qua sunt ambae rationes, non se offert clare
cognoscenti. aut ipse intellectus propter suam obtusitatem non sufficit eam
primo intuitu clare conspicere, sed oportet eum per discursum notitiam illius

85 investigare, et hoc singillatim singulas rationes singulis investigationibus, ut
ideo, una illarum investigata sic ut cognoscatur sive intelligatur, altera, quia
nondum investigata est, non cognoscitur neque intelligitur. Et secundum hoc
in vita ista possum cognoscere Deum secundum quod est ens, et I non I 307va

secundum quod est unus vel bonus < aut> huiusmodi. Haec enim diversis
90 investigationibus et seorsum de Deo in vita ista cognoscuntur.

I Nunc autem in proposito ita est, quod neutra harum causarum locum Bad. 52

habet in aperta visione Dei in patria.
Non prima, quia in Deo non cadit ratio universalis, sed quidquid est in eo,

I una singularitas quaedam est, secundum quod alibi declaravi. Unde. quia C J6JVb

95 ratio esse, quae est primum cognoscibile de Deo et visibile in ipso et
simplicissima in eo, quoddam singulare est, et similiter vivere, intelligere,
velle et ceterae virtutes omnes, et sunt omnes id quod ipsum in una re
singulari. et una earum secundum rem et quantum est de natura rei. est alia,
et licet secundum rationem nostram intelligendi una includatur in alia. ut esse

00 in vivere, et vivere in intelligere. et verum in bono, et sic de singulis, ut
secundum hoc omnes simul per considerationem intellectus in unica
singularitate secundum rem se offerant videnti, ratio scilicet ipsius esse in aliis
ut quibus quasi determinatur. et rationes aliae sub ratione ipsius esse, quae

CDGHIOSXYa

82 quia] quare e 82 non se olTert] offert non se inv. Y 86 quia] et X 86 nondum]
mundum Œsed nondum i.m. ai. man.)DHI(sed in nondum corr. ai. man.)XY 88 et] om.
X 89 bonus] eius addo sed. exp. I et addo sup. lin. I et addo a 90 seorsum]
deorsum sed d- exp. et s- sup. lin. I 90 de Deo in vita ista] in vita ista de Deo inv.
e 90 cognoscuntur) cognoscitur S 93 in Deo non cadit] non cadit in Deo inv.
C 93 non] ratio G10Y 94 quaedam) quae GY 96 quoddam singulare) inv.
G10Y 97 virtutes omnes] inv. G10Y 97 quod] om. G10Y 98 et') in
GY 98 rei] non addo sup. lin. I 00 et' vivere') om. CO 00 in') sup. lin.
S 2 olTerant] olTerat 0I8(?) 3 sub) secundo G1O(sed exp. et sub sup. lin. ai.
man.)Y 3 esse) in aliis addo sed exp. H

93-94 Cr. HENR.DEGAND.,Quaest. ordo (Summa). arto 25, q. 1-2 (ed. 1520, I, f. 147rA-152rZ;
ed. 1646, p. 377-387) etJ. G6MEZCAFFARENA,Cronologia de la "SumalJ de Enrique de Gante por
relac/an a sus "Quodlibetos)), in Gregorianum, 38, J 957, p. 123.
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quasi ipsum determinant, omnis ergo videns Deum beata vIsIone ipsum
totum et secundum omnes rationes eius videt eum, aut si subtrahatur visio 5

unius rationis. necessario omnium aliarum visio subtrahetur.
G 233

vb Secunda autem causarum praedictarum I ne-I quaquam habet locum in
Zucc.29l'b

, proposito, quia in visione Dei aperta nulla est cognitio ex investigatione et
Bad. 523vM discursu. I Propter quod dico iterum quod Deus non potest videri a beato sub
Bad. 524'~ ratione veri obiective, quin et simul vi-I deatur sub ratione boni, in qua et IO

H 212'b ratio veri est ratio elicitiva actus videndi I bonum, secundum quod nihil
omnino intelligitur nisi sub ratione veri. sicut alibi exposui.

30 rei, et de cognitione habita de illis in vita ista, quia non est nisi discursiva. Et
sic non est simile de cognitione rationum Dei in patria, in qua omnes simul
sub uno intuitu iugiter permanente absque ulla variat ione cognoscentur.

Ratio in oppositum concedenda est. I D 329v

QUAESTIO 2

UTRUM DEUS PLUS POSSIT DII.lGI QUAM COGNOSCI

Bad. 524,N

S 204"
Bad. 524.0

Bad. 524'P
Y 180"
O 168vb

< AD ARGUMENTA>

Quod arguitur primo in contrarium, quod «prius secundum intellectum
potest separari a posteriori», dico quod non est verum quando prius non 15
habet rationem universalis, aut cognoscens cognoscit rem per discursum, aut
prius re differt a posteriori sicut substantia differt ab accidente. Quorum
nullum contingit circa Deum in visione beata.

I Ad secundum, quod «divina essentia potest videri absque eo quod alia,
scilicet essentiae creaturarum, videantur in ipsa» etc., dico quod non est 20

simile, quia illa sunt extra divinam essentiam, et ipsa nullum essentialem
ordinem vel respectu m habet ad illa. Propter quod per illam, non in ordine ad
essentias creaturarum extra, non necessario cognoscuntur ipsae essentiae
creaturarum, sed possunt occultari. Quare similiter ipsis occultatis nequa-
quam possunt cognosci rationes ideales illarum in Deo, eo quod relatio in 25

uno extremo non potest cognosci nisi cognita relatione in alio extremo, quae
cognosci non potest sine cognitione illius in quo est.

I Ad tertium, quod «operabile vel factibile potest cognosci sub ratione veri
et non simul I sub ratione boni», dico quod verum est I ubi differt res et usus

CDGHIOSXYa

4 beata) vera CDHSX 5 rationes eius) inv. S 5 si) om. XY sup. lin.
H 7 locum) sup. lin. I 8 in) om. I 8 aperta) aperte C(sed -e iii -a corr. 01.
man.)DH 8 et!aut(al.man.?)D 9 sub]om.I IO et']etiamGlOYa 15 verum]
nisi addo i.m. 01. man. C 15 non'] exp. eI vel nisi i.m. 01. man. C 16 aut! aliter
GlOY 17 accidente] agente O 19 videri] et addo I 21 divinam] divina
H 23 essentias] essentiam I 23 non] om. G 25 illarum] illorum
CDGHIOXYa 29 ubi] om. D

12 cr. ID., op. cit., arto 34, q. 3 (ed. 1520, I, r. 224vN-225vZ ; ed. 1646, p. 545-547) et J. G6MEZ
CAFFARENA, Cranologia ..., p.123. 14-15 Cr. supra, p.3,5-4,6. 19-20 cr. supra,
p.4.10-12. 28-29 cr. supra. p. 4.16-17.

I Circa secundum arguitur quod Deus non possit plus diligi quam
cognosci. quia si simpliciter ad simpliciter, etc. Sed dilectio Dei simpliciter
sequitur cognitionem Dei simpliciter. Ergo maiorem cognitionem sequitur
maior dilectio, et sic omnino aequantur. Ergo etc.

Contra. Tunc simpliciter idiota non posset plus dili-I gere Deum quam
perspicax litteratus, quod falsum est.

< SOLUTIO. AD ARGUMENTA>

IO I Dico ad quaestionem et ad argumenta simul, quod ista, quae est de
comparatione dilectionis et cognitionis de Deo inter se, utrum scilicet dilectio
possit esse maior quam pro tempore dilectionis sit ipsa cognitio, est quaestio
de comparatis aequivoce, ac si quaereretur de lacte utrum possit esse plus
dulce quam album, I sive utrum dulcedo eius possit esse maior quam sit sua

15 albedo. Et sic non est quaestio de comparatione proprie et vere dicta. Talis
enim secundum PHILOSOPHUM,VIIo P hysicoru m, 11011est nisi in 1I11ivocis,

ACDGHIOSXYa

32 sub] vel Y 32 uno] unico I 32 ulla] illa Y 2 Utrum ... cognosci) (C! supra.
p.3,7-8) 3 circa secundum] om. A 4 si] om. D(sed sup.lin. 01.man.JGY 7 sim-
pliciter] ser. A sed in simplex corr. 01.man. 7 idiota] om. A 10-10,42 dico ... modo]
om. A IO ista] quaestio addo D(i.m. 01. man.JGIOYa 13 comparatis] comparatione
GY 13 quaereretur] quaerentur D sequeretur S

15-16 Cr. ARIST., Phys., VII, C. 4 <in ANON., Auel. Arisl., ed. J. HAMESSE,2,192; ed. Iun!., IV,
r. 327E, 329G; 248 b 6-7, 9, 249a 4-5); er. etiam THOMASDE AQ.,!n Phys. Comm., VII, lectio 8
(ed. Leon., II, p. 350a-bl; er. etiam ARIST., Topica, I, C. 15 (TransI. Boethii, ed. L. MINIO-
PALUEU.o, p. 26.11-12; Iun!., I, p.2b, r. 21C; 107b 17) et HENR. DE GANO., Quaesl. ordo
(Summa), arto 41, q. 2 (ed. 1520, II, r. 2rI; ed. 1646, p. 674a, n. 5).

Zucc. 2
A 251"

Bad. 52

XI"
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H 212"

C 162"

S 204rb
Zucc. 292,b

id est secundum unam dispositionem in specie specialissima, ut cum
quaeritur de duobus albis quid illorum sit albius.

De tali autem comparatione dispositionum diversarum inter se dico quod
potest intelligi prout ambae sunt in eodem, quemadmodum iam dictum est de 20

dulci et albo in lacte, vel prout sunt in diversis. quemadmodum si quaereretur
an mel sit plus dulce quam lac sit album.

Et isto secundo modo intelligendo comparationem dico simpliciter quod
magis potest diligi ab uno quam cognoscatur ab altero, et similiter magis
cognosci ab uno quam diligatur ab altero, puta quod si dilectio sit in uno in 25
quarto gradu intentionis suae et cognitio alterius in secundo, unus in duplo
plus diligit quam alter cognoscat. et si e contra, unus in duplo plus cognoscit
quam alter diligat. Et sic non intelligitur quaestio, quia omnino nullam habet
difficultatem, nec circa I beatos nec circa viatores.

Primo ergo modo intelligendo eam distin-I guo de dilectione et cognitione 30
Dei in via et in patria, et similiter de dilectione Dei naturali et gratuita.

Loquendo autem de cognitione Dei in via quacumque, sive acquisita sive
ex fide habita sive alio modo dono gratuito infusa. et dilectione gratuita in
via, dico quod minus cognoscens potest plus diligere, et e contra plus
cognoscens potest minus diligere. secundum quod procedit secundum 35
argumentum. Loquendo autem de cognitione Dei in via quacumque
praedicta et de dilectione gratuita I similiter in via, et simili-I ter de cognitione
Dei et dilectione eiusdem in patria, distinguo, quia aut intelligitur fieri
co'mparatio unius dilectionis et unius cognitionis in eodem, aut duarum
dilectionum et duarum cognitionum inter se, sive in eodem successive sive in 40

diversis.
Si primo modo, dico quod Deus semper magis diligitur quam cognoscitur,

et hoc quia voluntas per dilectionem magis unitur fini quam intellectus per

CDGHiOSXYa

18 quid] quod GOSY utrum a 19 comparatione] dispositione H 19 dispositionum]
dispositione S (sed exp. et dispositionum i.m.> 20 intelligi] si (vel sed) addo sup. lin.
C 21 si quaereretur] sequeretur SX 24 potest diligi] inv. Da 24-25 et ... altero] om.
S 25 diligatur] om. CDHSX 25 uno'] scilicet addo a 25-26 in' quarto] om.
CDHSX in quartu G 27 contra] converso I 29 difficultatem] facultatem
Y 29 beatos] bonos DH 30 ergo] igitur G10Y 31 et'] in H 32-36 sive ...
quacumque] om. G 33 dono] duo D(sed dei. et dono sup. lin. ai. man.)HSX 33 infusa]
om. G 34 minus] unus D 34 potest ... diligere] om. X 34 diligere] cognoscere sed
dei. et diligerei.m. ai. man. C 34 contra] converso D 36-38 in ... Dei] va- -catsuperser.
(ai. man. ?) I 37 de] in GY 39 duarum] diversarum C

cognitionem, quia intellectus non unitur fini per cognitionem. nisi quia finis
45 est in ipso, ipsum informando forma intellectionis quasi specie sua. Voluntas

autem unitur fini per dilectionem, quia ipsa subintrat finem, sese in ipsum
quoad id quod est, quantum possibile est, transformando. Et propterea
voluntas perfectius unitur fini et verius quam intellectus, quanto verius et
perfectius est uniri rei secundum se ipsam quam secundum speciem suam. et

50 quanto finis ipse verius habet esse in se ipso quam in intellectu et nobilius,
sicut et omnia quae sunt supra intellectum, e contrario illis quae sunt sub
intellectu, quae nobilius habent esse in intellectu quam in se ipsis, Propter
quod melius est homini diligere superiora quam cognoscere, ut angelum. nisi
quatenus eius dilectio impedit dilectionem summi, et hoc est diligere angelum

55 ut finem. E contra melius et perfectius est cognoscere inferiora I quam
diligere ea, puta vermem, nisi quatenus eius dilectio proficit ad dilectionem
summi, et hoc est diligere vermem I in ordine ad finem, et quanto magis est
transformari in ignem, quemadmodum ferrum missum in igne candescit et
ignescit undique, ac si secundum substantiam essent I idem ignis et ferrum,

60 quam informari similitudine ignis. Et propterea voluntas sic unita fini plus
inardescit in eius dilectione et gradum pertransit in dilectione, quam de eo
percepit intellectus in cognitione, et amor subintrat !Ibi cognitiO .foris stat,
secundum quod omnia haec alias latius declaravimus.
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44 cognitionem'] cognitione H 44 fini] om. CDHSX 45 est] et addo
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sup. lin. A 51 contrario] converso I 51 sub] quae sed exp. et s sup. lin. ai. man.
O 53 angelum] ut finem. E contra melius et perfectius est cognoscere addo sed va- -eat
superscr. H 53 nisi] non Y 54 hoc est] huiusmodi C(sed eras. eI corr. sup.
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om. ACDGHIOSXYa addo i.m. man. corr. A 57 vermem] verum est CD(vel
vermem)IS(id.)X(;d.)Ya ser. sed corr. ai. man. HO 57 ordine] ordinatione
CDHSX 58 missum] immissum sed im- exp. AC 58 igne] ignem a 59 ignescit]
nigrescit D 59 undique] i.m. A uti (lac.) -que H utique X ut ignis a 60 sic]
sit C(sed corr. ai. man.) DX

62 Cr. HuGODES. VICTORE,Commentaria in Hierarchiam caelestem Dian. Areop., VI, in cap.m
7um(PL 175, 1037D-I038Al; etiam citatur in HENR.DEGANO.,Quodl. X, q. 15 (ed. R. MACKEN,
p. 302,33-35 ; ed. 1518, r. 436vB ; ed. 1613, II, f. I78ra) ; ID., Quaest. ordo (Summa), arto 48, q.
2, ad 3m(ed. 1520, II, r. 32rT; ed. 1646, p. 756b, n. 21); arto49, q. 6 (ed. 1520, II, r. 42vQ; ed.
1646, p. 783a, n. 19). 63 Cf. HENR.DEGANO.,Quodl. /, q. 14 (ed. R. MACKEN,p. 84,31-
88,99; ed. 1518, r. IOvK-llrK ; ed. 1613, I, f. 17ra-vb); ID.,Quaest. ordo(Summa), arto 48, q. 2
(ed. 1520, II, f. 30rK-vM; ed. 1646, p. 753b-754b, n. 9-12); ID.,Quodl. X, q. 15 (ed. R. MACKEN,
p. 302,30-303,66; ed. 1518, r. 436vZ-437rD; ed. 1613, II, f. 177va-178rb).
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Si intelligatur I fieri comparatio quattuor inter se, scilicet unius dilectionis
et unius cognitionis in uno pro uno tempore, et alterius dilectio-I nis et 65
cognitionis in eodem pro alio tempore, aut alterius dilectionis et cognitionis in
alio, sive pro eodem tempore sive pro alio, ulterius distinguo quod talis
comparatio talium dispositionum inter se penes aequale et inaequale, sive
magis et minus, potest intelligi secundum proportionem arithmeticam, in qua
consideratur aequalitas vel excessus secundum speciem et formam proportio- 70

nis, vel potest intelligi secundum proportionem geometricam, I quae est
secundum quantitatem proportionaton:im. Est enim aequalis et consimilis
comparatio quattuor ad duo et octo ad quattuor secundum proportionem
arithmeticam, quia sicut secundum duplam pro portionem quattuor excedunt
duo, sic et octo excedunt quattuor. I Est autem inaequalis I et dissimilis 75
comparatio illorum secundum proportionem geometricam : quattuor enim
non excedunt duo nisi in duobus, octo autem excedunt quattuor in quattuor.
E contra autem aequalis et consimilis est comparatio secundum proportio-
nem geometricam quattuor ad duo et sex ad quattuor, quia sicut quattuor
excedunt duo in duobus tantum, sic sex excedunt quattuor in duobus tantum. 80
Est autem inaequalis et dissimilis comparatio secundum proportionem
arithmeticam : quattuor enim excedunt duo secundum duplam I pro portio-
nem, in qua unum continet aliud bis, sex autem excedunt quattuor secundum
sesquialteram proportionem, in qua unum continet alterum et medietatem
eius tantum. 85

Siquidem enim intelligatur dicta comparatio secundum proportionem
arithmeticam, dico quod Deus non potest plus aut minus diligi quam
cognosci, sed tantummodo aequaliter, I quia qualis est proportio inter
cognitiones, dupla scilicet vel tripla et sic de ceteris, talis est proportio

90 dilectionum inter se, prout processit prima ratio, et hoc secundum modum I X Ivb

quo est aequalitas in iustitia distributiva, quae secundum dignitatem
recipientis procedit.

Si vero dicta comparatio intelligatur secundum pro portionem geometri-
cam, dico quod numquam Deus aequaliter cognoscitur et diligitur, sed

95 semper diligitur inaequaliter, quia enim, ut dictum est, semper maior I est C 162'b

dilectio quam cognitio sit, eo quod voluntas magis penetrat. Et ad simplicem
cognitionem, pu-I ta a, sequitur simpla dilectio, puta a, cum aliquo plus Zucc. 292'

secundum quantitatem dilectionis ut dilectio sit a c, ut a sit quantitas
dilectionis quae respondet per aequalitatem quantitati cognitionis, c vero sic

00 superexcrescat ex voluntatis penetratione, quantum sit modicum, sive decima
pars ipsius a, sive vigesima, sive secundum aliquam aliam proportionem, sed
semper aequaliter. Sicut per aequalitatem quantitati cognitionis respondet
aliqua quantitas dilectionis, et duplae cognitioni dupla dilectio, sic semper
quantit<lti dilectionis respondet determinata quantitas in excrescente, et

5 duplae dilectioni duplum excrescens, ita quod, computando cum principali
quantitate, quae in dilec-I tione per se respondet cognitioni per aequalitatem, I 308'b

quantitatem excrescentis, semper ad duplam cognitionem, puta a b, sequitur
dupla dilectio, puta a b, et plus in excrescenti secundum quantitatem
dilectionis, ita quod in duplo plus quam prius, secundum quod est maior in

10 duplo dilectio quam praecedens, et sic a d, ut sit haec dilectio tota a b c d, ubi.
licet dupla proportio sit inter dilectiones ex una parte et ex altera inter
cognitiones, tamen in maiori parte excedit dilectio dilectionem quam cognitio
cognitionem, quia in maiori medietate. Cognitio enim dupla, quae est a b,
non excedit cognitionem quae est a, nisi in b tantum; dilectio autem dupla,
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90 ratio] om. G 90 modum] in addo O 95 dictum est] inv. Y 97 a'] subi. CO
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sic sex excedunt duo in duobus (c! I. 80) addo sed va- -cat superscr. D 84 sesquialteram]
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O 169'b

quae est a b c d, excedit dilectionem simplam, quae est a c, in b d, et plus est b 15
d quam b tantum. Propter quod est inaequalitas secundum geometricam
proportionem, et excedit in plus dupla dilectio dilectionem simplam. quam
excedat cognitio I dupla cognitionem simplam, licet maneat utrobique eadem
proportio arithmetica.

in nullo dependeat caelum ab elementis in suo esse, sed magis e converso. Et
15 tamen latera caeli non concurrerent nec se tangerent, sed distarent sicut

modo. Ergo etc.

< SOLUTIO>

QUAESTIO 3

UTRUM DEUS POSSITFACERECORPUSALIQUODEXTRACAELUM
QUOD NON TANGATCAELUM

Zucc. 293" I Circa tertium arguitur quod Deus non potest facere corpus extra
mundum quod non tangat ultimum caelum, quia non distaret ab illo. Sicut 5
enim non potest esse album sine albedine, sic non possunt aliqua distare sine

H 213" distantia. Quare, cum inter illud corpus et caelum nulla sit distantia I media,
non distant. Corpora autem quae inter se non distant, sese tangunt. Ergo etc.

Item. Secundum PHII.OSOPHUM,VID P hysico ru m, «corpora illa tallgullt

se, quorumllihil est medium». Inter illud autem corpus et extremum caelum IO

nihil est medium. Ergo etc ..
Contra. Deus non est potentior intra caelum quam extra. Sed intra caelum

posset Deus caelum continere in esse, cadentibus elementis in nihilum, cum

ACDGHIOSXYa

15 abcd] subI. C 15 dilectionem] cognitionem CDHSX 15 excedit ... b d'] om.
Y 15 a c] a b I IS b dI subI. C 18 excedat] excedit Y 18 licet] hoc
H 2-3 Utrum ... caelum] (C! .<upra,p. 3.10-11) 4 circa tertium] om. A 5 tan-
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om. X 12 non] om. CD(sed addo sup. lin. aI. mon.)HSX(id. i.m.) 12-13 sed ... Deus]
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2-3 Cr. R. PERRON,Les livres trois et quatre des ((Quaestiones super VIII libros Physicorumll.
attribuees li Henri de Gand. Texte inedit et introduction (diss. doct. dactylogr.). Louvain, 1961.
vo!. I, p. 109; cf. etiam P. DUHEM,ttudes sur Leonard de Vinci. deux qu 'il a lus, ceux qui /'ont
Iu, II, Paris, 1909, p. 447-451 ; J. PAULUS,Henri de Gand. Essai ...• p. 178 ; R. MACKEN,Le statut
de la matiere premiere dans la philosophie d'Henri de Gand. in Recherches de Theologie ancienne
et medievale, 46, 1979, p. 163, 167. 9-10 ARIST.. Phys .• VI. c. I Ounl., IV, f. 246H-I, 247
D; 23la 22-23, b 8-9); cf. etiam THOMASDEAQ.,In Phys. Comm., VI. lectio I (ed. Leon., II,
p. 267b). 12-15 Cf. ANON.,Quaestiones super VIli libros Physicorum, HENRICODEGANOAVO
adscriptae, IV, q. 37 (ed. R. PERRON,III. p. 347-348); ID.. op. cit., IV, q. 38 (ed. R. PERRON,III,
p.349).

I Dico quod Deus bene potest facere corpus I aliquod vel ali-I um
mundum extra ultimum caelum, sicut fecit terram infra mundum sive infra

20 caelum, et similiter ipsum mundum et ultimum caelum; et hoc non in aliquo.
sed in nihilo, non materialiter, quasi nihil sit aliquid, sed post nihil, quia ubi
nihil erat. Et hoc non quia tunc illud 'ubi' erat aliquid ut dimensio separata, in
qua ipsum nihil erat, quasi nihil esset aliquid, et in qua dimensiones corporis
recipi possent post nihil, prius ibi existens et expulsum. Sed totum debet

25 intelligi negative, ac si diceretur: non ubi erat aliquid, ut et ubitas et aliquitas
simul negentur, ut intelligamus modo ipsum caelum vel corpus de quo
loquimur, factum esse in nihilo, intelligendo hoc I secundum modum quo
intelligit AUGUSTINUSipsum nihil, quando exponendo illud Ioan n is IO : <<Sille

ipso .factum est Ilihi/», dicit sic: «Videte Ile cogitetis quia Ilihil aliquid est.

30 Solent ellim multi male illtelligere IISille ipso .factum est Ilihili}. putantes

aliquid esse Ilihilil. Et secundum hoc dicitur de Deo, Iob XXVlo : <<Appelldit

terram super Ilihilum», omnino scilicet, quia non super plenum, quod est
aliquid per se, ut corpus dimensionatum, nec super vacuum, quod est aliquid
per accidens, ut iam dicetur. Secundum hunc etiam modum Deus extremum
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14 magis] om. D 18-39 dico ... nihilum] om. A 18 ve!] aliud in addo sed exp.
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18-42 Cf. E. GRANT,The Medieval Doctrine of Plaee: some Fundamental Problems and
SolUlions, in Studi sui XIV secolo in memoria di Anneliese Maier IStoria e Leueratura. 150,
Roma, 1981, p. 71. n. 37. 28-29 loann., I. 3. 29-31 AUGUST.,In Ioannis Evangelium,
tract. I. C. 13 (CC lat. 36. p. 7.2-5; PL 35, 1385). 31-32 Iob. XXVI. 7. 34 cr. infra,
p.16,47-17.58.
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caelum fecit in nihilo, scilicet omnino, quia secundum PHILOSOPHUM,«extra 35
caelum nil1il est», id est, non est aliquid; dico neque per se existens aliquid

Zucc. 294" neque per accidens. Propter quod specificando I continue sub-I dit : «neque
G 234'b

plenum neque vacuum», ut intelligatur omnino negative extra caelum nihil
I 308" esse, et similiter caelum factum I ex nihilo, et terra appensa super nil1i1um.

Ulterius dico quod posset Deus facere illud corpus extra caelum distans ab 40
ultimo caelo, ut procedit ultima ratio. Nec est hic aliqua alia difficultas, nisi in
argumentis duobus ad oppositum.

< AD ARGUMENTA>

Bad. 525'v I Quod ergo arguitur primo, quod «caelum et dictum corpus non distarent,
quia nulla esset distantia inter ilIa» etc., dico quod aliqua contingit distare 45

C 162" dupliciter. I Uno modo per se, scilicet quia est aliqua distantia positiva
dimensionis corporalis in medio eorum. Alio modo per accidens, quia, etsi
non sit aliqua distantia positiva inter illa, tamen iuxta vel inter illa potest esse
aliquid quod habet in se dimensionem positivam per quam potest adverti

D 330,b distantia illorum, ut, si iuxta extrema duorum corporum I inter quae est 50

X2" vacuum, et iuxta I vacuum· sit murus trium pedum, tunc distantia trium
A 251'b pedum dicendum est I corpus quod est sub vacuo, distare a corpore quod est

supra vacuum, quod, etsi nihil sit intra, tamen quantae dimensionis corpus

ACDGHIOSXYa

35 in] sup. /in. I 36 est'] om. G 37 neque per aceidens] om. CDHSX 37 quod]
i.m. ai. man. O 37 specificando] specificandum C(sed specificando i.m. ai. man.)DHS
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47 scilicet ". eorum] om. A 48 inter'] etc. D 48 tamen ". illa'] om. X 48 iuxta]
intra A 48 inter1] iuxta A (C! infra, I. 60) 50 extrema] vel extra CDHSX extra
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i.m. ai. man.)DH(vel in tria)SXa

35-36 ARIST.,Decaelo, I, C. 9 (in ALBERT'MAGN', Comm., ed. P. HOSSFELD,p. 73,77; in ANON.,
Auct. Arist., ed. J. HAMESSE,3,28 ; Iunt., V, r. 65A; 278b 24); er. etiam THOMASDEAQ., In De
caelo Comm., I, lectio 20 (ed. Leon., III, p. 80b). 37-38 Ibid. (in ALBERTJMAGNI,Comm., ed.
P. HOSSFELD,p. 74,78; in ANON.,Auct. Arist., ed. J. HAMESSE,3,29; Iunt., V, r. 66K-L; 279a 11-
12). 39 Iob, XXVI, 7. 44-45 cr. supra, p. 14,6-8.

natum est recipi inter dicta duo corpora, tantum secundum distantiam
55 iudicandum est esse illud intermedium, sed per accidens ; et ratione illius per

accidens, intermedium, quod secundum se omnino nihil est, per accidens est
quasi aliquid. Propter quod appellatur vacuum, quasi non omnino nihil, sed
per accidens distantia separata corporis receptiva. Et secundum hoc dicta duo
corpora non I distant nisi distantia, non quae est secundum actum et per se H 2I3'b

60 iuxta vel inter illa, sed quae nata est esse inter illa per se aut iuxta illa ; et per
hoc bene distant distantia quae est distantia per accidens et inter illa, qualis est
vacuum, sicut iam dictum est.

I Quod arguitur secundo, quod «nihil est medium inter ilIa», dico quod Bad. 52:

nihil esse medium inter aliqua potest intelligi dupliciter. Uno modo quia nulla
65 distantia, nec per se nec etiam per accidens, est in medio. Alio modo solum

quia nulla distantia per se est in medio, ut nullum corpus, est tamen in medio
nihil quod est distantia per accidens, et per hoc aliquid per accidens, scilicet
vacuum. I De non habentibus medium inter se primo modo verum est 0169"

solummodo quod tangunt I se. Non autem verum est de non habentibus S 205"

70 medium inter se primo modo, dum tamen habent medium inter se secundo
modo.

I Sed contra hoc arguet forte aliquis per PHILOSOPHUM,qui dicit quod Zuce. 25

«extra caelum nilI il est, nec plenum nec vacuum». Quare nec est ibi distantia
per accidens, per hoc scilicet quod in dicto vacuo intermedio natum esset esse

75 corpus.
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62 Cr.supra, p. 15,33-34; 16,47-17,58. 63 Cr.supra, p. 14,9-10. 73 ARlsT.,Decaelo,
I, C. 9 (in ALBERTIMAGNI,Comm., ed. P. HOSSFELD,p. 73,77 et p. 74,78 ; in ANON.,Auct. Arist.,
ed. J. RAMESSE,3,28 et 3,29 ; Iunt., V, r. 65A et 66K-L; 278b 24 et 279a 11-12); er. supra,
p. 16,35-38.
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Bad. 525'Y Ad quod dico quod, sicut vacuum non est distantia sive dimensio
separata inter illa corpora nisi per accidens secundum dictum modum. sic nec
vacuum est omnino nec est aliquid omnino. ut aliqua dimensio. nisi per
accidens. Sed hoc alio et alio modo habet quod per accidens sit dimensio et
aliquid. sumendo esse secundo adiacens. et quod per accidens sit. sumendo 80
esse primo adiacens. Est enim. ut dictum est. vacuum dimensio sive distantia
inter duo corpora dicta. et hoc per accidens. vel quia dimensio positiva est
iuxta, vel nata est esse infra aut iuxta. Ipsum autem vacuum habet esse per
accidens. quia corpora aliqua inter quae est, sic situata sunt, quod dimensio
aliqua corporis nata est esse inter illa. sed non est. 85

Y 181'0 Et propterea. si extra caelum extremum esset a Deo aliquod corpus I
factum vel alius mundus sine contactu ad caelum. tunc inter utrumque
dicendum esset fore vacuum secundum mensuram determinatam corporis.
quia natum esset inter illa recipi. sed alibi non. sicut nec modo extra

I 308vO dicendum est esse I vacuum. sicut nec plenum. sed purum nihil negative. Et 90
ideo PHILOSOPIWS,loquens de unitate mundi et supponens nullum corpus
extra nostrum mundum esse. quod etiam nititur probare. dicit. et bene. quod
«extra caelum nihil est. neque plenum neque vacuum». et hoc neque per se

Zucc. 294'0 neque per accidens. puta I neque aliquod corpus habens distantiam partium
et dimensiones. neque receptibile corporis determinatum inter duo corpora 95

ACDGHIOSXYa

76 non] om. C(sed i.m. ai. man.)DHSX 76 dimensio] distantia sed deI. et dimensio i.m.
aI. man. S 77 sic] sit(?) G sicut I 78-79 nisi per accidens) om. sed i.m. aI. man.
A 79 alio et alio modo habet! habet alio et alio modo inv. A 80 sumendo esse secundo
adiacens) om. A(sed addo i.m. ai. man.)CDGHIOSXYa 80 et! etiam GOY 81 adiacens]
vel quia dimensio addo sed exp. H sumenda esse secundo adiacens addo A(sed in 1.89, post
aliquid. transfertur a man. corr.)CDGHI(sed primo adiacens sumendo esse deI. cum va- -
cat,X)SXYa(sedprimo adiacens sumendo esse om.) 82 duo] divina D 82 dicta] om.
S 89 quia] quod GY Ser. sed exp. et quod sup. lin. ai. man. I 90 dicendum]
idem X 90 negative] ut est A(sed in negative corr. aI. man.)CDHSX necesse
IOY om. a 92 extra] ipsum addo sed exp. A 93 nihil] om. CDHSX 93 neque']
nec A 93 nequ~] nec A 95 dimensiones] dimensionum S 95 determinatum)-tum
in -ti corr. ai. man. A (C! supra, p. J 7,58) 95 corpora] circa X

distantia. Unde. si Deus modo crearet corpus extra caelum tangens caelum.
illud nec in pleno nec in vacuo crearetur. sed in puro nihilo. et esset ex
opposito caeli subsistens in puro nihilo negative accepto. sicut caelum
creatum fuit in puro nihilo. et purum nihil erat prius ubi est illud corpus. et

00 hoc totum negative intelligendo secundum iam expositum modum. Et
propterea, si elementa essent amota de sub caelo. infra caelum ponendum
esset fore vacuum. quod tamen nequaquam ponendum esset fore extra
caelum. Et propterea. licet numquam fuit caelum sine elementis contentis in
ipso et sub ipso. I quia tamen caelum naturaliter prius est elementis. et ideo A 251"

5 prius naturaliter creatum est elementis. licet simul duratione. propter hoc
significanter dicit beatus Iob de Deo: «Qui extendit aquilonem I super H 213"

vacuum». Non autem dicit «super elementa». quia naturaliter sunt creata post
creationem caeli, licet simul duratione. Sed nunc. postquam I creata sunt C 162VO

elementa sub caelo, apparet caelum extensum super terram sicut quoddam
IO tabernaculum super pavimentum. et sic non dicit caelum extensum super

aliquOd positivum. nec etiam super nihilum sicut terra appensa est super
nihilum. quam nec dicit appensam super vacuum aut super aliquid. Per
aquilonem autem beatus Iob intelligit caelum, quia pars caeli aquilonaris
maxime apparet supra nostram habitabilem.

ACDGHIOSXYa

96 crearet! curaret C(sed in crearet corr. ai. man.)D(id.)HS(id.)X 97 crearetur] et esset ex
opposito caeli addo sed exp. A, 98-99 negative ... nihilo] om. S 99 nihilo] negative ...
nihilo (I. 98-99) iter. D I caelum)caeloG 3 numquam) nequaquam S 5 dura-
tione] demonstratione D etadd. CDHSX 5 hoc] haec GI om. D 6 aquilo-
nem] aquilionem X 7 naturaliter] naturali G ' naturalia sed -lia exp. A 8 dura-
tione] seq. lac. H 8 nunc) non OY 9 apparet! ap (lac.) paret H II super']
aliquid per aquilonem, addo sed exp. A II aliquod] aliquem HS(sed in aliquid
corr.) aliquid DX II nihilum] quam nec dicit addo sed exp. A I I appensa est!
appensionem C(sed -ionem dei. et -a est sup. lin. aI. man.)DHSX apprehensionem sed in
appensa est corr. ai. man. A 12 appensam] appensum DHX apprehensam
A 13 autem] aut CDHS(sed corr.)X 13 aquilonaris] aquiloniaris H 14 nos-
tram] nostrum A(sed -a- sup. lin. ai. man.)GIOYa necessariam C(sed nostrum sup. lin. ai.
man.)DHSX 14 supra] super GY 14 habitabilem] habitabile CDGHIOSXYa

76-85 Cr. ANON.•Quaestiones super VII/libros Physicorum. HENRICODEGANDAVOadscriptae. IV.
q. 32(ed. R. PERRON.III. p. 328-329). 77 Cr.supra. p. 16.47-17.58. 80-81 cr. Lexicon
Latinitatis Neerlandicae Medii Aevi. I. p. 135. s.v. adiaceo. 2b. 93 Cr. supra, p. 16.35-38.

00 cr. supra. p.15.18-16.42.
p. 15.31-32; 16.39.

6 Iob. XXVI. 7. 11-12 Iob. XXVI. 7; cr. supra.
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Zucc. 294" I Circa quartum arguitur quod Deus potuit fecisse quod anima Christi 5

fuisset in corpore existente in pyxide, ipso iacente mortuo in sepulcro, quia
S 205'b tunc fuit in inferno, et magis natum est esse in suo corpore I quam alibi. Pro

tempore ergo quo fuit in inferno, potuit fuisse in corpore suo in pyxide.
Contra. Anima non est nata esse in suo corpore nisi animando illud.

Quare, si fuisse ponatur in corpore suo in pyxide, ergo esset corpus IO

animatum et vivens in pyxide quod iacebat mortuum in sepulcro. Quod est
inconveniens, quia tunc idem numero simul esset mortuum et vivum, quod
est inconveniens. Ergo etc.

Bad. 525vY

G 234"

O 169vb

O 330"

I QUAESTIO 4

UTRUM DEUS POTUIT FACERE QUOD ANIMA CHRISTI SEPARATA A suo CORPORE

EXISTENTE IN SEPULCRO MORTUO FUISSET CONIUNCTA CORPORI IPSIUS

IN ALTARI VEL IN PYXIDE, SI TUNC FUISSET CONSECRATUM

< SOLUTIO>

Dico quod esse in corpore potest I convenire substantiae incorporeae 15
dupliciter: vel per suam substantiam, vel per suam operationem.

Per suam substantiam dupliciter: vel situaliter, vel localiter.
Et est ille ultimus modus omnino impossibilis circa substantiam

incorpoream, quia, cum locus sit ultimum continentis corporaliter et
dimensive, non potest esse localiter in corpore nisi quod continetur intra 20

latera corporis alterius I et suis dimensionibus I replet illud et illi aequatur.
Locus enim semper est aequalis locata, quales dimensiones non habet

ACOGHIOSXYa

2-4 Utrum ... sepulcro (C! supra. p. 3,12-/4) 5 circa quartum] om. A 7 tunc] om.
I 7 natum] nata a 9 non] i.m. I 9 nisi) in addo Y 13 est] esset GIOY 15-
21,41 dico ... operationem] om. A 15 incorporeae] vel in corpore I 16 substantiam]
i.m. I 17 substantiam] sup. lin. I 18 ille] iste CGOS 20' non] nihil GOY mSI
I 20 nisU ut H 20 intra] in GI(sed corr. sup. IinXJY 22 semper] simpliciter
sed dei. eI semper i.m. ai. man. C similiter OHX 22 aequalis] i.m. Y om.
G in dimensionibus addo i.m. Y

19 Cr. THOMASDE AQ .• In Phys. Comm., IV. lectio 4 (ed. Leon., II. p. 157b, n. IO); er. ARIST.,
Phys., IV. C. 3 ([unt.. IV, r. I 32F-G ; 210b 22-27). 22 cr. ARIST.• Phys., IV, C. 4 Gn ANON.,
Aucl. A risI., ed. J. HAMESSE.2,127; Iunt.. IV, r. 1330; 211a 2); er. etiam THOMASDE AQ., In
Phys. Comm .• IV, lectio 5 (ed. Leon., II, p. 159a. n. 2); AVERROES.De an. I Comm. 72 (ed. St.
CRAWFORD,p. 98,24-26; in ANON., Auel. Arisl., ed. J. RAMESSE,6,130; lunt., Suppl. II, r. 370).

substantia I incorporea. Et ideo hoc modo neque anima neque angelus per
suam substantiam possunt esse in corpore aut in loco, nec est hoc omnino

25 factibile.
I Loquendo autem de esse in loco situaliter per suam substantiam dico,

quemadmodum et alias dixi. quod, cum anima separata, sicut et angelus, sit
substantia incorporea, quae inteIIigenda est esse secundum substantiam
simplex sicut unitas abstracta, non autem sicut punctus, qui sibi determinat

30 situm in magnitu-I dine extra quem non potest esse, anima autem et angelus
nullum situm in magnitudine sibi determinant extra quem esse non possunt,
difficile est mihi intelligere quomodo ipsa anima situaliter sit in aliquo
corpore seu magnitudine, et hoc absque ulla operatione in illa aut passione
quam patitur a corpore aut ab existente situaliter in ipso, et consimiliter de

35 angelo. Sed quia hoc tenere praecipit quidam articulus de contrario
interdictus, ideo non contradico, nec I aliquo modo asserere intendo quin
anima et angelus situaliter secundum suam substantiam absque omni
operatione necessario sint in corpore, et secundum hoc in loco habent esse
prout dicit dictus articulus, licet non hoc intelligam, quomodo per

40 substantiam suam anima aut angelus sit determinative et situaliter I in loco
praeter hoc quod est in illo per operationem.

I Loquendo autem de I esse animae in loco sive in corpore per
operationem suam, hoc modo habet esse in corpore dupliciter. Uno modo per
operationem primam quae est dare esse, quae convenit ei in quantum est

45 anima et substantia incorporea distincta et diversa omnino ab angelo, quia
haec operatio non convenit ei nisi in quantum aut nata est esse, aut in

COGHIOSXYa

23 ideo] non O 23 anima neque' angelus] angelus neque anima inv. C 25 ractibile]
rallibile sed corr. sup. lin. ai. man. O 27 cum] tum S 27 et] sup. lin. S 30-
31 extra ... magnitudine] om. S 30 potest] possunt ased vel potesli.m. ai. man.)DHlOY(sed
in potest eras.) posset X 30 autem et] aut C 31 situm] sibi addo
GIOYa 31 magnitudine] magnitudinem O 31 sibU si ased -bi addo sup.
Iin.)DHSX om. GIOYa 34 quam] qua X 34 consimiliter] similiter
GIOY 36 quin] quoniam COHSX 38-39 et ... dicit] iter. Y 38 habent]
habet CSa habeat HO 39 quomodo] quo sed modo addo i.m. Y 40 anima]
om. S 40 determinative] lac. eI quasi (?)sup. lin. H 40 et] aut S 42 autem]
om. AS 43 modo'] i.m. X 45 incorporea] in- sup. lin. A 46 non] sup. lin.

46 ei) om. Y

26 Cr. HENR. DE GAND., Quodl.lI. q. 9 (ed. R. WIELOCKX, p. 66.6-67.30; ed. 1518, r. 36vA ; ed.
1613.1. r. 60va-vb); ID., Quodl. IV, q. 17 (ed. 1518. r. 132vG; ed. 1613, I, r. 194rb-vb). 35-
39 STEPHANUSTEMPIER,Errores 219 condemnati. 1277. n. 55 [n. 204] (ed. R. HISSE1TE(secundum
P. MANDONNETo). n. 55, p. 104 ; ChorI. Univ. Paris .• I, n. 204, p. 554).
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quantum est secundum actum forma et actus corporis animans ipsum. Alio
modo per operationem secundam.

Sed operatio secunda duplex potest animae attribui. Una quae convenit ei
in quantum est anima et omnino diversa est ab angelo secundum iam dictum 50
modum. Alia vero, in quantum est substantia incorporea simpliciter,
conveniens est angelo in esse substantiam incorpoream simpliciter.

Primo istorum modorum convenit animae operatio secunda, qua dat
corpori sive composito ex anima et corpore per suas potentias sentire,
intelligere, velle, nec convenit ei ista operatio secunda nisi mediante prima. 55
Unde nullo modo convenit angelo, tum quia convenit animae secundum id
quo differt ab angelo, tum quia angelo non est nata convenire prima operatio
in corpore.

Secundo dictorum modorum dicunt aliqui quod nullo modo convenit
animae, licet conveniat angelo, puta movere corpus aliquod secundum 60

locum. I Unde dicunt aliqui I quod non potest esse in aliquo corpore per
aliquam operationem, nisi sit in illo per operationem primam, nec movere
secundum locum aliquod aliud corpus, nisi per illud cuius est actus et
perfectio. Propter quod dicunt quod anima separata a corpore quod perficit.
nullo modo potest esse vel in illo vel in quo-I cumque alio per aliquam 65
operationem veluti movendi ipsum secundum I locum, licet hoc concedant
de angelo, eo quod nullius corporis natus est esse forma aut perfectio.

I Sed nequaquam ponendum est quod anima separata non possit esse per
operationem suam secundo modo in aliquo alio corpore quam sit illud quod

ACDGHIOSXYa

47 ipsum] om. sed addo i.m. ai. man. A 49 operatio secunda] inv. A 52 est! cum
GIOY ser. sed dei. et cum i.m. ai. man. C 53 qua] quae DHS 55 nec] i.m. ai. man.
A 55 operatio] om. S 56-57 tum ... angelol] i.m. ai. man. A 56 tum] vel tamen
D sup. lin. X 57 tum] ve/ tamen DS 59 aliqui quod] inv. sed eorr. I OpInIO
aliquorum addo i.m. I 62 nisi ... operationem'] i.m. ai. man. A 63 aliquod aliud] inv.
S 66 concedant! concedunt D 69 aliquo] alico X 69 sit! ve/ fit Y fit I

59-61 Cr. GoOEFR. DE FONT., Quod/. V, q. 6 (ed. M. DE WULF etJ. HOFFMANS,p. 22-24). 61-
67 Cr. THOMASDE AQ., Summa Theo/., I', q. 110, arto 3, ad 3m (ed. Leon., V, p. 513b); q. 117,
arto 4 (ed. Leon., V, p. 56 I a-b); Io.,Quod/./, q. 3, arto I (ed. Parmae, IX, p. 46 1b); GoOEFR. DE
FONT.,Quodl.Il, q. 7 (ed. M. DE WULF etA. PElZER, p. 119-121); ID., Quod/./V, q. 5 (ed. M. DE
WULF et A. PElZER, p. 251); cf. etiam ANON., Correetorium Corruptorii "Quare)), n. 102 (ed. P.
GU'lRIEUX, p. 394-395); ANON., Correetorium Corruptorii "Sciendum)), n. 16, 101 (ed. P.
GWRIEUX, p. 76-79,328-329); opinio citata atque refutata ab AEG. ROM., Quod/. IV, q. 17 (ed.
1646. p.244-245). 64-67 Cf. GoOEFR. DE FRONT, Quod/. V, q. 6 (ed. M. DE WULF et J.
HOFFMANS,p. 24).

70 perficiebat. Anima enim separata Christi, si anima situm habet et transit
magnitudinem situaliter sine operatione in transeundo medium, non
descendit ad infernum, neque sine operatione fuit in illo.

Sed an anima separata a suo corpore per mortem possit esse in suo corpore
operatione secunda secundo modo, de hoc aliqui dubitant, puta an in illo

75 possit esse movendo ipsum secundum locum sicut potest angelus, allegantes
pro se id quod assumptum est in secunda ratione, scilicet quod anima I non
est nata esse neque operari in suo corpore nisi animando ; quod procul dubio
verum est in quantum anima est differens secundum naturam incorpoream
ab angelo. An autem necessario ita sit in quantum est substantia incorporea

80 simpliciter conveniens et communicans cum angelo, non video.
I Descendendo ergo ad quaestionem dico quod non video quare anima I

Christi non potuit in triduo fuisse in suo corpore iacente in sepulcro, non
sicut perfectio in perfectibili, sed situaliter aut per aliquem motum cum hoc.
Sed de esse eius in corpore suo existente sacramentaliter in pyxide, de quo est

85 quaestio, asserendo dico quod, licet idem numero fuerit corpus in sepulcro I
et in pyxide, alio tamen et alio modo essendi habuit esse in sepulcro et in
pyxide, secundum quod alias exposuimus, et secundum modum quo habuit
esse in pyxide, nulla operatio extrinseca I neque aliquid extrinsecum potuit

ACDGHIOSXYa

71 situaliterl similiter GIOY 72 fuit! sive(?) DS(sed -t addo sup. lin.} 73 esse] inesse
I 74 operatione] om. D 74 operatione secunda] inv. sed eorr. X 74 in] om.
DGHIOSX sup. lin. Y 76 quod] est addo X 78 est'] om. DHSX sup. lin. ai.
man. C 82 in triduo] vel inter duo C 83 in perfectibili] imperfectibilis D 84-85 de
quo est quaestio] quo est quaestio CG quo est quae DHX 85 dico] sup. lin. ai. man.
C 85 licet] om. I 85 fuerit] fit sed exp. et eorr. i.m. I sint O sive DY(vel
sint! 88 neque] nec A 88 neque ... extrinsecum] om. OY 88 aliquid] aliquod S

75-77 Cf. SIGERUSDE BRABANTIA,Quaestiones de anima intelleetiva, q. 3 (ed. P. MANDONNET,
p. 152-155); ID., Quaestiones super libros Physicorum, IV, q. 21 (ed. Ph. DElHAYE, p. 174);
GoOEFR. DE FONT., Quod/.Il, q. 7 (ed. M. DE WULF et A. PEI2ER, p. 122). 83 Cr. AEG. ROM.,
Quod/./V, q. IO (ed. 1646, p. 224-226). 85-89 Cf. HENR. DE GANO., Quodl./X, q. 8 (ed. R.
MACKEN, p. 168,56-171,17 et 180,4-185,25; ed. 1518, r. 367vV et 369vE-370rG; ed. 1613, II,
r. 92vb-93ra et 94va-95rb); cf. etiam P. BAYERSCHMIDT,Die Seins- und Formmetaphysik des
Heinrieh von Gent in ihrer Anwendung auf die Christ%gie (JJeitrage zur Gesehiehte der
Philosophie und Theologie des Mitte/alters, Bd. 36, Heft 3-4), Miinster i. W., 1941. p. 242-244;
K. PWTNIK, Hervaeus Natalis OP and the Controversies over the Real Presence and
Transubstantiation <Ver6ffentliehungen des Grabmann-/nstitutes, IO), Miinchen, 1970, p. 32.
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illud attingere. Unde. ut alibi exposuimus, licet corpus mortuum et
vulneratum fuisset in pyxide quod moriebatur et vulnerabatur in cruce, in 90
cruce tamen et moriebatur et vulneratum fuit, sed non in py-I xide. Et
secundum eundem modum dico hic quod, licet anima tunc potuit fuisse in
suo corpore in sepulcro et circa illud aliquid operata fuisse, non tamen in
pyxide, licet cum hoc verum esset dicere quod fuit in illo corpore sicut fuit in
pyxide. In pyxide enim non potuit esse in corpore nisi per concomitantiam, et 95
hoc non nisi per hoc quod actu animaret illud, sicut modo in pyxide in suo
corpore animato. Non enim dicuntur esse in sacramento per concomitantiam
nisi illa quae essentialiter pertinent, et ab intrin-I seco, ad illud. Et ideo, licet
bene dicatur quod corpus quod habuit vulnera, erat in pyxide, non tamen
proprie dicitur quod ipsa vulnera erant in pyxide. 00

< AD ARGUMENTA>

I Ad primum I in oppositum. quod «anima magis nata est esse in suo
corpore quam in alio» etc .. dico quod verum est secundum actum animandi
et secundum quod est anima I : sic enim in nullo alio nata est esse. Secundum
autem quod est incorporea substantia simpliciter, et secundum quemcumque 5
alium actum qui non sequitur animationem, non video quomodo magis nata
est esse naturaliter in suo corpore quam in alio. quod. etsi nata est esse aliquo
modo praedictorum in illo ut erat in sepulcro. nequaquam tamen ut erat in
pyxide. sicut dictum est.

ACoGHIOSXYa

89 ut] et CDHSX 89 alibi] alii D 89 !icet] idem addo a 90 quod] et X 91 et']
om. AX 91 moriebatur ... fuit] vulnerabatur et mortuum fuit S 91 vulneratum
fuit] vulnerabatur C 92 hic] om. H 92 potuit] potuerit H 93 illud] id
CDHSX 94 cum] tamen GIOY 94 quod] quando sed eorr. I.m. ai. man.
O 94 sicut] fuit DGHI(sed. exp.)O(Id.)X(Id.)Y om. AC 95 concomitantiam] comi-
tantiam O communicantiam C(sed corr.)DHSX 96 pyxide] est addo a 97 esse] est
addo X 97 concomitantiam] comitantiam CH communicantiam X communican-
tantiam D 98 quae] qui D 98 pertinent] pertinens CDHSX 98 intrinseco] extrin-
seco C(sed ex- exp. ei in- sup. lin. ai. man.)DHSXY 99 vulnera erat] vulneratum sed -tum
exp. ei erat I.m. ai. man. A 2-37,11 ad ... primum] om. A 2 est] om. D 2-
4 in' ... esse] om. S 3 alio] ergo addo H 4 nullo] illo C(sed in nullo eorr. sup. lin. ai.
man.)DHX 4 nullo alio] alio illo Inv. D 5 incorporea substantia] inv. GIOY 6-
7 magis nata est] est magis nata Inv. I 6-7 nata est] Inv. Y 7 esse'] in addo C

89-91 Cf. HENR.DE GANO.. Quod/. IX, q. 32 (ed. R. MACKEN,p. 333,79-337,99; ed. 1518,
f. 394rG-vM; ed. 1613, II, f. I29rb-vb). 2-3 Cf. supra, p. 20,7. 9 cr. supra, p. 23,73-
80.

IO Ad argumentum in oppositum, quod «anima non est nata esse in suo
corpore nisi animando». verum est quoad actum primum et ut est anima. et
sic nequaquam fuit in suo corpore. I nisi dum ipsum animavit in
resurrectione; quod tamen nequaquam I animavit in pyxide, licet ibi statim
fuit in illo per concomitantiam. Alio autem modo essendi in, non video

15 inconveniens quin tunc potuit fuisse in corpore in sepulcro, licet non in
pyxide, ut dictum est.

QUAESTIO 5

UTRUMVERBUMDEI POTUITASSUMERESUBSTANTIAMNONINTELLECTUALEM
IN UNITATEPERSONAE

I Circa quintum arguitur quod Verbum non potuit assumere aliam
5 naturam quam intellectualem. Sic enim arguit AUGUSTINUSXIIIo libro D e

Trinitate, cap.o IXo, exponendo illud «Verbllm caro.faC/llln es/». Si illud est.
quod minus credibile est esse, et quod magis. Sed minus credibile est quod
Deus possit fieri filius hominis natura. quam quod filius hominis possit fieri
filius Dei gratia. Sed illud iam est factum in Christo. Ergo credibile est aliud

10 posse fieri in aliis hominibus. Sic enim ait cap.o IXo : <<Fides /o/lIm hominem

.fillllrllm bea/IIm vere promilli/ in evangelio, cllm diC/IIm es/ qllod leslls dedi/

potes/a/em filios Dei .fieri. Sed ne hominllm in/irmitas lan/am excellellliam

desperaret, adnexllm es/ : 'E/ Verbllm caro/ac/IIm est, e/ habitavit in nobis',

II/ a con/rario slladere/llr qllod incredibile videba/llr. Si enim na/llra l.filills

CDGHIOSXYa

11 nisU in addo COHSX (c! supra, p. 20,9) 11 quoad] quod ad C(sed eras. ei In quoad
eorr)OHSX 13 statim] ibi addo ei iter.C(sed del.)DHSX 15 quin] qui G
15 fuisse] om. G 15 non] ut D om. X 2-3 Utrum ... personae] (C! supra,
p.3,15-16) 7 est'] potestadd. sup.lin. ai. man. O 7 et] sup.lin. X 7 sed] et sed
exp. I 9 est'] om. C IO hominibus] omnibus S hominis GOY II futurum]
om. GIOY II beatum vere] inv. GIOY vere bene I 11 Iesus] om. I
12 hominum] hominis S 13 est'] vel cum Y 13 est'] vel cum Y

IO-II Cr. supra, p. 20,9. 16 Cr. supra, p. 23,81-24,00. 6 10a/1l1.,1,14. 5-11 Cf.
RJCARDUSDEMEDlAVILLA,Comm. in Seni., IU, dist. 2, arto I, q. 4 (ed. 1591, III, p. 19a); AEG.
ROM.,Comm. In Seni., IU. dist. 2, p. I, q. 1, arto 4 (ed. 1623, III, p. 69aA). 10-16 AUGUST.,
De Trin., XIII , C. 9, n. 12 (CC lat. 50A, p. 398,14-399,29; PL 42, 1023-1024). 11-
12 loann., 1,12. 13 loann., I, 14.

Bad. 526

Zucc. 29:

I 309"
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Dei factus est .filius hominis, qUa/ltum credibilius est natura .filios hominis 15
C 163'b gratiafieri Dei.fllios et habita-I re in Deo, de quo solo possum esse beati ?» Per

eundem modum arguens sermone 11° super Ioannem dicit sic: «Ut
homines nascerentur ex Deo, primo ex ipso /latus est Deus. Noli ergo mirari,
homo, quia e.fficeris per gratiam.filius, quia nasceris ex Deo.' prius voluit nasci

Zucc. 295vb ex homine. Ideo cum dixisset.' 'Ex I Deo nati sunt', quasi hoc miraremur et 20
H 214,b exhorreremus tantam gratiam. nec nobis incredibile I videretur quia homines

ex Deo nati Sl/llt, quasi securum tefaciens ait: 'Et Verbum carofactllm est'.
Quid ergo miraris quod homines ex Deo l!ascuntur ? Attende Deum natum ex
homiTlibus». Et procedit argumentum Augustini a minori circa maius. a
magis circa minus. Iuxta quem modum arguitur ad propositum sic. Si quod 25
maius est potest fieri. et quod minus; et e contra si non quod minus. nec
quod maius. Maius autem est uniri Deo in persona quam in gratia. Quare.
cum non potest Deo uniri in gratia alia natura quam intellectualis. ergo etc.

Item. Elevata et nobilitata essent ia. necesse est nobilitari et elevari
potentiam. quia potentia sequitur conditionem essentiae. Ubi ergo potentia 30
non est nata elevari ad actum ultra modum naturae suae. nec essentia. Sed
non intellectualis natura non est nata elevari secundum potentiam ad actum

O 170'b ultra modum I naturae suae. quare neque essentia vel substantia sive natura
cuius est illa potentia. Sed in assumptione tali elevatur natura assumpta vel
essent ia ad actum ultra modum naturae suae. quia ad esse subsistentiae 35

divinae personae. Ergo etc.

CDGHlOSXYa

15 factus] tertiam C(sed dei. eI factus i.m. ai. man.)DHS(sed dei. eI tantum i.m.)X
15 quantum] quanto a 15 hominis'] hos sed in hominis eorr. i.m. ai. man. C ser. sed
in omnis exp. I 16 fieri Dei] inv. H 19 efficeris] efficiens D 21 exhorreremus]
exhorreremur S 21 quia] quod I 22 nati] om. H 22 securum] securis D
24-25 minori circa maius, a magis circa minus] maiore ad minus, et a minore ad maius a
24 a'] ad CDGHlOSXY 26 e contra] e contrario I 27 autem] om. X 27 quare]
quia CDHSX 28 cum] tum S 28 Deo] om. X 29 nobi1itari et elevari] inv. S
30 ergo] gratia I 31 ad actum] om. S 31 suae] om. CDHSXa(e! infra, 1.33)
32 noni] om. a 34 in] non S 35 subsistentiae] substantiae GIOYa (c! infra,

1.48-51)

17-24 AUGUsT.,lnIoannis Evangelium, tract. 2, C. 15 (CC lat. 36, p. 19,2-3,7-9,13-18; PL 35,
1395). 20 Ioann., 1,13 22 Ioann., 1,14. 24-25 Cr. ARIST.,Phys., V, C. 2 (Iunt., IV,
r. 22IC-D; 226b 1-9); THOMASDEAQ.,ln Phys. Comm., V,lectio 4 (ed. Leon., II, p. 24Ib); ID.,
Summa Theol., lIa lIae. q. 184, arto 4, arg. 2 (ed. Leon., X, p. 455a).

Item. Tunc verum esset dicere quod Deus esset lapis vel brutum.
I Item. Cum manet natura in homine peccatore et damnato, tunc posset Zucc.'

assumere hominem peccatorem et damnatum.
40 Item. Si non esset necesse elevari essent iam cum potentia et potentiam cum

essentia. tunc homo assumptus posset peccare et mereri damnationem. et
verum esset dicere quod Deus peccaret. Consequens falsum est. Ergo etc.

I Contra. Corpus Christi in triduo fuit unitum Verbo inanimatum et potuit Bad.52

illud sic conservare in perpetuum dimissa anima. eo quod Deus nulla
45 necessitate retinuit animam secum unitam. quia nulla necessitate determi-

natur ad actionem in creatura. Et sic eadem potestate ab initio potuit
assumpsisse corpus humanum sine I anima. S 206"

Item. Ad Deum potest fieri assumptio in esse subsistentiae, quia in Deo est
ratio esse et subsistentiae quae est in natura assumpta. Sed in ipso est ratio

50 omnis esse et subsistentiae quae sunt in creaturis. Omnis ergo creatura sive
natura subsistens potest assumi.

< SOLUTIO>

I Quia naturae assumendae possibilitas ad assumptionem occulta est. Bad. 52

et nulla ex parte. Dei omnino existit dubitatio an possit sibi assumere
55 quamcumque naturam assumptibilem. ideo tota difficultas huius quaestionis

vertitur circa possibilitatem naturae assumendae. Et sunt circa hoc duae
positiones sollemnes.

Dicit enim positio communior et sollemnior, cui quandoque aliquantulum

CDGHlOSXYa

37 esset'] est G10Y (c! 1.38, 41) 38 manet natura] inv. G10Y 43 fuit unitum Verbo
inanimatum] inanimatum fuit unitum Verbo inv. G10Y 45 quia] qui a DH 46 ed si
addo Y etsi IO 46 sic] si addo C(sed inv. eorr.)DHSX sit OY 48 Deum] eum
C(sed?- sup. lin. ai. man.)DHSX 55 quamcumque] quandoque C(sed in quamcumque eorr.
sup. lin. ai. man.)DHSX

58 Cf. THOMASDEAQ.,Comm. in Seni., III, dist. 2, q. I, arto I, quia I (ed. F. M. Moos, p. 52-53 et
55-56 ; ed. Parmae, VII, p. 23a et 24)(at vide ID.,Summa Theol., Illa, q. 4, arto I (ed. Leon., XI,
p. 7\-72)); PETRUSDETARANTAslA(INNOCENTIUSV), Comm. in Seni., III, dist. 2, q. I, arto I (ed.
1649, III. p. lIa-b); BoNAV.,Comm. in Seni .• III. dist. 2. arto I. q. I (ed. Quar., III, p. 37-38);
RJCARDUSDEMEDlAVILLA,Comm. in SenI., III, dist. 2. arto I, q. 4 (ed. 1591. III, p. 18b-20b);
GoDEFR.DEFONT.,Quodl.II, q. 6 (ed. M. DEWULFet A. PELZER,p. 93-95); AEG.ROM..Comm. in
SenI., III, dist. 2, p. I, q. I. arto 4 (ed. 1623, p. 69-71). 60 Cf. ALEX.HAL.,Summa, p.III, q.
7, m. 2, arto I (ed. Quar., IV. n. 58, p. 85a); THOMASDEAQ.,Summa eonlra Genl .• IV, C. 53. n. 3
(ed. Leon .• XV, p. l7la).
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Bad. 526vG

D 331"
[ 309vb

X 2vb

H 214"

Y 182"

G 235"
Zucc. 296,b

C 163"

adsentire consuevi. quod quaelibet natura subsistens in creaturis possit
assu mi. et hoc principaliter propter tacta in ultima ratione. 60

I Tenentes autem istam positionem respondent ad primum argumentum.
«si quod maius est potest fieri. et quod minus. et e contra si quod minus est
non potest fieri. nec quod maius I est» et-I c .. dicendo quod verum est
quando ambo. scilicet maius et minus. consequuntur potentiam eiusdem
rationis. Quod enim potest calefacere vel calefieri magis. potest calefacere vel 65
calefieri minus. Sed hoc non contingit in proposito de potentia passiva
assumptibilis, quia natura subsistens iri creaturis. ex eo I quod est natura
subsistibilis simpliciter. est assumptibilis ad unitatem subsistentiae divini I
suppositi qua fit filius Dei per naturam. Non autem unde natura est
simpliciter subsistibilis. est assumptibilis I ad operationes unitatis qua fit filius 70
Dei per adoptionem. sed solummodo unde est intelIectualis. Et sic
nequaquam est eadem ratio potentiae haec et illa. sive potentia eiusdem
rationis. Tamen. quia non sunt eiusdem subiecti. nec sunt ad eundem actum:
unde nec est idem modus unius rationis naturae divinae et humanae in
unitate suppositi et in unitate operationis. licet una necessario concomitetur 75
aliam. sed hoc accidit ratione materiae et I naturae assumptibilis. quia scilicet
est possibilitas ad utramque in eodem. Et I ideo. ut dicunt. et bene. quod
argumentatio Augustini non tenet ratione formae sed ratione materiae
tantum, quia scilicet in homine est I potentia duplex praedicta: unde quod
arguitur consimili modo. si potest fieri quod est maius. et quod est minus. et e 80
contra si non quod est minus. nec quod est maius. dicunt quod verum est

CDGHlOSXYa

61 istam] illam DX 61 positionem] rationem G 65-66 magis ... calefieri) om. sed vel
exp. et maius sup. lin., eI calefieri in calefacere corr. I 66 contingit] convenit I
67 creaturis] daturis C(vel datutis, sed in creaturis corr. ai. man.)DHO(id.)Y 69 qua] quam
S 69 fit] sit CDHSXa (c! 1.70) 70 fitl sit a 71 adoptionem] operationem Y
73 tamen] tam I 74 naturae] nec S 75 concomitetur] concomimitetur H
77 est] om. X 77 possibilitas] pluritas C(sed possibilitas i.m. ai. man.)DHI(;d.)O(id.;SXY
77 ad utramque in eodem] in eodem ad utramque inv. S 77 etl] om. a 77 quod]
om. a 78 argumentatio] arguo GY argumentum a 78 Augustini) Augustinus
IOY 79 est] iter. C om. GY 80 consimili) consimiliter C 80 modo] quod
addo GIOY

62-63 Cf. supra, p. 26,25-26. 63-77 cr. RICARDUSDEMEDIAVILLA,Comm. in Sem., lII, dist.
2, arto I, q. 4 (ed. 1591, III, p. 20bl; AEG.ROM.,Camm. in SenI., III, dist. 2, p. I, q. I, arto4 (ed.
1623, lII, p. 71aA-Cl.

quando potentia ad utrumque est eiusdem rationis. Quod non contingit in
proposito. ut dictum est. Et ideo non tenet ulterior processus.

I Similiter quod arguitur secundo. quod «elevata natura necesse est elevari Bad. 526vH

85 potentiam». dicunt quod verum est quando potentia elevabilis est in natura
assumptibili quae potest sequi naturam. Et ideo non posset Deus assumere
hominem in natura quin, assumendo ipsum. in potentia faceret ipsum
impeccabilem. et sic. si naturam hominis peccatoris assumeret. statim omne
peccatum abolere t. Et sic non sequuntur inconvenientia assumpta in duobus

90 argumentis ultimis. Secus autem est quando in natura non est potentia
elevabilis. immo tunc essentia potest sola elevari.

I Sed hic supponitur unum a quo dependet tota dubitatio: scilicet an Bad. 526vl

natura sit elevabilis in qua non est potentia elevabilis. Illae enim absurditates
adductae in tertio argu mento. quod «Deus esset lapis vel brutum» vel

95 irrationalis et huiusmodi. non arguunt ad negandum assumptibilitatem
lapidis vel bruti nisi rudes qui ex devotione quam habent ad dignitatem
Christi et Deitatis. illud negant. quasi indignum esset ei uniri I tali naturae et O 170"
eam sibi assumere. Propter simile enim aliqui rudes posuerunt. cum mus
acciperet hostiam consecratam ad comedendum illam. vel si proiceretur in

CDGHIOSXYa

82 ad utrumque est] est ad utrumque inv. CS(sed corr.) 85 dicunt] dico S 90 est] in
addo GQ'sed exp.)Y 92 hic] sic sed corr. sup. lin. ai. man. O 94 tertio argumento] inv.
S 95 negandum] notandum S 96 vel] aut GIOY 96 nisi] apud addo a 98 eam]
aeque GIY 98 posuerunt] quod addo CDGHlOSXYa

83 Cr. supra, p. 28,66. 84-85 Cf. supra, p. 26,29-30. 85-91 Cr. RICARDUSDEMEDlA-
VIUA,Comm. in Seni., lII, dist. 2, arto [, q. 4 (ed. 1591, lII, p. 20a); AEG.ROM.,Comm. in Sem.,
lII, dist. 2, p. I, q. I, arto 4 (ed. 1623, lII, p. 71aC-bA). 89-90 Cf. supra, p. 27,38-
42. 94 Cr. supra, p.27,37. 97-1 Cr. GUlTMUNDUS,De veritale corporis eI sanguinis
Christi, II (PL 149, 1148C-1149C): PETRUSABAELARDUS,Epitome theologiae christianae, C. 29
(PL 178, 1743D-1744A): PETRUSloMBARDUS,Seni., IV, dist. 13, C. I (ed. Grottaferrata 1981.
p. 314, n. 8.: ed. Quar. 1916, p. 818, n. 130: PL 192, 868): cr. etiam BoNAV.,Comm. in Sent .•
IV, dist. 13, arto2, q. II (ed. Quar., IV, p. 308) ; hanc opinionem citant et redarguunt HuGODES.
VICTORE,De sacram., II, pars 8, C. 12 (PL 176, 470A-B): ALEX.HAI..,Summa, IV, q. II, m. 2,
arto2, § 1 (ed. Venetiis 1575, p. 210vb); ALBERTUSMAGNUS,Comm. in Seni., IV, dist. 13, arto38
(ed. A. BoRGNET,29, p. 397) : THOMASDEAQ.,Comm. in Sent., IV, dist. 9, q. I, arto2, quia3 (ed.
F. M. Moos, p. 367, 370-371 ; ed. Parmae, VlII, p. 605a, 606a); ID.,Summa Tlteol., lIIa, q. 80,
arto4, ad 3m (ed. Leon., XII, p. 231) : ID.,Expositio in omnes Epistolas B. Pauli Apostoli,! Cor .• c.
II, I. 7 (ed. Parmae, XlII, p. 249b) : PETRUSDETARANTASIA(INNOCENTIUSV), Comm. in Sent., IV,
dist. 13, q. un., arto6 (ed. 1649,IV, p. 142b); RICARDUSDEMEDIAVILLA,Comm. in SenI .. IV, dist.
9, arto I, q. 3 (ed. 1591, p. 1IOa).
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locum immundum. quod statim desineret ibi esse corpus Christi. quasi 00
S 206,b indignum esset ei esse sub hostia sic tractata. Quod tamen non est I verum.
Bad. 526,K I De isto ergo est tota dubitatio. an aliqua natura sit elevabilis dicto modo.

in qua modo correspondenti non sit elevabilis potentia. Quod mihi non
videtur posse rationabiliter poni.

Ad cuius intellectum est advertendum quod Deus dupliciter habet esse in 5
creaturis: uno modo naturaliter et modo congruenti naturae. alio modo
voluntarie et modo supergredienti limites naturae. Primo modo habet esse
per illapsum in omni natura et creatura. Secundo modo habet esse

[ 310" solummodo in natura assumpta per circumincessionem. Et licet per I
illapsum Deus sit intimus omni creaturae et intimior quam ipsa sibi aut forma [O

materiae. per circumincessionem tamen fit intimissimus naturae assumptae.
et intimior quam insit alicui naturae per solum illapsum. Per intimationem
enim circumincessionis natura assumpta in tantum unitur ineffabiliter et
incomprehensibiliter naturae assumentis. quod necesse est naturam assump-

Zucc.296" tam amittere proprium esse I subsistentiae. si quod ante assumptionem in ea 15
fuit. vel eo carere. si numquam ipsum habuit. et subintrare esse subsistentiae

H 2l4'b naturae ad quam assumitur. ut sit idem I suppositum subsistens in duplici
natura. Utraque enim illarum naturarum in unione ipsarum retinet suum
proprium esse essentiae et existentiae.

Bad. 526,L I Per illapsum autem Deus intimatur omni creaturae naturaliter et modo 20
congruenti naturae ad duo. scilicet ad actum naturae primum. qui est esse
stabiliendum ut persistat. et ad actum naturae secundum. qui est operari
producendum ut existat. Sine illo enim iIlapsu non potest creatura in esse
persistere neque propriam operationem elicere. quia per i1Iapsum Deus

Bad. 527,L creaturam in esse conservat. et cooperando omnem suam actionem sive I 25

CDGHIOSXYa

00 locum] lacum DHSX I esset] i.m. post ei ai. man. C I tamen) cum O 2 isto]
primo H illo DXa 2 est!om. Y 3 sit] fit I IO sibi aut! silat(?) D IO forma]
formae H II tamen) vel cum Y cum sed exp. eI tamen sup. lin. corr.
I II intimissimus) intimus S omni add. G10Y 12 insit] iussit S 12 iIlapsum]
elapsum G1(sed e- exp. eI iI-sup. lin. corr.XJY 15 si] scilicet a 16 fuit] fuerit
O 16 carere] tacere GOY 16 si] sed S 16 et] om. GY 17 subsistens] subsisten-
tiae CDHSXa 19 proprium) propositum (?)D 20 iIlapsum)lapsum C(sed iI-sup. lin. 01.
man.JDHSX 23 iIlapsu]lapsused iI-sup.lin. 01.man. C elapsu sed e- exp. eI iI-sup.lin. corr.
I

2-34,2 Cf. J. M. ROVIRABELLOSO.La vision de Dias seglin Enrique de Gal1le (Coleclanea San
Paciano Serie Teologica, vm. Barcelona, 1960. p. 72-74,119,160-161.

operationem illi ministrat. dicente GREGORIO. libro XVlo M oraliu m. super
illud Iob XXIIIi «Ipse solI/S eSI» : «.NI/mql/id 11011SI/III GI/geli eI homilles eI

caelI/m ei lerra ? Sed aliI/d est esse. scilicet absolute. et aliI/d prillcipaliler

es.~e.SI/III ellim haec, sed prillcipaliler 11011SI/III. ql/ia iII semetipsis millime

30 sl/hsisll/lIl, ei lIisi gl/hemalllis malll/ lelleal11l/r, esse lIeql/aql/am pOSSI/III.

CI/llcta IlQmql/e in illo sI/hsisI1II11 a ql/o creala SI/ni. CI/ncla ql/ippe ex nihilo

.facla SI/ni, eorumql/e essenlia rursl/m ad nihilI/m lenderel. nisi eam al/ctor

omnil/m regiminis IIWlllI retinere/». Ecce primum dictorum. et sequitur de
secundo et primo simul: «Per se nec sl/hsislere valenlnec moveri: inlanll/m

35 sl/hsisllll1l, in ql/anll/m 1/1 esse dehealll, accepel'/1I11 : in lanll/m movenll/r, in

ql/anlllm OCCl/llo inslincll/ dispo-ll1lll1ll1r. Arescit lerra. COllcl/li/l/r Illa re, Y 182'b
ignescil aer, ohlenehrescil caelI/m, et ardescl/nl homines, movenll/r angelicae

virlllles : nl/mql/id haec .~I/is inslinclionihl/s ei non magis divinis impl/lsirmihl/s

agi/anll/r ?»
40 I Per circumincessionem vero Deus intimatur soli naturae quam Bad. 527

voluntarie I assumit. sed modo supernaturali. et hoc similiter ad duo. scilicet D 331'b
ad sublimandam naturam ad actum primum. qui est esse subsisten-I tiae C 163'b
divini suppositi. et potentiam ad actum secundum. qui est operari actum
beati ficu m intelligendi et volendi. Sine dicta enim circumincessione non

45 posset natura in esse divinae subsistentiae sublimari neque divinam
operationem participare. videndo scilicet et aman do I divinam essentiam X 3"
modo congruenti creaturae. Sed per circumincessionem Deus naturam

CDGHIOSXYa

26 ministrat! ministrant I 28 etl] om. O 29 in] exp. X 30 nisUnon C(sed in nisi
corr. 01.man)DHX si non S 30 possunt! possent D 32 eorumque] eorum quod
C(sed in eorumque corr.)DHSX 33 regiminis manu] •.egans viam D 34-35 in tantum
subsistunt! subsistunt in tantum inv. D 35 subsistunt! subsistant G10Y 35-36 ut ...
quantum] om. S 35 debeant! debentur D 36 concutitur) om. eI lac. S
37 obtenebrescit] obtenebrascit a 37 et ardescunt! inardescunt GOY neque ardescunt
I 38 haec] ex I 40 solU sibi Y 41 similiter] facit a 42 sublimandam]
sublimandum S liberandam D 43 qui] cui GY 44 beatificum] beneficum C(sed
in beatificum corr. 01. man.)IOY beneficium DG 45 subiimari] sublimati GY
46 operationem] vel operationi C 46 videndo] om. sed addo i.m. 01. man. O 46 et]
om. C 46 amando] animando DSX(sed exp. eI amando add.) 47 per] sup. lin. O

27 Iob, XXIII. 13. 27-33 GREGOR.,Moralia. XVI. C. 37. n. 45 (CC lat. 143A. p. 825.6-7. 8-
11.15-17; PL 75. 1143B-Cl. 34-39 ID., ibid. (CC lat. 143A. p. 825,18-826,28; PL 75,
1143C-D).
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S 206"

Zucc. 296vb

O 170vb

I310'b

G 235'b

H 215"

assumptam ad divinum esse sublevat subsistentiae et ad operationem
divinam promovet, dicente DAMASCENOlibro IlIo cap.o XVIo : «Caro Domini

de(flcata dicitllr esse et Deo coindividualis, non seclIndllm tral1Smlltationem 50

natllrae, sed seclIndllm dispmitionem IInionis, seclIndllm qllam indil'i.~ihiliter

Deo Verho l/llita est caro per eam qllae invicem Iwlllrarum circlIIl1incessio-

nem». Et infra: «Dei alitem caro divinis actionihlls dicata est propter

sincerissimam ad Verhllm IInionem». Et sumit ibi I carnem pro tota humana
natura. 55

I Ex his arguo sic. Sicut se habet Deus in omni creatura per iIIapsum
naturalem ad duas actiones praedictas modo congruenti naturae, I sic se
habet ad crea-I turam assumptam per circumincessionem ad duas actiones
praedictas supergredientes limites naturae. ut iam patet ex dictis Damasceni.
Nec potest negari simile quoad aliquid. quia sicut iIIapsus. quantum in se est. 60
semper natus est operari in eo cui Deus iIIabitur dicta duo. sic circumincessio
nata est quantum es{ ex se. semper operari alia duo.

Sed nulla I natura creaturae est susceptibilis nec potest esse susceptibilis
illapsus Dei ad suscipiendum in se modo congruenti naturae primam Dei
operationem praedictam. quin etiam susceptibilis sit in se I operationis 65
secundae, quia nulla creatura potest esse per substantiam, cui non potest
convenire aliqua operatio per potentiam. quia secundum PHII.OSOPHUMin fine
IVi M etaphysicae omnia opere determinantur et sunt propter suas
operationes: et tamdiu sunt quamdiu possunt agere suas proprias

CDGHIOSXYa

48 sublevat subsistentiae] inv. I 48 sublevat ... ad'] subsistentiae et sublevat inv. et ad om.
GY 50 Deo] ideo GI 51 dispositionem] dispensionem G1Y dispensationem O
52 est] om. CDHSXa 53 caro] coro S 54 sincerissimam] citissimam sed in
sincerissimam corr. at. man. C certissimam S intimissimam a 56 sic] i.m. O
60 aliquid] quid X 60 illapsus] elapsus sed e- exp. et iI- sup. lin. I 61 natus]
intus C(sed in natus corr. sup. lin. at. man.)DHSX 62 se] parte S 63 natura creaturae]
creatura naturae GI(naturae iter. sed exp.'/JY 63 nec] neque GIOY 64 iIlapsus] illa
plus DS 65 susceptibilis siti inv. G10Y 66 cuij qui O 68 Metaphysicae]
Metaphysicorum GIOY 68 opere] opera GY 69 operationes] proprias et cum
desinunt posse iter, sed exp. et va- -cat superser. H

49-53 IOANNESDAMASC.,Dejide orlh .• c. 61 (III. (7). n. I (ed. E. BUYTAERT.p. 248.2-13; PG 94,
1070A). 53-54 Ibid, (ed. E. BUYTAERT.p. 249,21-22; PG 94, 1070B). 68-71 cr. ARIST.,
Metaph .• IX, C. 8 (in AVERROIS.Comm., ed. B. BiiRKE,p. 59,21-65,11; TransI. anon .. ed. G.
VUILLEMIN-DIEM.p. 178.16-180,14; Iunt.. VIII. r. 242K-243A; 1050a 21-1051a 3).

70 operationes. et cum desinunt posse operari suas proprias operationes. tunc
simul desinunt esse. Ut enim dicit DAMAsrENus ibidem cap.o XVIIo:
«IntellecllIs insipiens et privatlls cognitione non IItiqlle erit lII71qllam : .~i enim

inoperahilis et immohilis est, inexistihilis omnino est», per hoc aperte insinuans
quod, si non posset elevari per intellectum, non esset assumptibilis ipsa

75 substantia intellectus nec ipse homo. quia nec esset homo. secundum quod
praemittit ibidem: «QlIoniam alitem rationale et intellectllale animal homo,

qllaliter ergo IlOmo faCiliS est, si carnem inanimatam vel animam 'an(J//II', id

est sine in tellect II , assllmpsisset ? Non hoc enim homo».

Ergo similiter nulla creaturae natura est susceptibilis aut potest esse
80 susceptibilis circumincessionis Dei ad suscipiendum in se supra limites

naturae primam Dei operationem praedictam, quin etiam sit susceptibilis in
se operationis secundae. Secundae autem non est susceptibilis nisi per
potentias intellectus et voluntatis. Ergo, ut concludit secunda ratio praedicta.
ubi nata est elevari essentia dicto modo, et potentia, et ubi non, non. Ut

85 idcirco. etiam cum hoc quod gratia materiae bene tenet argumentatio
Augustini tacta in prima ratione, etiam non fallit in aliqua materia: quin
sequitur, si natura ista, puta hominis. est elevabilis secundum essentiam. quin
sit necessario simul elevabilis secundum potentiam. et si non secundum
potentiam, nec secundum essentiam, Quemadmodum sequitur. si anima

90 Sortis est immortalis. et cuiuslibet hominis anima est immortalis. et si non
cuiuslibet, nec Sortis. quia eadem ratio immortalitatis vel mortalitatis est in
omnibus. Et ideo talis argumentatio ratione materiae talis bene tenet ac si
teneret secun-I dum formam arguendi, quae re vera tenet virtute formae. Zucc. 29'
habendo scilicet aspectum ad communem rationem qua convenit aliquid
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70 et ... suas proprias operationes'] om. (ham.) Y 72 insipiens] incipiens C(sed in insipiens
corr.)DHSX 73 inexistibilis] inexistialis Y inexistimabilis G ser. sed inexistimabilis
i.m. O 73 est'] et addo CDHSX 74 pcir)propter GOY 75 intellectus] intel-
lectualis a 75 esset] om. C(sed addo i.m. 01. man.)DHSX 77 est) Deus addo
'GIOYa 77 anoun) subi. GOY 80 supra] contra O 81-82 in ... susceptibilis] om.
(ham.) S 82 secundae'] secundum D 83 concludit] convenit G 84 elevarij om.
C(sed addo i.m. 01.man.)DHSX 84 non'] om, C(sed addosup.lin. 01.man.)DHSX 84 ut]
in non corr. 01. man. D 86 tacta] et actio C(sed in tacta corr. 01. man.)DHSX 91 nec)
om. X 91 Sortis] soris DX 93 arguendij argumentandi I

72-73 IOANNESDAMASC.,Dejide orth .• c. 62 (III. 18). n. 2 (ed. E. BUYTAERT,p. 251.22-24; PG 94.
107JC). 76-78 Ibid. (ed. E. BUYTAERT,p. 251.14-17; PG 94, 107IC). 83-84 Cr.supra.
p. 26.29-36.
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materiae. puta immortalitas animae; illa enim eadem est in omni anima. 95
Quae quia nobis incognita est ex parte assumptibilis. idcirco nobis difficilis est
intellectus veritatis in dicta quaestione.

I Propterea haec alia positio a praedicta. licet minus sollemnis. quae. cum
magis applicabilis est animo. licet non videatur ita vera propter consuetudi-
nem. tamen forte verior est. quod scilicet nulla natura susceptibilis est a Deo 00
dicto modo per circumincessionem nisi natura intellectualis. magis mihi
placet.

< AD ARGUMENTA>

Tenendo igitur hanc opinionem ad praesens. dico ad primum in oppositum
de corpore Christi in triduo. quod per naturam intellectualem intelligo et 5
ipsam naturam incorpoream animae rationalis vel angeli. et in homine
naturam I corporis in quantum ordinatur ad animam ut perfectibile ad
perfectionem. et in quo anima suam operatio-I nem intellectualem efficacius
I operatur. amota ab I ipso omni dispositione accidentali impediente eam
cum est separata; ut totum compositum ex corpore et anima cum sua I vi IO

intellectiva sit ipsum susceptibile : et corpus mediante substantia animae et in
ordine ad illam. et substantia animae ut ipsa est potentia intellectiva : ita quod
nullo modo sit susceptibile id in quo non est potentia intellectiva. et hoc sub
potentia intellectiva comprehendendo totum in quo principalis consistit ratio
imaginis existens in substantia animae. ut nihil sit susceptibile nisi ratione 15
imaginis I Dei. quae est in illo ut per circumincessionem. vel secundum
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96 quae] om. CXsedaddo i.m. ai. man.JDHSX 96 quia] in addo X 98 positio] om.
D 98 licet] sitadd. sup.lin. I 98 quae] -iasup. lin. I 98 cum] tamen
G10Ya 00 est'] om. CDHSX I nisi] ubi GY 5 naturam] naturalem
Y 9 operatur] operata Y 9 accidentali] accidentale I 9-10 eam cum] quam cum
DHSO quantum CG(sed In quasi cum eorr. ai. man. i.m.) quasi cum I in quantum
a IO ut] separata iter. sed exp. Y 11 sit] sic GOY sit vel sic DHS 11-12 et' ...
substantia animae] om. (ham.) Y 12-13 ita ... est potentia intel1ectiva] om. (ham.)
S 13 sit] est D 13-14 et ... potentia intellectiva] om. (hom.)CX 13 hoc]
hac IOY 14 totum] illud addo a 14 in] idem GJOY 14 principalis consistit] inv. C

4-5 CL supra. p.27.43-47 4·36.46. CL R. MACKEN.Leben<ziel und Lebensgliiek in der
Philosophie des Heinrieh von Gen/. in Franziskanisehe S/udien. 61. 1979. p. ]09-1] O; ID.•Deseo
na/urai y vaeac/on sobrena/ural dei hombre en la filosafia de Enrique de Gan/e. in La filosofia dei
eris/iano. hoy (Primer Congreso Mundial de Filosofia Cristiana). C6rdoba (Arg,). 1980.11. p. 840.

f'

I

substantiam et secundum potentiam simul. ut in solo Christo. vel secundum
potentiam solum. ut in omnibus beatis ipsa imago Dei quasi reimprimitur
sine prototypo. quasi denarius figurae a qua sibi imago sua impressa est. Hinc

20 dicit DAMASCENUSin cap.o praedicto : «Quod secundum imaginem est revocare
volens Deus. Verbum .factum est homo. Imago Dei est homo secundum
intellectum. I Quid autem quod secundum imagillem. lIisi it1lellectus ? Quod 0171"

melius igitur derelinquens. quod deterius est assum{Jsi/». Quasi diceret:
nequaquam hoc possibile est fieri. nisi ratione ordinis quem habet ad

25 intellectum. Et loquitur contra illos qui posuerunt corpus humanum
assumptum in Christo absque anima rationali. et comprehendit sub intellectu
etiam substantiam animae. cuius vim et potentiam I in assumptione D 331"

ostendens. subdit: «Intellectus enim est in medio Dei et camis : huius autem
ut I inhabitator, Dei autem ut imago. IlItellectus igitur illtellectui miscetur. et X 3'b

30 mediatur illtellectus Dei {Juritati et camis grossitudilli». Intelligo autem per
mixtionem dictam unionem per circumincessionem intellectus divini cum I Zucc. 2'

humano. qui secundum tres potentias. quae sunt memoria. intelligentia et
voluntas. existentes in unitate essentiae animae. unitur per circumincessio-
nem quandam trinitati personarum in unitate divinae naturae. ut sic per se et

35 proxima causa sive ratio propter quam aliquid sit susceptibile a Deo. sit ratio
imaginis Dei. quae non est nisi in substantia intellectuali. et propterea ipsa
sola substantia intellectualis sit susceptibilis. Et secundum hoc in gloriosa
assumptione per circumincessionem. qua natura divina subintrat naturam
assumptam. imago quae est in creatura intellectuali assumpta. unitur intime

40 ipsi prototypo quod est in natura divina. ad modum quo si cerae in qua est
impressa figura sigilli. ipsum sigillum reapplicetur secundum eundem
modum quo ipsam impressit subintrando omnes angulos eius. Quali modo
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17 simul ut] vel non S 18 jpsa] om. X 20 dicit] om. Da 21 volens] nolens
GJ(?)Y 21-22 imago ... intellectum] CL ~. BUYTAERT.p.252. appar. erit.. I. 26
22 quid] quod G 22 quodl] om. a 24 hoc] hic HS 24 quem] quod G10XY
26 absque] ab G10Y 27 etiam] et D 28 autem] aut Sa 29 ut'] om. G10Y
29 autem] aut Sa 31 unionem] unionum C 32 quae] qui S
34 personarum] om. D 34 sic] sit DGH(?,QSXY 36 imaginiS] imaginationis sed
-ation- exp. I 36 et] ut GJOY 38 divina] natura addo e/ iter. X 40 est'] om. D
41 reapplicetur] replicetur G 42 ipsam] ipsa CDSa 42 quali] quasi I

20-23 IOANNESDAMASC.,Defide or/h .•C. 62 (III. 18), n. 3 (ed. E. BUYTAERT,p. 252,25-28 ; PG 94.
1074A). 28-30 Ibid. (ed. E. BUYTAERT.p. 252.28-31; PG 94. 1074A). 30-42 Cr. HENR.
DEGAND.,Quodl. IX, q. 15 (ed. R. MACKEN.p. 262.23-265.21; ed. 1518. f. 383rX-vZ; ed. 1613,
II. f. III rb-vb).
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non posset applicari illi in quo non fuisset figura sua prius impressa. sed
solummodo effigies aliqua, quale est vestigium Dei in omni creatura non
intellectuali ; ut secundum hoc nulla natura non intellectu alis nisi mediante 45
intellectuali secundum dictum modum possit assumi.

I Ad secundum, quod «ad Deum potest fieri assumptio, quia in ipso est
ratio esse et subsistentiae in natura assumpta», dico quod verum est quod
illud est concausa. Nisi enim ita esset. nihil posset ad eum assumi, sicut nec
una natura creata potest assumi ad alteram. Sed hoc non est tota causa. Licet 50
enim sit causa ex parte assumentis, quia propter illud ad ipsum potest fieri
assumptio, non tamen ex parte assumptibilis, in quo to-I ta causa
assumptibilitatis est quae est imago. et per hoc solum circumin-I cessibilis a
Deo et elevabilis ad dictam unionem in divina essentia in unitate divinae
personae. secundum dictum modum. Unde nec aliqua causa finalis, propter 55
quam facienda esset a Deo alicuius naturae assumptio. posset esse in
assumendo aliam naturam quam intellectualem, quia non est naturae
assumptio finaliter. nisi ad illius aliquam promotionem et profectum in sua
elevatione. qualem non potest habere nisi natura intellectualis. Hinc dicit
AUGUSTINUSsuper Ioannem ubi supra: «Prius Verhum voluit nasci ex 60
homine, ut Itu secutus na.~cereris ex Deo. Nonne sine I causa nasci ex homine
voluit, nisi quia alicuius momenti me existimavit. ut immortalem me.faceret ?»
Quasi diceret: utique sine causa. etc. Per immortalitatem intelligit peram
heatitudinem, quia non est sine immortalitate, secundum AUGUSTINUMXlIIo
De Trinitate. Hinc dicit ubi supra XO sermone: (<Deus homo .factlls est .. 65
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43 posset] possit la 47 est] esse C(sed in est eras.)DHSX 49 illud] om.
I 49 concausa] cum causa GS 49 eum] Deum GIOY eam a 50 natura creata]
inv. Y 50-51 licet ... sit] om.·X 52 tamen] om. S 53 quae est'] om. S quod est
GlOY 53 est'] in addo sed exp. (?) C 53 circumincessibilis] circumincessionem sed -
onem exp. e/ -bilis sup. lin. Y 53-54 est' ... Deo] om. D 56-58 posset. .. assumptio] om.
(ham.) S 58 illius] illos sed in illius corI'. sup. lin. 01. man. C 58 profectum] perfectum
GO perfectionem (?) a,ed in profectum corI'. I.m. 01. man.)DHSX 58 sua] sui
a 61 nascereris] nasceris Y 62 ut] et Y 65 Trinitate] ·C· addo
CDGHIOSXY 65 sermone] quod addo i.m. 01. man. C

47-48 Cr. supra. p.27.48-51. 60 Cr. supra, p.26.17-24. 60·62 AUGUST.• In Ioannis
Evangelium. !rael. 2. C. 15 (CC lat. 36. p. 19.9-12: PL 35.1395). 63-64 lo .•De Trin .. XIII,
c. 8. n. Il (CC lat. 50A, p. 311.6-7 : PL 42. 1022). 65-66 lo.,/n Ioannis Evangelium, !rael.
IO, C. I (CC lat. 36. p. 100.5-7 ; PL 35.1466).

quid .fi/turus est homo. propter quem Deus .factus est hOl/1o?» Momentum
illud quo Deus homo existimat. est dignitas imaginis in ipso, propter quam
solam contingit quod Deus ex homine nasci voluit, non sine causa. In qua I
nativitate humana natura assumpta est. ita quod alia natura, in qua non est

70 talis imago. omnino absque causa assumeretur.

QUAESTIO 6

UTRUMANGEI.USIMMEDIATIUSMOVETCORPUSPERINTEI.I.ECTUM
QUAMPERVOI.UNTATEM

Sequuntur quaesita de creaturis secundum se, ubi duo quaerebantur de
angelis et plura alia de hominibus.

Primum illorum de angelis erat: quomodo movet angelus corpus. an per
intellectum immediatius quam per I voluntatem, supposito quod per
utrumque eorum moveat.

Secundum erat de mensura actionis eius: utrum duobus nunc existentibus
IO in tempore angeli respondeat unicum existens in tempore nostro.

Circa primum arguitur quod angelus iml/1ediatius movet corpus per
intellectum quam per polunlatem, quia.formae intellectu~ assimilatur l/1otio et
secundum ipsam procedit. Sed tali, ut videtur. immediatius movet. Ergo etc.
Maior patet. quia si calor esset intellectus et moveret ad calorem. diceretur

15 quod immediate I per intellectum moveret ad producendum calorem. Minor
manifesta est de se: il1lelleClllS enim.f(JI'/l1am rei continet, ut ars.

Contra. IlIIellectus non mopet nisi ut.flnis, I quia non nisi per appetibile ab
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66 futurus] facturus C 66 quam] quod GlOY' 66 Deus] om. O 67 existimat est]
existimate D existirnatur a 67 imaginis] imaginationis C(sed -atio- exp.) DHSX
68 non] nam I 69 alia] aliqua I 69 est'] i.m. O 70 talis] iter. sed exp. O
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66-68 Cf. supra, I. 61-62. 11-16 AEG. ROM., Quaestione., de motu angelorum. q. 8 (ed. G.
BRUNI.p. 57.27-36). 17-22 Ibid. (ed. G. BRuNI.p. 56,7-1 J).
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ipso comprehensum. Qui 11011esl illlllledialulII pril1cipiulII acliollis verae. sed

agel1s 1II0luS a .fil1e metaphorice. secundum modum inferius declarandum.

Praeterea i1l1elleclus non 1II0vel nisi ui .fil1is in praesentando obiectum 20
volibile sive appetibile. Fil1is aulelll. etsi sit primum. 11011tamen eSI proximum
et illlmediallllll movens. Ergo etc.

< SOLUTIO>

I Dico quod re vera nulla substantia separata agit aliquam actionem circa
exteriora sibi absque intellectu et voluntate. Unde dicit AVICENNA de Deo in 25
producendo creaturas libro IXo M etaphysicae suae: <<Essequod e.~1ab eo.

11011esl secul1dum viam l1alurae, ui si/ ab eo 110/1per cogl1iliol1em l1ee per

belleplacilum. Quolllodo el1illl hoc possel esse, eUIII si/ pura il1lelligelllia, quae

il1lelligil se ipsam ei i1llelligil se ipsalll sequi ui esse Ollll1e sil ab eo ?» Ecce
quod necessario praecedit primo intellectus. Sequitur: <<EI hoc eSI de 30

concollli/al1libus sualll glorialll, qualll ipse diligil <per> se ipsulII. I Ollll1is

aulem seiel1lia quae scil quod provelli/ ex ea, placui1 ei quod prOVel1il ex ea.

Igilllr prilllo placuil UI ex sua esselllia .fIlIal Ollll1e quod esl». Ecce quod I
necessario secundo praecedit voluntas. Sed I ante ista duo praecedit natura
quae movet intellectum et est tertium. sed primum I in ordine. a qua 35
secundum philosophos procedunt res aliae. secundum viam naturae. Unde

ACDGHIOSXY

dicit in eodem: «Prillcipium oml1ium eSI esse quod l1ecesse esl esse, ell1ecesse

eSI esse sic quod quidquid esl ab eo, l1ecessarium esl qual1lum ad illud». Non
quod sit natura proximum et immediatum agens. sed mediante intellectu et

40 voluntate. secundum quod post primo dicta subdit continue: «Verilalis

aulem primae 11011esl sua prima aclio l1isi per suam essel1liam. Ipse el1im

il1lelligil sualll essel1liam, quod esl I pril1cipium ordil1is bOl1ila/is iII esse. EI ex

hoc il1lelligil quali/er esl possibile, ei qualiter est elegal1lius provel1ire esse

lolius secul1dum iudiciulII sui il1lelleclus. ei sequilur ordil1alio bOllilalis il1

45 esse». scilicet ex rationis iudicio sicut principio proximo.
I Ex quibus. si bene advertantur. innuit nobis quinque intelligenda per

ordinem. Primum est quod sua essent ia est principium ordinis bonitatis in
esse. quod non est sua prima operatio nisi per suam essentiam. Ipsa tamen
sua essentia non agit ut id quod est. sit ab ea secundum viam naturae absque

50 cognitione et intellectu. ut iam dictum est. Secundum vero est quod ipse
intelligit ipsam ut omne esse sit ab ea. Tertium est quod statim placuit ei ut ex
eius essentia fluant res. Quartum est quod intellectus intelligit qualiter est
possibile elegantius res provenire ex eo. Quintum est ordo bonitatis rerum
fluens in esse secundum formam et iudicium intellectus. Innuit ergo quod sua

55 essentia primo agit in intellectum. movendo ipsum ad actum intelligendi.
Secundo vero sequitur actus intelligendi omnia quae sequuntur illam. Tertio
autem complacet intellectus voluntati; et quarto quod formetur intellectus
modo meliori producendi res; et quinto quod secundum formam intellectus
ab essentia mediante intellectu et voluntatis complacentia praecedente fluunt

H 215'
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18 est] i.m. ai. man. A sup. lin. I 19 agens] om. CDHSX 20-40.63 praeterea ...
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19 cr. infra. p. 41.85-42.6.
61; ed. 1508. r. 104va).

26-29 AVICENNA.Melaph.• IX. C. 4 (ed. S. VAN R.lET. p. 477.57-
30-33 {bid. (ed. S. VAN lUET. p. 478.64-69 ; ed. 1508. r. ] 04va).

CDGHIOSXY

37 est esse'] inv. 1 37-38 necesse' ... quod] om. GICXsed addo i.m. aI. man.)Y
39 mediante] medietate D 40 primo] prima S 40 veritatis] unitatis CDGHI (sed corr.
sup. Iin.X>fid.lSXY 41 primae] summae CDGHI(sed vel primae addo sup.lin.X>fsed dei. eI
eorr. ai. man.lSXY 41 nistl om. S 42 essentiam] etadd. sup.lin. I 44 ordinatio]
ordinatis X 44-45 bonitatis in esse] in esse bonitatis inv. Y 49 non agit! i.m. ai. man.
O 50 et! in C 50 est'] om. Y 51 tertium] tantum GI(sed in tertium corr. ai.
man.X>fid. i.m.JY(ld. sup.lin.) 53 rerum] earum CDHSX 55 intellectum] intellectu i C
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37-38 ID.•op. cit .• IX. C. 1 (ed. S. VAN lUET. p. 439.00-2 ; ed. 1508. r. ]01vb). 40-45 ID.•op.
eil .• IX. C. 4 (ed. S. VAN RIET. p. 478.69-78; ed. 1508. r. 104vb). 47-48 Cf. supra. I. 41-
42. 48 Cf. supra. I. 40-41. 48-50 Cr. supra. I. 26-28. 50-51 Cr. supra.
1.29. 51-52 Cr. supra. 1.33. 52-53 Cr. supra. 1.42-44. 53-54 cr. supra. 1.44-45.
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87 Cf. HENR.DEGANO.,Quaesl. ordo (Summa), arto 35, q. 7 (ed. 1510, I, r. 242rN; ed. 1646,
p. 616b, n. I Il; arto 36. q. 4 (ed. 1520. I, f. 235rT-vV; ed. 1646, p. 599a-600a, n. 9-1 Il; cf.
etiam ibid., arto 45, q. 4 (ed. 1520, II, f. 19vM ; ed. 1646, p. 722b, n. 6) ; arto47, q. 5 (ed. 1520, II.
r. 27vY-28vZ; ed. 1646. p. 746-747, n. 7-9,13); arto 54, q. 3 (ed. 1520, II, r. 82vB-83rB; ed.
1646. p. 888b-889a. n. 46-47); arto 68. q. 5 (ed. 1520, II. r. 230vT; ed. 1646, p. 1266a-b, n. I Il.
ubi etiam citatur AVICENNA.Melaph., IX. C. 4 (cr. supra. p. 38,26-33) ; cr. etiam J. PAULUS,Henri
de Gand. E.<.,aisur /es lendances de sa melaphysique, Paris, 1938, p. 98, n.2. 93-97 Cr.
GoOEFR.DEFONT.,.Quod/. V, q. 6 (ed. M. D WUl.Fet J. HOFFMANS.p. 23).
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A 87 necessario] actio S 88 intellectus] voluntatis ACOGHIOSXY 89 in'] om.
A 89 angelis] angelos O 89 dicimus] dicemus sed -e- exp. eI -i- sup.lin. I 91 agit!
aget A(..;edin agitcorr. ai. manXXid. sup. Iin.)DGHOSXY ageret I 93 secundum] circa
I 93 Deo] om. G 93-94 sola voluntate sua] sua voluntate sola inv. X 94 voluntate
sua] inv. OS 94 sola voluntate sua producit res extra se] producit res extra se sua voluntate
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85 Nos autem contrarium tenentes universaliter et in Deo et in angelis et in Bad. 5:

hominibus, dicendo quod intellectus non determinat agenda in Deo ullo
modo, ut alibi declaravimus, nec in angelo aut hominibus. ut I necessario ad H 216'

determinationem intellectus sequatur actio. sed de-I terminatio actionis fit Zucc.;

tam in Deo quam in angelis quam in hominibus a sola voluntate, dicimus
90 quod principium proximum producendi res a Deo in esse. et agendi

quaecumque agit circa illa quae sunt extra se. et similiter in angelis et
hominibus quoad actiones eorum. principium proximum est voluntas
secundum liberum arbitrium. Sed hoc est proprium soli Deo, quod sola
voluntate sua producit res extra se et agit quaecumque agit circa illa. angeli

95 autem et homines ne-J quaquam : non enim ex eo quod volunt aliquid, statim S 207"

factum est, sed post voluntatem requiritur in eis alia vis motiva de proximo
post intellectum et voluntatem, productiva operis extra se.

I Dico igitur descendendo ad quaestionem quod, sicut in nobis primum Bad. 5:

principium motus et actionis est intellectus repraesentans appetibile.
00 secundl'm vero est voluntas operando determinans, motu interiori suae

volitionis imperans viribus motivis, tertium vero sunt vires motivae motum
exsequentes ut principium proximum et immediatum movens I et agens. sic Bad.5:

et in angelis. Et sic tamquam per principium primum movet sicut nos per
intellectum, tamquam autem per principium medium per voluntatem.

ACOGHIOSXY

63-78 Cf. AEG.ROM.. op. eil .• q. 8 (ed. G. BRUNI,p. 54.18-25); ID.•Quod/.III. q. 15 (ed. 1646,
p. 177-179); cr. etiam HENR.DEGANO.,Quodt. XII, q. 26 (ed. 1518, r. 50IvT-502vZ; ed. 1613,
II, f.263va-264rb). 70-73 AVICENNA.Melaph., VI, c. 5 (ed. S. VANR.JET,p. 338,8-11 ; ed.
1508. r. 94va). 84 Cr. supra, p. 37,14-15.

61 sed] et S 64 salva] salus sed corr. sup. lin. ai. man. O 64 consimiliter] similiter
C 64-65 consimiliter ... hominis] om. A 65 nulla] in illa C(sed in nulla corr. ai.
man.)GHJ(;d.)O(id.~X in nulla D 66-67 in ... Deus] om. S 68 necessitate] necessita-
ternO 68 agit'] voluntas (?)sup. lin. addo I 70 intellectus] om. A 70 dicitAvicenna]
om. S 72 postea] -asup.lin. 0/. man. A 73 autem] om. CDHSX 73 postquam] post
sed quam addo i.m. 0/. man. O 74 operanti] operante ACOGHIOSXY 75 hoc] i.m. ai.
man. A 75 sit! om. A 78 nituntur] innituntur GI(sed in- exp.)OY 80 operatio] opus
A 83 naturae] tunc (?) GOY

Zucc. 298" res in esse. Ut sic per in-I tellectum immediatius quam per suam essentiam et 60

voluntatem producantur res in esse, sed naturaliter et necessario propter
movens primum quod est natura.

I Iuxta hanc sententiam aliqui volentes sequi viam philosophorum,
quantum I audent salva fide. dicunt consimiliter de motu et actione angeli et
hominis quod, licet angelus nulla necessitate naturae movetur in suis 65
actionibus circa exteriora, nec similiter homo, sicut nec Deus (in quo
contrariantur philosophis sequentes fidem. quae ponit quod Deus circa
inferiora naturae suae necessitate non agit). agit tamen secundum formam
intellectus sui habitam de rebus circa quas habet exercere actus et motus
suos. De qua forma intellectus dicit AVICENNA Vlo M etaphysicae : «Causa 70
.fil/alis il/ SIlO esse il/ aI/ima prior est ceteris causis, quia I aI/ima adiI/vel/it
eam prius, et postea imagil/atur apud se actionem et inquisitionem reeipientis
et qualitatem .formae». Tali autem forma habita. postquam in ea complacet
voluntati tamquam cuidam annexo I et non principaliter operanti. sequitur
operatio, ut secundum hoc intellectus sit principium proxjmum movens et 75
agens in angelo, determinans agenda. et post determinationem exsequens.
intercedente beneplacito voluntatis. I Et sicut hoc ponunt in angelo. ita
nituntur hoc ponere I in homine.

I Sed si ita esset. nequaquam ex libero arbitrio procederet actio angeli aut
hominis, sed solummodo ex forma intellectus, cuius operatio sicut formae 80
naturalis ad unum determinata est; quemadmodum. si calor haberet
intellectum sui absque libero arbitrio, immediatum principium esset agens
ca-Ilefactionem et ex necessitate naturae, sicut modo eam agit calor.
secundum quod procedit probatio maioris ad primam rationem.
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tamquam vero per principium proximum I sua vi motiva. Et sic proximius 5
movet per voluntatem quam per intellectum.

< AD ARGUMENTA>

I Ad primum in oppositum, quod «formae intellectus assimilatur actio'»,
dico quod verum est ut repraesentanti circa quid agendum est, et dictanti
modum actionis, ut procedit secunda ratio. Sed non sequitur ex hoc quod de IO

proximo movet ad actionem, nisi ageret de necessitate naturae primi
moventis, sicut ageret si intelligendo calefaceret. Nunc autem, quando
ponimus quod homo et angelus non agunt necessitate aliqua naturae circa illa
quae sunt citra finem ultimum, sed solummodo libertate arbitrii. illud non
oportet, immo voluntas libero arbitrio determinans agenda. immediatius agit. 15

QUAESTIO 7

UTRUM DUOBUS NUNC EXISTENTIBUS IN TEMPORE ANGELI

RESPONDEAT UNICUM EXISTENS IN TEMPORE NOSTRO

I Circa secundum arguitur quod duobus i/1.~tantibus in tempore angeli
respondet unum in tempore nostro, quia duobus punctis in terminis duarum 5
linearum respondet unus in linea ambobus superposita.

Item. Si non possit eis respondere l111icum. aut hoc est ratione minoris
simplicitatis in uno quam in pluribus. aut quia in pluribus est mora. Non
ratione primi, quia plura instantia aeque simplicia sunt ut unum: simplum
enim additum simplo nihil auget. Non ratione secundi. quia bene aliqua IO
succedunt sibi sine mora, ut tempus et instans.

ACOGHlOSXY

5 proximius] proximus D(sed -i- addXJHJ(ld.)O(id.)XY(;d.) proximis S 6 volunta-
tem] tamquam vero per principium proximum iter. sed va- -catsuperscr. S 6 per'] sup./in.
O 9 dictanti] dictandi GlOY 14 citra] circa COHSXO 2-3 Utrum ... nostro]
(C! supra, p. 37,9-10) 4 circa secundum] om. A 6 ambobus] ambabus A(sed -a- in -
o-corr.)GIO 7-11 item ... instans] om. A 7 possint! possetCOHSY 9 simplum]
sirnplicium I IO enim] non sed dei. eI enim I.m. 01.man. C unum addosup. /in. I
IO simplo] simplici GlOY

8 Cr. supra, p. 37.12. IO Cr. supra, p. 38.20-22. 4-6 AF.G.ROM.• Quaestiones de molU
ange/orum. q. 7 (ed. G. BRUNI.p. 51.41-43). 7-11 Ibid. (ed. G. BRUNI.p. 52.45-53,7).

Contra, quia si ita esset. cum primum instans temporis angeli sit simul cum
instante nostro, tunc plura instantia temporis.angeli essent simul inter se.

< SOLUTIO>

15 I Hic primo oportet videre quale I sit tempus angeli in se, et qualiter
differat a tempore nostro. Quae alias declaravimus, quod videlicet tempus
angeli discretum est, sicut et suae actiones sive motiones quarum est
mensura, discretae sunt sibi succedentes absque medio continuante. I

Sed est advertendum I quod multum refert de actionibus angeli intrinsecus
20 manentibus, cuiusmodi sunt eius intellectiones et volitiones, et de eius

motionibus circa exteriora corpora, et similiter de mensuris illarum. I
I Primae enim actiones operationes propriae sunt et actiones perfecti

secundum quod perfectum est. simplices, totae simul existentes per moram
comparatione nostri temporis seu per comparationem ad tempus nostrum

25 permanentes, et I quaelibet illarum est producta in esse per coexistentiam in
unico instanti nostri temporis.

Secundae vero actiones mutationes sunt, quibus voluntate sua movet se
ipsum quando transfertur de situ in situm; quae sunt actus imperfecti
secundum quod imperfectum est. Omitto autem actiones quas agit I circa

30 exteriora, ut circa corporalia. Et tam actiones de primo genere quam de
secundo pro mensura habent tempus discretum.

Sed modus actionum de primo genere pro mensura habet tempus
compositum ex instantibus indivisibilibus quae sunt tota simul cum discretis,
et permanentibus in mora, sicut moram habent et permanent iam ipsae

35 actiones mensuratae et discretionem. Non est enim in angelo intellectio aut
volitio sine mora. sed immediatam sine mora media habent ad invicem
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12 contra ... instans] i.m. 01. man. C 12 quia] quod I om. S 12 temporis] sit addo
S 12 cum] de sed exp. eI cum sup. lin. S 15-35 hic ... discretionem] om.
A 16 declaravimus] in Quodlibet addo sup. /in. I 20 intellectiones et volitiones] inv.
O 25 coexistentiam] existentiam D essentiam GlOY 27 sunt] sibi (?)
I 28 actus] om. OY 29 quod] sup. /in. I 29 imperfectum] perfectum sed in- addo
sup. /in. ai. man. O 29 omitto] quinto O 30 et! est sed dei. eI et sup. /in.
I 31 tempus discretum] inv. sed corr. O 32 tempus] om. O 33 cum] vel tum
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15-18 cr. HENR.DEGANO.. Quod/. XI. q. 11 (ed. 1518. f. 465rl-467vC ; ed. 1613. II. r. 211va-
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successionem. Cum enim una intellectio angeli praecesserit per aliquantulum
morae nostri temporis. in ultimo instanti illius producitur tota simul alia
cogitatio eius, quae similiter durat per moram aliquantulam nostri temporis;
et sic de ceteris. Sed mora ista tam in actionibus quam in mensuris earum 40

potest esse maior vel minor secundum quod angelus plus vel minus voluerit
A 252,b se tenere in unica I cognitione. Et est istud tempus discreta quantitas sicut

oratio. Partes enim orationis quae consistunt principaliter in prolatione
vocalium. cum quibus mixtim sonant consonantes. totae simul sunt. sed non
subito transeunt. sed totae simul manent per aliquantulam moram nostri 45
temporis. ut patet cum dicitur: «a. e. i, o. u». vel «pa. pe. pi, po. pu». vel

Zucc. 299" coniungendo haec in dictione et dicendo «papa. pape. papi. papo. papu». I Et
est instans. quod est pars discreta talis temporis angeli indivisibilis. simul cum
aliquanta parte nostri temporis et cum omnibus instantibus quae sunt in illo.
Et sic contingit contrarium eius quod quaesitum est in quaestione. scilicet 50
quod uni instanti temporis angeli respondet tempus nostrum et plura
instantia illius. cum quibus simul coexistit illud instans temporis angeli in
mora permanens. in qua tempus nostrum et instantia eius transeunt.

Bad. 528,A I Modus autem actionum quae sunt de secundo genere. pro mensura
G 236" habent tempus compositum ex instantibus indivisibilibus I quae tota simul 55

sunt et discreta, sed transeuntia et sine mora. sicut transeunt absque mora et
permanentia ipsae mutationes mensuratae. In transitu enim angeli de situ in
situm nullam moram intelligo. et est tempus mensurans istas mutationes
angeli subitas. quantitas discreta. sicut numerus unitatum quae simplices
sunt. Sed partes eius quae sunt sicut unitates simplices. nullam habent 60
permanentiam. sed solummodo sunt in transitu. et coexistunt singulae

ACDGHIOSXY

37 enim] quia O'sed dei. et enim sup. lin. 01. man.JDHSX 37 angelUom. GIOY 37 per]
OY 38 producitur] proditur O'sed in producitur corr.JDHSX 38 tota simul] inv.
Y 41 voluerit] voluit C 44 sunt] i.m. S 44-45 non subito] in subiecto sed in non
subito corr. 01. man. A 46 PU pa I 47 dictione] dilectione I 47 papa] om.
DJOY 47 et']estsed-s-exp.I 49 a1iquanta]a1iquanteG a1iquantulaD 49 illo]
illis sed in illa corr. 01. man. A 52 illius] ips ... sup. lin. I 52 eoexistit] existit
A 53 qua] in sup. lin. I 53 nostrum] nostri I 54-47,20 modus ... veritatem] om.
A 54 sunt] om. CDHSX 55 habent] habet C 55-56 simul sunt] inv.
X 56 transeunt] et addo Y 57 mutationes] imitationes Y 59 angeli] om.
O 59 quantitas] om. G

32-53 cr. AEG.ROM.,ibid. (ed. G. BRUNI,p. 52,21-53,7) : er. etiam HENR.OEGANO.. Quodl. XIl.
q. 8 (ed. 1518, f. 488vN-O; ed. 161j. II, f.244rb-va).

instantibus nostri temporis singulis. Nec habent continuationem inter se. quia
inter quaelibet duo instantia < vel> dictas mutationes necesse est I moram
ponere angeli in signo I ad quod terminatur praecedens mutatio. in quo

65 angelus non mutatur, sed quasi quiescit per aliquam moram et partem nostri
temporis. Et mensuratur illa quies per accidens per instans vel I per instantia
intellectionis vel intellectionum quam vel quas interim angelus in se operatur.
Una enim mutatio angeli terminata in unum situm non potest habere aliam
mutationem continuam ab illo situ in alium: quaelibet enim mutationum

70 talium sequitur propriam cognitionem in angelo. quarum I cognitionum
quaelibet est morosa, ut I dictum est.

I His pro libatis ad illud quod quaeritur, utrum duobus nunc existentibus in
tempore angeli respondeat unicum nunc sive instans existens in tempore
nostro. dico quod non, loquendo de instantibus temporis angeli quod habet

75 esse secundum rem et veritatem extra animam. nisi secundum ima-I ginantes
intellectiones angeli. I secundum quarum formas mutatur de situ in situm.
esse subitas. et quod secundum unam transit per unam partem spatii,
secundum aliam per aliam. Quod impossibile est ponere ex parte transituum.
Sicut enim in naturalibus secundum PHII.OSOPHUMVIIo P hysicoru m

80 «subitae mutationes I non possunt fieri nisi in terminis motuum». sic istae
mutationes angeli non possunt fieri nisi in terminis morarum intellectionum
angeli. Si tamen angelus habet situm in loco absque operatione in illo. quod
ponit quidam articulus cuius contrarium interdictum est. ita quod aequaliter
natus sit I situari in quolibet signo medio sicut et in extremis. sicut corpus

CDGHIOSXY

63 vel] om. CDGHIOSXY (C! infra, p. 48,48-50) 64 quo] om. X 67 intellectionum]
intellectionis D 69-70 mutationum talium] inv. GIOY 71 est'] om. D 72 illud]
id D 75 imaginantes] magnitudines sed dei. et corr. i.m. 01. man. D 76 intellectiones]
opinioi.m. 01. man. I 80 sic] sieutO'sed -utexp.)DHS(sed -uteras.)X 80 istae] illae
Y 82 su sed O 84 situaru situata O'sed eras. et in situari corr. 01.

man.)DHSX 84 in'] sup. lin. Y

71 cr. supra, p.43,35-44,39. 74-78 cr. ID., ibid. (ed. G. BRuNI.p. 52,21-53,7 et 53,34-
45). 80 cr. ARlsT.,Phys., VIII, C. 7 (in THOMASOE AQ., In Phys. Comm. (ed. Leon., II,
p. 420b); Iunt., IV, f. 400G-K : 260a 32-261 b 26). 82-83 cr. STEPHANUSTEMPIER,Errores
219 condemnati, 1277, n. 55 [n. 204] (ed. R. HISSETTE(secundum P. MANDONNET:), n. 55, p. 104 ;
Chori. Univ. Paris., I, n. 204, p. 554); er. etiam THOMASOEAQ.,Quodl.l, q. 3, arto2 (ed. Parmae,
IX. p. 462a): Io .. Summa Theol., I', q. 53, arto 2 (ed. Leon., V, p. 32-33): ANON.,Correctorium
Corruptor;; "QUarell, n. 16, 102 (ed. P. GI.ORIEUX,p. 72-77, 395): ANON.. Correctorium
Corruptor;; "Sciendumll, n. 16 (ed. P. GWRIEUX,p. 79-82).
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Zucc. 299'b natum est situari sub quolibet signo sibi aequali in spatiis, sive in extre-I mis 85

sit sive in medio, oportet quod angelus transeundo de situ ad situm, puta ab
orientis puncto in punctum occidentis, transeat per omnes partes spatii
intermedias et per omnia puncta existentia in illis, quod tamen totum fit in
eodem instanti temporis angeli et similiter nostri. quia in illis est solum in
transitu et sic in potentia. Quemadmodum enim corpus motum in spatio in 90
quolibet instanti temporis sui motus est semper sibi aequale in spatio, et sunt
huiusmodi aequalia infinita, super quae corpus est in transitu et in potentia, et
ideo possibile est illa a corpore pertransiri in tempore finito; sic angelus
transiens de termino in terminum semper est super aequale sibi. scilicet in
puncto, aut, ut quidam dicunt. in indivisibili minimo. quae licet sint iI!{lnita, 95
quia tamen solum sunt in potentia, et super illa est in transitu et in potentia.
ideo omnia illa possibile est eum transire in eodem instanti temporis sui et
nostri, et non est prius super unum dictorum signorum quam super aliud.
nisi natura et consideratione nostri intellectus. Et hoc quemadmodum si
grave, puta lapis pedalis, descenderet in vacuo iuxta murum vel per aerem 00
non plus resistentem quam vacuum, et sit spatium muri vel aeris trium
pedum, puta a. b. c, lapis ille in unico instanti transiret totum spatium. nec
esset prius duratione aut tempore in a signo quam in b. nec in b quam in c,
nec prius transiret spatium a quam spatium b. nec spatium b quam spatium c.
Dico tempore; natura tamen prius esset iuxta a signum et transiret eius 5
spatium, quam b signum et quam transiret eius spatium. et similiter deb ad c.
Et similiter in quolibet dictorum spatiorum pedalium prius natura intrat

H 2l6'b ipsum prima medietas I lapidis quam ultima. et similiter quarta pars
praecedens quam aliae. Ut sic secundum rationem intelligendi sive
imaginationem transit sllccessive per partes illius spatii. et est totum illud IO

tempus imaginatum cum omnibus instantibus suis simul in eodem instanti

CDGHIOSXY

85 sub] super IOY 85 in'] sup. lin. I 86 sit sive] inv. H 86 ad] in S 88 fit] sit
D 88-89 in eodem] iter. S 90 quemadmodum] in addo D 91 semper] super
G1Y 93 possibile est] inv. Y 93 a] sup. lin. X 94 super] semper C(sed deI. eI
super i.m.:S om. G 95 in] om. H i.m. I 95 indivisibilU divisibili
CSX 95 minimo] numero GIOY 96 illa] ista I 97 sui et] om. C 98 super]
aliquod addo I 99 nisU una D 99 hoc] hii D 2 c] puta iter. C(sed
del.)DHSX 2 nec] ne D 4 nec spatium' b'] om. O 5 eius] eum C(sed vel eius sup.
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reali in quo descendit. Et sic, si angelus ponatur in unico instanti temporis
nostri pertransire aliquod spatium, sicut I hic ponatur transire diversa signa
sive divisibilia sive indivisibilia in alio et alio instanti temporis sui. illa non

15 sunt instantia temporis sui secundum veritatem. sed solummodo per
imaginationem tantum. Unde qui ponit quod talia duo instantia temporis
angeli simul sunt in eodem instanti temporis nostri, verum dicit. sed si
intelligit quod sunt secundum rem et veritatem instantia temporis angeli, ipse
id quod est phantasticum et secundum imaginem tantum. ponit esse aliquid

20 secundum veritatem.

< AD ARGUMENTA>

Ad primum. quod «duobus punctis respondet unus» I etc., dico quod
hoc ideo contingit. quia omnes sunt manentes in terminis linearum suarum et
indivisibiles sunt; unde non plus occupat situs unus illorum quam plures.

25 Non sic autem est in instantibus qui sunt secundum veritatem transeuntes.
licet sic possit I esse in illis qui solum tran-I seunt et sunt secundum
imaginationem, quae prius et posterius natura in transitu dicti spatii distinguit
secundum considerationem quasi fuissent secundum actum.

Ad secundum. quod videtur arguere iam dictorum contrarium. dico
30 secundum I dicta quod non potest duobus instantibus secundum veritatem

existentibus in tempore angeli secundum primum aut secundum alium
modum praedictos respondere unicum nostri temporis. quia in primo modo
temporis angeli instantia habent moram, et ideo, ut dictum est, unum instans
illius temporis angeli respondet parti temporis nostri et omnibus instantibus

35 quae sunt I in illa. in secundo autem modo temporis angeli instantia moram
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non habent, sed transeunt mora quietis angeli in medio, ut dictum est, et ideo
singulis singula respondent instantia temporis nostri.

I Quod autem assumitur quod instantia temporis angeli succedunt sibi sine
mora, dico quod hoc est impossibile in instantibus qui habent esse secundum
veritatem, sed solummodo verum est in instantibus acceptis secundum 40
imaginationem tantum.

I Et quod arguitur quod «aliqua sibi succedunt sine mora, ut tempus et
instans», I dico quod succedere sine mora potest intel1igivel sine mora media
inter succedentia, vel potest intelligi sine mora in altero vel in utroque
extre-I morum. Primo modo succedunt sibi intellectiones angeli, ut dictum est 45

supra, et sic verum est quod aliqua sibi succedunt sine mora, scilicet media.
Sic sibi succedunt instans et tempus, et nox et dies, et universaliter omnes
partes continue successivorum, similiter motus et quies. Sed duo subito I
transeuntia non possunt sibi succedere sine mora media, ut duo instantia vel
duae mutationes in eodem, quia non est mutatio nisi terminus vel principium 50
morae vel medium morarum, ut mutatio inter duas I intellectiones angeli
quae sunt in mora permanente, vel mutatio inter duos motus quorum est
mora per successionem, vel instans inter duo tempora quorum quodlibet est
mora motus, vel potest huiusmodi indivisibile esse principium et terminus
morae, ut instans temporis et mutatio motus. Et sic secundo modo 55
indivisibile transiens numquam est sine mora.

I Ad argumentum in oppositum, quod «plura instantia temporis angeli
non possunt esse simul cum uno temporis nostri, quia essent simul inter se»,
dico quod verum est de instantibus veris. De instantibus autem imaginatis
acceptis pro veris verum est quod secundum veritatem sunt simul cum 60

eodem temporis nostri. ut dictum est, non tamen sunt simul I inter se, quia
ordinem habent secundum imaginationem.

QUAESTIO 8

UTRUM INTEl.l.ECTUS AGENS PERTINEAT AD IMAGINEM IN HOMINE

Sequuntur quaesita de hominibus, ubi quaerebantur quaedam perti- Zucc. 301

nentia ad animam principaliter, et quaedam pertinentia principaliter ad
5 compositum ex anima et corpore.

I Primo quaerebatur unum pertinens ad intellectum: utrum intellectus I312,b

agens pertineat ad imaginem in homine; et tria pertinentia ad voluntatem.
Quorum primum pertinebat ad obiectum voluntatis: utrum primum et per

se obiectum voluntatis sit bonum sub ratione boni simpliciter an sub ratione
IO convenient is ; alia vero duo ad voluntatis actum.

Quorum primum erat utrum actus I volitionis moralis speciem moris s 208"

sortiatur ab obiecto an a voluntate.
Secundum erat utrum ad eliciendum actum volitionis sufficiat sola obiecti

ostensio, vel cum hoc requiratur aliqua inf1uentia vel affectio.
15 Quaerebatur demum unicum communiter pertinens ad essentiam animae

et ad potentiam: utrum beatitudo perficit principaliter et primo potentiam
animae an essentiam.

Circa primum arguitur quod intellectus agens non pertinet ad imaginem,
quia nec est memoria, nec est intelligentia, nec voluntas, eo quod sua actio

20 circa phantasmata praecedit operationes illarum: et non sunt aliae partes
imaginis. Ergo etc.

Contra. Agens et possibilis sunt duae partes intellectus. Quare, cum agens
sit nobilior possibili et in imagine I consistat naturae intellectualis no-I bilitas, O 172"

ergo potius pertinet ad imaginem quam possibilis. Zucc. 30(
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36 non habent! om. D 36 transeunt! sine addo i.m. ai. man. Y 37 singula respondent!
inv. G!OY 38 sibi] sup. /in. S 39 habent] sunt S 41 imaginationem] imaginem
GI(sed in imaginatione corr. sup. /in.JOY maginationem D 44 inter] om. X 47 sic]
enim addo mOY 47 sibi succedunt! inv. mOY 47 et'] om. G 47 nox] nos sed -s
exp. eI -x sup./in. I 47 nox et' dies] verum D 52 est! in addo mOY 53 est! om.
X 54 motus] mortuus D 54 vel] universali D 56 transiens] transisens
H 58 se] esse C(sed deloeI se i.m. ai. man.)DHSX 62 imaginationem] tantum addo i.m. I

42-43 Cr. supra, p. 42,10-11. 45 Cr. supra, p. 43.32-44,40.
13. 61 Cr. supra, p. 47,16-17.

57-58 Cr.supra, p. 43.12-

2 Utrum ... homine] (Cf infra, p. 49,6-7) 4 et ... principaliter'] om. DY 6 primo]
tertio GIOSY 8 obiectum] obiecta X 8-9 utrum ... obiectum voluntatis] om. (hom.) G
9 obiectum] intellectum Y 15 communiter] consequenter CDGHIOSXY
18 imaginem] imaginationem C(sed in imaginem exp')fXin id. eras.)HS 20 operationes]
operatione C 21 imaginis] imaginationis C(sed -atio- exp.)fXid.)HSX(;d.) 22 et! sup.
lin. C 22 possibilis] passibilis CDHS(sed -0- in -a- corr.)X 22 sunt! om. O
23 possibili] quam possibilis S 23 in] sup. lin. D 24 imaginem] imaginationem sed
exp. eI in imaginem corr. S

6-7 Cr. GoDEFR. DE FONT., Quod/. V. q. 8 (ed. M. DE WULF etJ. HOFFMANS.p. 29-32); M. GRAB-
MANN,Mitte/a/ler/iche Delllung und Umbildung der arislote/ischen Lehre vom NOYL nO/H-
T/KaL (Sitzungsberichle der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-histo-
rische Abteilung, Jahrgang 1936, Heft 4), Miinchen, 1936, p. 26-30.
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26 appelletur]appellatursed -a- in -e- eorr. S 27 habeat]habetGIOY 27 et] sup. lin.
D 27 enim] solo addo sed exp. G 27 viso] visio sed -i- exp. I 30 est intellectus
agens]agensintellectusest inv. GIOY 31 sit]fitCH 32 quia]qui S 35 diaphanum]
diaphonumCOHX(Cf.A. BLAISE,Lexicon Latinitatis Medii Aevi, p. 303a) 36 est] ini lin.
D 36 est lucere]inv. Y 39 sicut]dicitD 41-42 XII· DeTrinitatecap· ultimodicit
Augustinus]dicitAugustinusXII· DeTrinitatecap· ultimoinv. GIOSY 42 dicit]autemaddo
D 43 sui]suisI 44 sui]spiritualiaddo sed dei. G 44 corporali!carnaliGIO(sed eorr.
i.m. 01. man.N

26-55,70 cr. HENR.DEGAND.,Quaest. ordo(Summa), arto58, q. 2, ad 3m (ed.1520,II, f. 129vD-
130vI; ed. 1646,p. 1006a-I008b,n. 38-45). 30 ARIST.,De an., III, C. 5 (inAl.BERTIMAGNI,
De an. /lI Comm., ed. CI. STROICK,p. 203,87-88; in AVERROIS,De an. /lI Comm., ed. St.
CRAWFORD,p. 437,3-5; in ANON.,Auet. Arist., ed. J. HAMESSE,6,149; Iunt., Suppl.lI, f. 161A;
430a 14-15). 39 AVERROES,De an. III Comm. 5 (ed. St. CRAWFORD,p. 411,703-704; Iunt.,
Suppl. II, r. 152C); er. etiam ibid. (ed. St. CRAWFORD,p. 410,688-411,693; in ANON.,Auet.
Arist., ed.J. HAMESSE,6,231; Iunt., Suppl.II, f. 152A). 42-44 AUGUST.,DeTrin., XII, C. 15,
n. 24 (CClat. 50, p. 378.15-16; PL 42, 101Il.

Hic oportet videre a principio quid appelletur intellectus agens, et
quomodo se habeat ad memoriam et intelligentiam. Hoc enim viso patebit

intentum.
I Est igitur sciendum quod secundum PHlLOSOPHUMin IlIO D e A n im a

«est intellectus agens qui.fadt intelligere omne, et est habitus quidam ut lux». 30

Habitus autem est non qui est accidens, I ita quod non sit pars animae, sed
habitus dicitur quia habet similitudinem habitus, et hoc in duobus, quae sunt

opera eius.
Quorum unum est illuminare intellectum possibilem sicut lumen materiale

diaphanum, vel potius sicut lux corpus luminosum. Actio enim eius in ordine 35
ad possibilem potius est lucere quam illuminare: est enim lux quaedam
spiritu alis in possibili pertinens ad potentiam intellectualem essentialiter, sicut
et ipse possibilis, et quemadmodum lux est natura visus. Et secundum hoc, ut
dicit AVERROES,«illfellecflls possibilis perficitur per agellfem», et hoc sicut
visus luce sua connaturaJi, sine qua non ageret ad formandum in se actum 40
visionis nec ad illum recipiendum. Et secundum hoc XIlo De Trinitate,
capo ultimo, dicit AUGUSTINUSquod illfellecflls noster intelligit intelligibilia in
quadam luce interiore generis sui spirituali, sicut oculus videt colores in
quadam luce generis sui corporali.

CDGHIOSXY

45-46 quia ... phantasmata] om. (ham.) Y 46 diaphani] diaphoni CDHX (ei supra,
p.50,35) 47 phantasmata] fanta D 49 et] om. GIY 49 quod] om.
I 50 intellectum]iter. Y 51 possibilem]et per hoc quod universa1efactum secundum
actum imbutum iter. sed va- -eat superser. S 51 ut] aut Y 52 imbuti] imbutum
Y 53 et]om. D 53 sunt]sintvel sicutCH om. X sicutGIOY 53-55 sunt...
quod] om. S 53 formae] ser. sed -ae exp. et -a sup. lin. 01. man. I 54 intelligibiIes]
intel1igibilisI 55 quod] et X 55 habet] habent C(sed -n- exp.)OHSX 57 nisi!iter.
sed exp. G 57 lumine]luminiGOY ser. sed -e in -ieorr. I 58 causandoactum]inv.
Y 58 intel1ectionis]intel1ectionessed -e-exp. et -i-sup. lin. D 59 duo'] aliosed duo i.m.
01. man. C 59-60 et' ... phanta~mata]om. S 62 in]et S 63 intelligibiIia]intelligentia
sed eorr. sup. lin. 01. man. I 68 qui]quaeS 69 luceret]luceritsed in -eteorr. sup. lin. 01.
man. C 70 est lux determinataJlux determinataest inv. Y

45 I Secundum vero opus eius est ex ordine suo ad phantasmata, quia Zucc. 3
resplendet super phantasmata sicut lumen diaphani super colores, et per hoc
separat phantasmata a conditionibus particularibus materiae, et de potentia
universali et intelligibili facit universale et intelligibile secundum actum, et
ipsum mo-I vere intellectum possibilem. Et per hoc quod universale factum H 217"

50 secundum actum I imbutum est lumine agentis, facit quod movet intellectum X 4"
possibilem, sicut colores movent visum ut abstracti sunt secundum actum et
imbuti lumine, et commixti sunt ipsi; ita quod agens ista duo agat circa
phantasmata: et in quantum facit quod sunt formae secundum actum
intelligibiles, se habet ut ars producens formas in actu, et in quantum facit

55 quod movent intellectum secundum actum, se habet ad phantasmata sicut
lumen quo imbuti sunt colores, qui licet essent abstracti, non I moverent I 312"
visum nisi essent lumine imbuti et ei commixti. ut per hoc in virtute eius
moveant. Et sic facit I intelligere causando actum intellectionis in possibili. Y 184"

Et in summa facit duo circa phantasmata, et duo circa possibilem
60 intellectum. Circa phantasmata enim quasi resplendendo super illa et

ilIuminando ea, non egrediendo a possibili sed convertendo se ad illa, quia in
eadem I substantia animae sunt phantasia, in qua sunt phantasmata, et S 208'b
intellectus agens. Primo facit illa esse actu intelligibilia, secundo dat eis vim
movendi secundum actum intellectum possibilem, in quantum I scilicet sunt D 332"

65 quasi imbuta et commixta lumini agentis.
Circa possibilem autem non quasi resplendendo et illuminando eum, sed

quasi lucendo in eo. Primo, ut est lux indeterminata, disponit ipsum ut sit
receptivum actus qui est intellectio, sine qua media non reciperet illum, sicut
nec visus actum visionis, nisi in eo luceret media lux connaturalis. Secundo

70 autem, ut est lux determinata ab intelligibili, disponit ipsum ut sit actus

25< SOLUTIO>
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actionis quae est intellectio, sine qua determinante vim elicitivam, ipse
intellectus possibilis illam non eliceret, sicut vis visiva in oculo non eliceret
actum visionis, nisi esset disposita luce determinata a colore.

Et hoc est quod breviter et expresse dicit Commentator AVERROESsuper
mm D e A n im a. loquens de intellectu possibili, sic inquiens: «debes scire 75
quod il1tellectus agem ad istum il1tellectum est respectus lucis ad diaphal1um,
et respectus .formarum materialium ad ipSI/m est respectus coloris ad
diaplIGl1um. I Quemadmodum enim lux est pe/lectio diaphani. sic intellectlls
agens est pe/lectio materialis, et quemadmodum diaphanum non moveWr a
colore neque recipit ipsum nisi qual1do lucet. ita iste il1tellectus 110n recipit 80
illtellecta quae sullt hic. nisi secul1dum quod pe/:flcitur per illum il1tellectllm et
iIIuminatur per ipsum. Et quemadmodum Ilux.facit colores in potelltia esse in
actu. ita quod possint movere I diaphanum, ita intellectus agens facit
intentiones il1 pote11fia il1tellectas in actu intellectas, ita quod recipiat eas
intellectus materia/is». 85

I Nota quod clarior fuisset sententia si sic dixisset: <<Debessci-I re quod
intellectus agens ad istum possibilem est respectus lucis connaturalis ad
oculum. et respectus .!ormarum materialium ad ipsum, scilicet intellectum
possibilem, est respectu.~ c%ris ad oculum: quemadmodum enim lux
con naturalis est pe/lectio oculi, sic il1tellectlls agel1s est pe({ectio materialis I 90
intellectus» : ecce actio secunda agentis in possibili. Sequitur: «Et quemad-
moduliI oculus non movetur a c%re l1eque recipit ipsum l1isi quando lucet. ita
iste il1tellectus 110n recipit il1tellecta quae sunt hic. l1isi secundum quod
perficitur per illum il1tellectum et illuminatur per ipsum» : ecce actio eius
prima circa possibilem. «Et quemadmodum/ux.facit colores in potel1tia esse in 95
actu ita ut possint movere oculum». Ecce primum opus lucis circa colores

CDGHIOSXY

72 possibilis] pltis sed exp. eI possibilis i.m. at. man. I 74 breviter et expresse] inv. C
74 Averroes] aut sed exp. I 75 de'] om. 10Y 76-77 lucis ". respectus'] om. (ham.) S
77 est] et H 78 diaphanum] diaphonum CDHX 78 diaphani] diaphoni H
79 diaphanum] diaphonum DHX 83 diaphanum] diaphonum CDHX 84 in actu
intellectas] om. SX 88 scilicet] om. sed addosup. lin. H 89 est] om. sed addo in lin. ai.
man. I 90 materialis] naturalis D 91 intellectUs] intellectio H 93 iste] ille HX
93 intellecta] intellectus OY 94 ipsum] illapsum sed in ipsum exp. I

75·85 AVERROF.5.De an. III Comm. 5 (ed. St. CRAWFORD,p. 410.688·411.701 ; citatur partim in
ANON.. Auel. Arist., ed. J. HAMESSE,6,231 ; lunt., Suppl. II. r. I 52A-Bl ; cr. etiam Th. Nys, De
werking van hel mense/ijk versland vo/gens Hendrik van Gelll, Leuven, 1949, p. 48-49. 86-
1 cr. supra, I. 75-85.

cum dicit: «Facit colores in potentia esse in actlt» : et ecce secundum cum
subdit: «ita ut possit I movere oculum». Sequitur: <<Itaintellectus agens.!acit
illtentiones in potel1tia illtellectas il1 actu intellectas»: ecce primum agentis

00 opus circa phantasmata: et sequitur secundum: «ita quod recipiat eas
intellectus materialis». Et esset melius simile de luce con naturali in oculo, si
sufficeret ad medium ilIuminandum et agendum circa colores sicut sufficit
lux con naturalis in oculo cati, quam sit de luce exteriore in diaphano. quia
ilIa lux exterior magis assimilatur agenti universali separato, cuiusmodi est

5 lux I increata, qua vident etiam iniusti recte operanda et non sine illa,
quemadmodum non videmus nos colores sine adiutorio lucis exterioris.

Hoc viso dico quod, cum agens pertineat ad potentiam intellectivam et est
de natura eius, non potest non pertinere ad imaginem.

Sed quia secundum determinationem Augustini imago non consistit
IO proprie in potentiis animae cum ipsa substantia eius, I nisi ut per actus suos a

prima illarum ut a parente habet produci secunda sicut proles, ut a memoria
intelligentia, sicut notitia de notitia, et ab ambabus tertia ut a duplici notitia
amor, videlicet a memoria et intelligentia voluntas, igitur dico quod agens
intellectus, ut convertitur ad phantasmata secundum dictas operationes duas

15 circa illa, quia non includitur in memoria ut de ipsa et de notitia quae est
in ea, procedit notitia intelIigentiae, neque similiter includitur in ipsa
intelligentia, I neque etiam in ambabus ut ab ipsis procedit voluntas,
nequaquam pertinet ad imaginem, nisi ut praeparativum et activum circa
intelligibilia quae sunt in poten-I tia universalia, ut fiant actu universalia. et

20 actu possint movere intellectum possibilem ut informetur notitia simplici

CDGHIOSXY

97 cumi ". colores] iler. D 98 subdit] dicit I 99 intellectas'] scilicet addo
X 99·00 agentis opus] inv. GIOY 1 sil om. H 2 medium] illud addo sed
exp. H 3 connaturalis] materialis (?) D 4 lUXi] om. X 4 separato]
separata D 4 cuiusmodi] cum sed corr. in! lin. at. man. I 5 recte] recta OS 6 nos]
om. D 7 hoc viso] hic H 8 noni potest] i.m. X II a' parente]
apparente D 11 secunda] iler. H de secunda addo C(sed del.)DSX(sed
exp.) 12 ab] om. D i.m. C de OX sup.lin. at. man. I 14 ut]
non O 15 in'] a GIOY 15 et de] ecce D 20 possint] possunt S

7-8 Cr. GoDEFR. DE FONT., Quod/. V, q. 8 (ed. M. DE WULF et J. HOFFMANS, p.30). 9-
54.35 Cr. ibid. (ed. M. DE WULF etJ. HOFFMANS,p. 30. 9-13 cr. AUGUST.,De Trin., XI, C.

7, n. 12 (CC lat. 50, p. 348,25·349,69 : PL 42, 993); ID., op. cil., XII, C. 4, n. 4 (CC lat. 50,
p. 358,1-15; PL 42, 1000): er. etiam M. &IlMAUS. Die psyeha/ogisehe Triniliils/ehre des hi.
Augustinus fMiinslerisehe Beilriige zar The%gie, Heft IO. Mtinster i. W., 1927, p.215-216.
272-273, et loca ibi citata.
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rerum sensibilium a quibus erant phantasmata I in vi imaginativa. et sic ut
fiat memoria actualis intelligentiae. Omnis enim notitia simpliciter primo
generata in intellectu adscribitur memoriae: eadem enim sunt potentia
memoria et intelligentia. in qua distinguuntur ut diversae vires. et dicitur
communi nomine intellectus possibilis. Qui distinguitur contra agentem. sed 25
in se continet duas vires, quia memoria dicitur in quantum est susceptibilis
notitiae directo aspectu ab intellectibus simplicibus et conservati va eius,
intelligentia vero dicitur in quantum conversa super se. ut est memoria
informata simplici notitia et susceptiva informationis notitiae declarativae. Et
ambae. tamquam plus convenientes inter se. distinguuntur ab agente ut a 30
tertia vi in potentia intellectiva. distincta contra utramque illarum.

Quia tamen agens intellectus ut conversus est ad phantasmata dicto modo.
praeparativus est et activus ad informationem memoriae. I ut fecundetur
notitia simplici et possit esse parens. ideo quoad hoc dici debet pertinere ad
memoriam ut ad parentem. et non ad intelligentiam. 35

Sed quia secundum determinationem Augustini imago non est proprie in
potentiis animae. nisi ut suis actibus convertuntur per cognitionem et
amorem ad aeternum et increatum (eo enim anima imago Dei est. quo capax
Dei est vel capax esse potest - ad quod nullo modo potest se convertere
intellectus agens per illas duas operationes suas quas habet circa phantas- 40
mata. quia aeternum non habet phantasma). , nullo igitur modo intellectus
agens. ut consideratur in ordine ad phantasmata, secundum operationes eius
circa illa pertinet ad veram rationem imaginis. sicut nec memoria et

CDGHIOSXY

24 et'] ut OY 24 dicitur! in addo X 27 intellectibus] intelligibilibus
G(?)JOY(?) 31 intellectiva] om. O 34 simplici] om. G 34 et! ut
GJOY 34 pertinere] om. G1(sed addo i.m.J:JY 40 duas] om. X 41 quia] in
addo G(sed eras.)l(sed vel cum sup. lin.J:JY(sed exp.) 41 phantasma] phantasmata
DX 42 secundum] scilicet G(sed corr.)IO(id.) 43 nec] neque GIOY 43 et! om. S

32 Cf. supra, p.53,13-54,22. 36-47 Cf. AUGUST.,De Trin., XII, c. 4, n.4 (CC la!. 50,
p. 358,1-15 ; PL 42, 1000); cf. etiam ID., op. cit .• IX, C. 7, n. 12 (CC la!. 50, p. 303.1-6 ; PL 42.
967) : XII, C. 14-15, n. 21-25 (CC lat.50, p. 374,1-380,68 ; PL 42, 1009-1012) ; XIV, C. 12, n. 15
(CC la!. 50A. p. 442,1-22; PL 42.1048); XIV, C. 15, n. 21 (CC la!. 50A, p. 451.47-59; PL 42,
1052) ; HENR.DEGANO.•Quaest. ordo (Summa), arto I, q. 2 (ed. 1520, I, f. 4rB-8rM ; ed. 1646,
p. 9a-16a. n. 8-25); arto I. q. 3 (ed. 1520, I. r. 8vA-IOvG; ed. 1646. p.19a-22b, n.8-15);
GoOEFR.DEFONT.,Quodl. V, q. 8 (ed. M. DE WULFet J. HOFFMANS,p. 30) ; M. &HMAUS,Die
psychologische Tr;nitiitslehre des hi. Augustinus. Miinster i. W., 1927, p. 251-261. et loca ibi
citata. 50 Cf. supra, p. 51,66-52,73.
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intelligentia ut convertuntur ad cognoscendum temporalia et inferiora. et
45 universaliter quaecumque creata per notitiam quae proprie dicitur scientia.

sed tantummodo ut convertuntur ad co-' gnoscendum aeternum et aeternas
regulas per notitiam I quae proprie dicitur sapientia.

Si igitur intellectus agens pertineat ad veram rationem imaginis. hoc non
potest esse. nisi ut consideratur in ordine ad intellectum possibilem secundum

50 alias duas operationes suas , praedictas. , Et dico quod ita est. Per hoc enim
quod lucet ut pura lux in intellectu possibili, disponit ipsum , ut sit receptivus
notitiae de luce increata. Per hoc autem quod in eodem est quasi determinata
ipso intelligibili increato. operatur vel potius cooperatur ut in intellectu
formetur notitia de intelligibili increato. Sed prima operatione primo disponit

55 intellectum possibilem ut sit receptivus notitiae simpliciter , secundum
rectum aspectum, et sic sub ratione memoriae, et secundo disponit
intellectum possibilem ut sit receptivus notitiae declarativae. secundum quod
respicit memoriam informatam notitia simplici, aspectu converso. et sic sub
ratione intelligentiae. Similiter secunda operatione primo disponit memoriam

60 ut in ea de intelligibili increato formetur notitia simplex. secundo vero ut de
notitia illa simplici existente in memoria formetur notitia declarativa in
intelligentia. et hoc secundum modum quo notitia simplex et declarativa sive
verbum de Deo habent formari. prout alibi declaravimus.

Et secundum hoc dico quod intellectus agens secundum dicta s duas
65 operationes communiter pertinet et ad memoriam , et I ad intelligentiam.

sicut ad intellectum possibilem. ut qui est eadem potentia simpliciter in re et
in substantia animae, a quo solummodo distinguitur ut vis alia. sed existens
et manens ut forma et lux in illa. disponens ipsum. sicut habitus. ad
recipiendum in se operationem vitae quae est intellectio. et ad agendum

70 eandem.
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63 Cr. HENR.DEGANO.,Quaest. ordo(Summa), arto I. q. 5 (ed. 1520, I, f. 14vB-15rD; ed. 1646,
p. 33a-34a, n. 5-6); arto 58, q. 2 (ed. 1520, II, f. 129vE-13IrL; ed. 1646, p. 1006a-1009a, n. 37-
46); arto 59. q. 2 (ed. 1520, II, f. 140rB-vC; ed. 1646, p. 1035b-I036a, n. 36-38).
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< AD ARGUMENTA>

Secundum hoc ergo concedenda est secunda ratio.
Bad. 530,K I Ad primum in oppositum, quod «intellectus agens non pertinet ad

imaginem, quia nec est memoria. nec est intelligentia, nec voluntas». dico
quod falsum est, quia memoria et intelligentia, ut distinguuntur sicut 75
intellectus contra voluntatem ut potentiae diversae, sunt una potentia
continens diversas vires, quae primo distinguuntur secundum agens et
possibile, et possibile secundum memoriam et intelligentiam. in quibus
ambabus. ut sunt partes imaginis, continetur agens ut perfectio possibilis et
habitus in illo. secundum dictum modum. 80

Et quod additur, quod «sua actio est circa phantasmata et praecedit
actionem illarum». dico quod verum est, et quod secundum hunc respectu m
non proprie pertinet ad imaginem: pertinet tamen secundum dictum
modum. Habet tamen alias operationes secundum quas proprie ad imaginem
pertinet, ut supra dictum est. 85

QUAESTIO 9

UTRUM PRIMUM ET PER SE OBIECTUM VOI.UNTATISSIT BONUM SUB RATIONEBONI
SIMPI.IClTERAN SUB RATIONECONVENIENTIS

PHILOSOPHUSI° E thicoru m : ({~i poneretur I bOI/um separatum, 1/01/ haberet Y] 84"
rationem finis». Bonum autem I simpliciter non est nisi bonum separatum. X 5"

IO Item. In M agnis M oralibus dicitur quod «bOI/um dicitur aequaliter

ellli». Sed bonum ut de quolibet ente dicitur, quod est bonum simpliciter. non
est obiectum voluntatis, quia aliquod est nocivum ut venenum. Ergo etc,

Item. In mO D e A n i m a dicitur: «Illud est pril/ci-Ipium praetici Zucc. 3
il/te/leellts, quod est .{tl/is operis». Finis autem operis non est nisi bonum

15 conveniens. Ergo etc. Et hoc dicit EUSTRATIUS super illud; «Oml/ia bOI/Ulli

appelltl/t».

Contra est, quia tunc obiectum voluntatis esset minus nobile quam sit
obiectum intellectus, quia ratio boni convenientis est magis particularis quam
ratio entis, quae est obiectum intellectus.

20 Item. Tunc sequeretur I quod Deus diligeretur in ordine ad aliquid aliud. H 218"
quia conveniens semper est ad aliud. Illud falsum est, quia omnia
re-I feruntur ad obiectum primum. I313'b

< SOLUTIO>

I Dico secundum PHII.OSOPHUM VIIo M etaphysicae : simpliciter dicitur Bad.53
25 aliquid uno modo. quod dicitur secundum communitatem. et sic ens

Zuce. 302" I Circa secundum arguitur quod bonum sub ratione convenientis sit per se
et primum obiectum voluntatis, et non sub ratione boni simpliciter, quia in 5
quantum conveniens solummodo habet rationem finis, qui est obiectum
voluntatis, et non secundum quod est bonum simpliciter, quia dicit

CDGHIOSXY

8 Philosophus] iter. D 8 IO]om. D
IO moralibus] mobilibus sed corr. i.m. at. man. O

IO magnis] om. O(sed addo i.m. ai. man.)Y
II est] om. X 14 quod] om. G
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74 est'] om. CDHSX (C! supra, p.49.19) 75 quia] quod Y 76 ut] et S 78 et
possibile'] exp. 01. man. I 81 praecedit] procedit S 82 quod'] om. mOY 83-
85 tamen ad imaginem pertinet! om. (ham.) OY 85 supra] similiter mOY 2-
3 Utrum convenientis] (C! supra. p. 49,8-10) 4 sit] sup. lin. X

72 Cr. supra, p.49,22-24. 73-74 Cr. supra, p.49,18-19. 80 Cr. supra, p.55.48-
70. 81-82 cr .. <upra, p.49,19-20. 83 cr. supra. p. 55.48-50; 55.64-70. 85 cr.
supra. p. 55.50-63. 2-3 Cr. R. MACKEN.Lebensziel und Lebensgliick in der Philosophie des
Heinrich von Gen/, in Franziskanische Studien, 61. 1979. p. 107-108; ID., Deseo natural y

vocaci6n sobrena/ural dei hombre eli la filosoJia de Enrique de Ga/1Ie. in La filosoJia dei eristiano.
hoy. C6rdoba (Arg.). 1980. II, p. 843-844.

.'I
I,

8-9 ARIST.,E/h. Nic" I, e. 4 (TransI. Grossetesle, ed. R. A. GAUTHIER,p. 148.]7-19; p. 381,12-
14 ; Iun!., III, r. 6A ; 1096b 32-34). IO-II ID.,E/h. Eud .• I. e. 8 (Iun!., III. r. 197A ; 1217b
26); er. etiam ID., E/h. Nic., I, C. 4 (TransI. Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 146,25 ;
p. 379,32; Iun!., III. r. 5G; 1096a 23-24); ID.,Magna Moratia. I, c. 1 (Iun!., III, r. 163D; 1183a
9-12 ; secundum F. DIRLMEIERin ARISTOTELES.Eudemische E/hik. Ubersetzl und kommentiert
fAristo/eles. Werke in deu/scher Oberse/zung. Bd. 7), BerIin. 1969 (2e Ed.), p. 199). 13-
14 ARIST.. De an .• III, e. IO lin AWERTIMAGNIDe an. III Comm., ed. CI. STROICK.p. 233.86 ; in
AVERROIS.De an. III Comm .• ed. St. CRAWFORO.p. 517,3-5 ; Iunt., Suppl. II, r. I93B : 433a 15-
17). 15-16 IO.,Eth. Nic .• I, e. I (TransI. Grosselesle, ed. R. A. GAUTIIIER,p. 141,6 ; p, 375,5 ;
in ANON.. Auct. Aris/., ed. J. HAMESSE,12,1 : Iun!., III, r. IB; 1094a 3). 19 Cr. EusTRATlus,
Comm. gr. in E/h. Nic., I, C. I (ed. H. P. F. MERcKENin Corpus latinum commentariorum in
Aristo/elem graecorum, VI! I, p. 8,86-6). 24-28 cr. ARIST.,Me/aph., VII, C. I !TransI. anon.
'media', ed. G. VUILLEMIN-DIEM,p. 123,3-5,19-22; lum., VIII, r. 153A, L-M, I54F-G ; 1028a
11-13,26-31); er. etiam ID.. op. ci/., VI, c. 2 (TransI. anon. 'media'; ed. G. VUILLEMIN-DIEM,
p. 118,14-18; Iunt., VIII, r. 147B-C; 1026a 32-37).



58 QUODLIBET XIII QUAESTIO 9 59
Zuee. 302" simpliciter est analogum ad decem praedi-I camel1ta. Alio modo dicitur

simpliciter potissimum contentum sub termino. et sic substal1tia dicitur eI/s

simpliciter.

Secundum hunc modum dico quod bonum simpliciter dupliciter dicitur:
S 209" vel primo modo. sic bonum simpliciter convertitur cum ente ut I dicit 30
O 173'b secunda I ratio. vel secundo modo. et sic bonum simpliciter solummodo est
D 333'b bonum I fruibile quod in se habet rationem omnis boni et desiderabilis.

Similiter et bonum conveniens dupliciter dicitur. Uno enim modo de bono
C 166,b convenienti naturae uniuscuiusque. per quod ipsa perficitur et salvatur I in

esse. De quo dicitur quod «oml1ia bOl1um appetul1t». Alio modo dicitur 35
bonum conveniens appetitui rationali. Cui potest dici aliquid conveniens in
generali vel in speciali. et velut finis velut existens ad finem ordinabile. et hoc
velut conveniens appetenti tantum. velut conveniens appetenti et fini simul.

Bad. 530,M I Loquendo de bono simpliciter primo modo et similiter de bono
convenienti primo modo. dico quod neutrum eorum est per se primum 40
obiectum voluntatis. quia neutrum eorum in quantum huiusmodi est finis et
perfectio voluntatis in quantum voluntas est. sed potius naturae cuiuscumque
in quantum natura est. Sic enim bonum famelici est cibus. et sitientis potus. et
infirmi sanitas, et huiusmodi cetera.

Bad. 530,N I Loquendo vero de bono simpliciter secundo modo et similiter de bono 45
convenienti secundo modo. de illis bonis est quaestio. sed de bonis primo
modo dictis nequaquam. Illis enim modis non dicitur aliquid bonum in
ordine ad voluntatem. sed in ordine ad finem ad quem naturaliter est. Sed sic.
scilicet in ordine ad voluntatem. dicitur bonum istis modis.

Bonum enim simpliciter secundo modo non est nisi beatitudo. Quae 50
habetur vel in bono increato. dicente AUGUSTINO De M oribus Ecclesiae:
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26 praedicamenta] om. I 29 dicitur] om. X 36 dici aliquid] inv. GIOY 37 in] om.
X 37 et'] om. D 37 et'] ad addo I 38 velut'] vel in- I(sedcorr. sup. lin. ai. man.)O(id.
i.m.)Y vel sed ut addo i.m. 01. man. G 39 loquendo] ergo addo mOY 48 de]
om. D 40 eonvenienti] i.m. C 46-47 de' ... modo] om. D 46 bonis'] bona
CHlOXY bona sed in bonis corr. S de/. D ser. posl ros. G 48 naturaliter]
natura X

29-62.36 cr. J. GOMEZCAFFARENA.Ser participado y ser subsisrenre en la mera/isica de Enrique
de Ganre, Romae. 1958. p. 236. 240: J. M. RovlRABEl.wso, La vision de Dios ...• p. 166-
171. 30-31 cr. supra. p. 57.10-12. 35 ARIST..E/h. Nic..I. c. I (TransI. Grosseteste. ed.
R. A. GWTIlIER.p. 141.6: p. 375.5; in ANON.. Aucr. Aris/ .• ed. J. HAMESSE.12,1: lunt .. III.
r. IB: 1094a 3); er. supra, p. 57,15-16.

<<BoI/orum sUl11ma Deus l10bis est, l1eque iI~fra l10bis remal1el1dum est l1eque

ultra quaerel1dum : alterum eI/im periculosum. allerul11 l1ullum. Secutio Dei

beatitudinis appetitus est. adseculio autem ipsa heatitas. cum hoc oml1il1o

55 a[ficimur quod ipse est, eumque mir((ico et il1telligibili modo colltil1gel1tes.

eiusque veritate et sal1ctitate, id est bonitate, pel1itlls iIIustrati et compre-

hensi». Et tale bonum simpliciter non est nisi bonum aliquod singulare. in
quo est vera beatitudo. Vel potest consistere bonum simpliciter quod est
beatitudo. in bono convenienti generaliter dicto, quod est respectu voluntatis

60 bonum simpliciter primo modo simpliciter. quia est in bono universali in quo
est beatitudo apparens. Propter quod in ipsa est varietas in speciali. «Ut
el1im». secundum quod dicit AUGUSTINUS XIIIo De Trinitate capo rvo.
«quaecumque res magis delecta vit, ita il/ ea cOl1stitllerullt vitam healal1!».

Et istud bonum conveniens secundo modo in generali est bonum
65 commodum. quod continet sub se bo-I num simpliciter iam dictum. scilicet Zuee. 30

bonum singulare quod Deus est. Ipsum enim est commodum quoddam.
scilicet quod est finis, de quo dicit ANSEI.MUSante finem D e C o n co rd ia : «111
beatitlldil1e secul1dum oml1em sel1sum est sl![ficiel1lia competel1tiul11 cOl11mo-

dO/'ll111 sil1e oml/i il1digel1tia». Continet etiam omnia convenientia speciali
70 modo dicta, quae sunt ad finem. Est enim bonum conveniens appetenti

tantum, bonum ut I nunc. Bonum conveniens appetenti I et fini est bonum Bad.531
I 313"

quod decet et iustum est appetitum rationalem desiderare.
Illud autem bonum commodum in generali nullus potest non appetere.

dicente ANSEI.MO : <<Nullus vull l1isi quod aliquo modo pulat sihi commodum.

75 Hoc enim I modo Ol11l1eShel1e esse sibi volUI/t». et in fine D e C o n co rd ia H 218'b
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52 Deus] dicitur I 52 est! om. D 54 beatitas] bonitas GHS veritas X
60 bonum] boni C(sed in bonum corr.)DHSX 62 IV·] 111°D 63 ea] eo D
68 omnem] omnium DIOY 70 est enim] inv. I 71 bonum'] i.m. C
71 appetenti] ipsum ... continet (1.66-69) iter. sed va- -cat superscr. I 71 linO rari S
72 decet! desetsed corr. sup.lin. 01.man. O 74 quod] om. I(sedaddo i.m. 01.man.)OY
74 modo] om. Y 75 volunt! vebant(?) D

52-53 AUGUST.,De mor. eccl., I, e. 8, n. 13 (PL 32, 1316); etiam eitatur in HENR.OEGANO.,
Quaesr. ordo(Summa), arto49, q. 6 (ed. 1520, II, r. 43rS : ed. 1646, p. 784a). 53-57 AUGUST.,
De mor. eccl., I, C. II, n. 18 (PL 32, 1319). 61-63 Io., De Trin., XIII. e. 4. n. 7 (CC lat. SOA,
p. 390,7-8: PL 42, 1018). 67-69 ANSELMUS.De concordia. III, e. 13 (ed. F. &IIMITT,II,
p. 285.19-21 : PL 158, 538B); er. etiam PS.-ANSELMUS(EAOMERUS),De similitudinibus. e. 47 (PL
159,627A). 74-75 ANSELMUS,De casu diaboli, e. 12 (ed. F. &IIMITT.I. p. 255,11-12; PL
158. 344B).
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Bad. 531.0

G 237"

O 173"

C 166"

dicit quod «commoda non velle nequit». Et commodum sic in generali
appetere est beatitudinem in generali appetere, et veram beatitudinem I quae
Deus est, quia nihil aliorum appetitur nisi sub ratione boni, quae non est nisi
aliqua ef-I figiesveri et puri boni quod est in Deo, dicente AUGUSTINOlibro lIa
Confessionum : «Fornicatur anima cum avertitur abs te et quaerit non 80
apud te quae pura et liquida non invenit nisi in te, cum redit ad te». Idem D e
verbis Apostoli: «Omnia in omnibus erit». I «Quid est 'omnia' ? Quidquid
hic quaerebas, quidquid pro magno habebas, quidquid hic amabas, quidquid
hic volebas, ipse tibi erit». Verum est, sed sub eminentiore ratione boni quam
hic. Tale ergo commodum in I generali appetere est quoquo modo 85
beatitudinem appetere, dicente AUGUSTINOXIlIo De Trinitate capo Illa in
fine: «Si dixisset: 'omnes beati esse vultis', dixisset aliquid quod nullus in
sua voluntate non agnoscit. Quidquid quisquam latenter velit, ab hac
voluntate non recedit)). In speciali autem praeter commodum et conveniens
quod est finis, ut Deus clare visus, I quodcumque commodum potest non 90
appeti.

Sub convenienti autem in generali comprehendo omne conveniens praeter
conveniens I iustum et appellando illud conveniens in generali nomine
commodi, omne appetibile in duo dividitur, dicente ANSELMODe Concor-
dia Gratiae et Liberi Arbitrii capo XlIo : <<Nihilvult voluntas, nisi aut 95

commoditatem aut rectitudinem. Quidquid enim aliud vult, aut I propter
commoditatem aut propter rectitudinem vult, et ad has, etiam sifallitur, putat
se referre quod vult. Per affectionem enim quae est ad volendum
commoditatem, semper vult homo beatitudinem. Per affectionem vero quae est
ad volendum rectitudinem, vult rectitudinem, et rectus, id est iustus, esse. 00
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79 veri] Dei CS 80 non] nova H 82 in omnibus] iter. S 84 sed] om.
X 86 IlIO]om. G 87 omnes ... dixisset'] om. D 87 esse vultis] inv. Y 87 vultis]
ultimus SX(sed corr.) multis Y 88 sua voluntate] inv. Y 88 latenter] latentum
D 93 et] utGlOY 95 nihil] nal(?)CHX 95 vult! ultra C(sed vuJti.m. ai.
man.)DHX 97 et] om. S 97 si! hoc D 98 enim] om. I 98 est]
om. O 00 vult rectitudinem'] om. X

76 ID., De concordia, III, e. 13 (ed. F. SCHMITI,II, p. 286,22-23; PL 158, 539B). 80-
81 AUGUST,Con/., II, e. 6, n. 14 (CC lat. 27, p. 24,44-45; CSEL 33, p. 40,8-9; PL 32,
681l. 82 I Cor., XV, 28. 82-84 AUGUST.,Sermones, 158, c. 9 (PL 38, 867). 87-
89 ID., De Trin., XIII , e. 3, n. 6 (CC Lat. 50A, p. 389,52-56; PL 42, 1018). 87 C1CERo,
Hortensius, exord. (ed. C. MUELLER,frgm. 36, tom. IV, 3, p. 316; ed. A. GRILLI,frgm. 58, p. 33;
ed. L. STRAUME-ZIMMERMANN,frgm. 69, p. 150,35-36). 95-61,4 ANSELMus,De concordia, III,
e. II (ed. F. ScHMITI,II, p. 281,7-16; PL 158, 536A).

Propter commodum autem vult aliquid, ut cum vult arare vel laborare ut
habeat unde tueatur vitam et salutem, quae iudicat esse I commoda. Propter
vero rectitudinem vult, cum vult cum labore discere ut sciat recte, id est iuste,
vivere».

5 I Dico igitur quod, sicut respectu visus illud est per se et primum obiectum
I visus quod per se et primo visibile est, ut lux, quia in huius virtute cetera
sunt visibilia, sicut colores, sic respectu voluntatis illud est per se et primum
obiectum voluntatis quod per se et primo est volibile, et in cuius virtute vult
voluntas quaeque alia sunt ei volibilia. Tale autem est bonum non conveniens

IO ad finem, sed bonum simpliciter, quod est beatificans bonum et habet
rationem finis. In illo enim est perfecta ratio commodi et omnis boni alterius,
et hoc est bonum commodum in quo est beatitudo, et hoc vel sicut in quodam
universali seu generali bono, vel sicut in quodam singulari quod est ipse
Deus. In virtute enim talis boni bonum conveniens simpliciter, scilicet

15 secundum regulam iustitiae, et similiter bonum conveniens carni contra
regulam iustitiae, appetitur. Neutrum enim horum in particulari, ut scilicet
habet rationem convenientis ad finem existens, quod proprie nominatur
conveniens, appetitur, nisi per resplendentiam aliquam boni simpliciter in
illo, quod quaerit in illo, ubi tamen illud quaerere non deberet.

20 Et ideo dico quod bonum illud singulare est respectu voluntatis bonum
simpliciter secundo modo dictum, et hoc quia sub ratione illius omne aliud
bonum appetitur, sive sub ratione commodi, sive sub ratione convenientis
appetatur. De quo dicit AUGUSTINUSVIlIa De Trinitate capo IVo : <<Non
amas certe nisi I bonum: bonum hoc, bonum illud. Vide bonum I si potes, ita

25 Deum videbis non alio bono bonum, sed bonum omnis boni». Et contra I istud
bonum commodum proprie distinguitur bonum conveniens quod est vere
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I laborare] labore D 2 unde] unum D 7 primum] primo C 9 voluntas quaeque]
quaecumque voluntas inv. GIOY 9 quaeque] quaecumque GIOY 9 volibilia] visibilia
Y II finis] om. D 14 bonum] om. CDHSX 14 scilicet] id est H 15 regulam]
relativam vel regulativam Y 16 in particulari! iter. S 16 ut scilicet] inv. C 16-17 ut
scilicet habet] scilicet habet ut inv. I 17 habet] habeat C 19 ubi tamen] cum
I 19 tamen illud quaerere] quaerere tamen illud inv. Y 20 singulare] quod addo
CDGHlOSXY 21 aliud] illud Y 21-22 omne aliud h. sub ratione'] om. G 23 IVo]
XOCD(sed 3° i.m.)HSX 24 bonum' hoc bonum'] om. G 24 potes] potest CDGHI(sed
corr. sup. lin. ai. man.X)SXY 25 alio] alti sed -i exp. et -o sup. lin. G

23-25 AUGUST.,De Trin., VIII, e. 3, n.4 (CC lat. 50, p. 271,1; 272,15-17; PL 42, 949); ef.
etiam J. G6MEZCAFFARENA,Ser parlicipado h" p. 198-199, n. 36.

Zucc. 30

Bad. 531
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conveniens, et ad hunc ut ad finem ordinatur. Et hoc est bonum simpliciter
quod per se et primum est obiectum voluntatis, quia hoc est bonum quod non
secundum aliud a voluntate iudicatur bonum, sed potius secundum hoc
iudicatur bonum quodcumque aliud bonum, secundum quod sequitur 30
ibidem: <<Nequeenim diceremus aliud alio melius cum vere iudicamus. nisi
I/obis esset impressa natio ipsius bOI/i, secul/dum quam et approbamus aliquid,
et aliud alii praeponi11lus».

Sed philosophi non ponentes ipsum Deum bonum beatificans posuerunt
bonum simpliciter primo modo esse per se et primum obiectum appetitus, 35

sive esset naturalis absque cognitione, sive brutalis, sive rationalis. Obiectum
etiam appetitus rationalis, qui est voluntas, primum et per se posuerunt

Zucc. 303'b bonum commodum quod est I commune quid per praedicationem, et bonum
simpliciter respectu talis appetitus, sicut dictum est. Hinc dicit PHIIDSOPHUS,
loquens de motivo appetitus cognitivi IlIo D e A n im a : «Hoc autem est quod 40

est bOI/um aut quod videtur esse bonum». Quae ambo continentur sub
nomine commodi, in quantum nominat conveniens generaliter dictum, sub
quo etiam bonum continetur quod est finis sub ratione singularis, etiam
bonum conveniens. Quod tamen distinguitur ut simpliciter bonum contra

Y 185" bonum conveniens quod est I ad finem, quod solum proprie dicitur 45

conveniens et nequaquam per se et primum obiectum voluntatis, secundum
quod procedit ultima ratio, quae secundum hoc concedenda est. Si enim
bonum conveniens proprie dictum est quod non appetitur nisi in ordine ad
aliud, et ratio primi appetibilis continetur in quolibet alio. Deus ergo in ordine
ad aliud diligeretur, quod falsum est. 50

CDGHIOSXY

< AD ARGUMENf A>

Ad primum in oppositum, quod «simpliciter bonum non habet rationem
finis aut appetibilis», dico quod verum est operabilis a nobis, de quo
solummodo loquitur Philosophus, non appellando beatitudinem nisi bonum

55 operabile a nobis in vita ista. Hoc tamen bonum habet rationem appetibilis
nobis per gratiam don abii is : de quo Philosophus nihil sentiebat. I quomodo
in ipso est vera beatitudo. In quo multo melius quam Aristoteles sentiebat
PIato, ponendo scilicet I beatitudinem nostram tale bonum universale non
praedicatione. sed virtute. Quod Aristoteles, ad perversum intellectum

60 ducendo dicta Platonis. nititur improbare, quod bene insinuat EUSTRATIUSin
Commentario.

I Ad secundum, quod «bonum simpliciter dicitur aequaliter enti» etc .. dico
quod verum est de bono primo modo dicto in prima distinctione boni
simpliciter. de quo non est hic quaestio, nisi quatenus continetur sub ratione

65 commodi. Quam et rationem commodi potest habere ve-I nenum, in
quantum est medicamentum sanitatis: et etiam potest esse cibus vitalis
quibusdam animalibus, et sic illis esse bonum naturae, licet sanis hominibus
esset mors et malum naturae.

I Ad tertium, quod «practici intellectus et finis operis non est nisi bonum
70 conveniens». dico quod falsum est, nisi loquendo de bono convenienti in

generali, de quo etiam loquitur Eustratius. Obiectum enim practici intellectus
et finis operis est et bonum quod est finis, et bonum quod est ad finem, licet
aliter et aliter est obiectum intellectus, et aliter finis operis. ut iam dicetur in
sequenti quaestione.

75 I Ad primum in contrarium, quia videtur probare quod primum et

Bad. 53 J
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O [73'b
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GIOY 43 etiam'] et Y 47-48 enim bonum] inv. X 48 quod] om. H
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54 non] nisi Y 58 tale] tamen I 59 quod] quia Y quasi I
probare GIOY 63 de] om. GIOY 63 primo modo] inv. O
GIOY 66 potest} habet CDHSX 67 esse] om. S 68 esset] -t sup.
I 69 practicU praedicti GIOY 69 et! sup. lill. X 72 est'] om. Y

60 improbare]
65 et! etiam
lill. ai. man.

31-33 AUGUST., De Trin., VIII, C. 3, n.4 (CC lat. 50, p. 272.17-21; PL 42.949). 39 cr.
supra. p. 62,27-33. 40-41 ARIST., De 011., III, C. IO Gn A'.8ERTI MAGNI, De an. 1lI Camm., ed.
CI. STROICK,p. 235,83 : in AVERROIS,De 011. Il! Camm., ed. St. CRAWFORD.p. 519,3-4 ; in ANON.•
Auc/. Aris/., ed. J. HAMF-SSE,6.170; Iunt., Suppl. II, r. 194C; 433a 28-29). 47 Cr. supra.
p. 57,20-21.

52-53 Cr. supra, p. 56,6-7. 59-60 cr. ARIST.. E/h. Nic .• I, c. 4 (TransI. Grosseteste, ed. R. A.
GAUTHIER, p. 146,11-149,2; p. 379,20-381.27; Iunt., III, r. 5E-6C; 1096a 11-1097a
14). 60-61 Cr. EUSTRATlUS.Camm. gr. in E/h. Nic .. I, C. 7 (ed. H. P. F. MERCKEN, p. 68,64-
67; p. 71.45-47; p.76.89-95). 62 Cr. supra. p. 57,[0-11. 69-70 Cr. supra, p.57.13-
15. 71 Cr. EUSTRATIUS,Camm. gr. in E/h. Nic., I, C. 7 (ed. H. P. F. MERCKEN, p. 76,95-
77,25). 73-74 Cr. infra, q. IO, p. 68,86-69,32. 75 Cr. supra, p. 57,17-19.



64 QUODLIBET XIII QUAESTIO IO 65

Zucc. 303va

S 21O,b
D 333'b

I 314"

Zucc. 303,b

proprium per se obiectum voluntatis sit bonum simpliciter primo modo
dictum, quod scilicet convertitur cum ente, dico quod re vera proprium et per
se et primum obie-I ctum voluntatis est magis nobile I quam obiectum
intellectus, quia semper nobilior est ratio boni quam veri sive entis, quia I in
ratione boni I includitur ratio veri, et quod additur est ratio nobilior, quia est 80
conditio finis, ut est perfectio appetitus. Nunc autem quandocumque fit
additio I vel quasi alicuius nobilioris, et per hoc quoquo modo fit magis
particulare et quasi compositum aut vere compositum, tale quid est magis
nobile quam simplum minus particulare,ut contingit universaliter in genere
et specie, quae consti-I tuitur per differentiam quae aliquid nobilius importat 85
quam genus. Et sic, licet ratio boni convenientis sive conveniens sumatur
generaliter sive specialiter, semper ratio boni est I nobilior quam ratio veri.
Etiam sic necessario bonum quod est conveniens universale vel virtute vel
praedicatione, quod appellatur bonum simpliciter respectu voluntatis, aut
bonum conveniens speciale, quod proprie dicitur conveniens, inter quae 90
procedit quaestio, necesse est ponere per se proprium et primum obiectum
voluntatis, ut patet ex dictis.

QUAESTIO IO

UTRUMACTUSVOI.ITIONISMORAI.ISSPECIEMMORISSORTIATUR
ABOBIECTaANA VOLUNTATE

quia potentiae distinguuntur per actus, et actus per ohiecta TIoD e A n im a,
IO quare et a tali obiecto actus habet speciem omnis bonitatis quam habet. Ergo

etc.
Contra. Ab illo habet actus volitionis speciem I moris, a quo habet quod sit

laudabilis, quia «hol1ll/l1 moris et virtutis», secundum PHII.OSOPHUMI°
E thicoru m, «de numero /audahi/iul11 est». Hoc autem habet a libera

15 electio ne voluntatis. Ergo etc.

< SOLUTIO>

Quia quaestio ista de specie volitionis moralis non est nisi de bonitate
actionis, a quo scilicet eam sortiatur, ens autem et bonum sub sua ratione
generalissima accepta convertuntur, ideo dico quod, sicut ens in quantum ens

20 speciem habet ab eo quod contrahit ipsum in quantum ens est, sic bonum in
quantum bonum speciem habet ab eo quod contrahit ipsum in quantum
bonum est.

Nunc autem ita est. quod ens prima divisione distinguitur in ens
indeterminatum et in ens determinatum. Dicitur autem ens indeterminatum

25 ens in sua simplicitate acceptum sive consideratum absque omni determina-
tione contrahente ipsum; quod ideo dicitur ens simpliciter. Ens vero
determinatum dicitur ens per aliquam determinationem contractum, sicut
cum contrahitur determinationibus istis quae sunt 'in se' et 'in alio'. Ens enim

Zucc. 30

Bad. 531

Zucc. 303va I Circa tertium arguitur quod actio volitionis moralis speciem moris
sortiatur ab obiecto, quia a cuius entitate habet actus entitatem, et ab eius 5
bonitate naturae, bonitatem naturae, et bonitate moris, bonitatem moris. Sed

Zucc. 303,b aliquod est obiectum habens entitatem et bonita-I tem naturae et bonitatem
moris, ut pascere esurientem. Ergo, cum entitate actio habet speciem entitatis,

CDGHIOSXY

CDGHIOSXY

9 potentiae] po ... sed eras. et in potentiae COrI'.ai. man. Y paternitatem G
paternitatem vel pietatem I(sed exp. et potentiae sup. lin. ai. man.XXid. i.m.} 9 IIO]secunda
OY(sed corI'. in lin.} 9 de] om. DGOX sup. lin. ai. man. IY IO quare] i.m. S
quia GIY 14 hoc] iter. Y quod X 19-20 ens ... speciem habet ab eo quod
contrahit ipsum in quantum'] om. (ham.) GIO(sed addo i.m. ai. man.JY 24 indetermina-
tum in ens'] om. (ham.) GI(sed et indeterminatum addo sup. lin. ai. man.XXid. i.m.JY
24 et determinatum] om. X

77-84 Cf. HENR.DEGAND.,Quodl.l, q. 14 (ed. R. MACKEN,p. 88,00-7; ed. 1518, r. llrK; ed.
1613, I. f. 17va). 92 Cr. supra, p. 58.39-49.

84 minus] unus X imus vel unus D cuius C
90 universa1e ... conveniens'] om. D 91 per se] om. D
voluntate] (C! supra, p. 49.1 1-12) 4 actio] ratio Y 6
naturae et etiam corI'.) 6 et] a addo sup. lin. ai. man. Y

88 etiam] et CGIOY 88-
92 ut] et D 2-3 Utrum ...

naturae] etiam addo GIOY(sed in
8 ut] et S

9 Cf. ARIST.,De an., II, C. 4 (in ALBERTIMAGNI,De an. fi Comm., ed. CI. STROICK,p. 83,79-81 ;
in AVERROIS,De an. fi Comm., ed. St. CRAWFORD,p. 179,7-13 ; in ANON.,Auct. Arist., ed. J.
HAMESSE,6.56; Iunt., SuppI. II, f. 66C; 415a 19-21l; cf. etiam ALBERTUSMAGNUS,De an. Il
Comm., trael. 2, C. 1 (ed. CI. STROICK,p. 84,1-10; ed. A. BoRGNET,V, p. 215a); THOMASDEAQ.,
De an. fi Comm., lectio 6 (ed. Parmae, XX, p. 55b) 13-14 AR,sT.,Eth. Nic., I, C. 12 (TransI.
Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 159,2-4, 19-20; p. 391,23-27, 392,15-16; Iunt., III, f. 15E,
H; 1101 b 10-14, 31-33).
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nihil ad praesentem quaestionem. sed solum de bono simpliciter secundo X 5vb

55 modo dicto. quod est convertibile cum ente. quod sequitur decem
praedicamenta et natum est contra hi diversis determinationibus sicut et illud
ens.

Bonum autem simpliciter isto secundo modo duplici determinatione et
duplici modo habet determinari. Una I quidem quae non apponit aliquam Bad.53:

60 rationem propriam bonitatis seu entitatis seu realitatis solummodo. I ut cum Bad.53:
dicitur bonum hoc vel illud. puta lapis vel lignum vel homo. et sic de ceteris
rebus quae simul entia sunt et bona. a cuius determinationis subtractione per
abnegationem. tollendo hoc et illud. et retinendo ipsum bonum. intelligitur
ipsum bonum simpliciter. quod Deus est. ut habitum est in dicta quaestione.

65 Ab eiusdem vero determinationis subtractione per privationem. tollendo hoc
et illud sicut prius. intelligitur bonum simpliciter alio modo. de quo hic est
sermo. sed in quantum est determinatum determinatione tali. Hoc enim I D 334"
modo bonum simpliciter dicitur actio quaecumque in quantum est res et
natura aliqua. ut velle. intelligere. pascere. comedere. et sic de ceteris.

70 Alia vero determinatione habet hoc bonum simpliciter determinari. quae
apponit aliquam propriam rationem bonitatis supra determinationem iam
dictam. ut cum dicitur pascere hominem. et hoc bonum generali nomine
potest dici bonum ex circumstantia. Et determinatur bonum sic simpliciter
dictum prima determinatione sub ratione incomplexi. quia unum incom-

75 plexum constituunt determinatio et determinabile. sicut genus et differentia
constituunt unum in specie. Secunda vero determinatione determinatur sub
ratione complexi. quia duos intellectus incomplexos et unum complexum
constituunt ipsa determinatio et determinabile. Pascere enim est bonum
simpliciter. pascere autem hominem est bonum ex circumstantia.

H 219"
I 314'b

indeterminatum prima divisione distinguitur in substantiam. quae primum
praedicamentum est et in qua ens contrahitur determinatione illa quae est 'in 30
se'. et in accidens. quod continet alia I novem praedicamenta. in quo ens
contrahitur determinatione illa quae est 'in alio'.

I Consimili igitur modo dico quod bonum prima divisione sua distinguitur
in bonum indeterminatum et in bonum determinatum. Et dicitur bonum
indeterminatum ipsum bonum in sua simplicitate acceptum sive considera- 35
tum absque omni determinatione contrahente ipsum; quod ideo dicitur
bonum simpliciter. Bonum vero determinatum dicitur bonum I per aliquam
determinationem contractum. Et sicut ens simpliciter sive indeterminatum
habet speciem sive formam entis a ratione suae simplicitatis et indetermina-
tionis. sive a ratione quae est sua simplicitas et indeterminatio. sic et bonum 40
simpliciter sive indeterminatum habet speciem a ratione quae est sua
simplicitas et indeterminatio. I Et sicut ens contractum habet speciem sive
formam entis a deter-I minatione contrahente ipsum. sic et bonum
contractum habet speciem et formam a determinatione contrahente ipsum.

Ens etiam simpliciter sive indeterminatum. hoc est absque aliqua 45
determinatione acceptum. potest considerari dupliciter: aut videlicet in
quadam singularitate. vel in quadam universalitate. Et primo modo dicitur
ens I simpliciter solus Deus. Secundo autem I modo dicitur ens simpliciter
ens quod consequitur decem praedicamenta.

Consimili modo dico quod bonum simpliciter sive indeterminatum dicitur 50
dupliciter. secundum quod expositum est in quaestione praecedente. quae fuit

Zucc.304,bde per se et primo obiecto voluntatis. De I bono autem simpliciter primo
modo dicto. cuiusmodi est solus Deus. quod nullo modo natum est contrahi.

CDGHIOSXY
CDGHIOSXY

29-30 primumpraedicamentumest]estprimumpraedicamentuminv. S 30 praedicamen-
tum] tum sed praedicamen-addo i.m. ai. man. I 30 est'] sitC(sed exp. ei est i.m. ai. man.)
DHX 30-32 i11a... determinatione]/ler. D 30-32 quae ... i11a]om. S 31 quo]
qua C 33 consimilUconsimiliterGY 33 modo] dicto addo sed exp. H
33 divisionesua] inv. OY 34 in'] om. Y 35 indeterminatum]interminatumC(sed -
de- addo sup. lin. ai. man.)IOXY 36 determinatione]considerationeH 37 bonum']
quod addo CDHSX 38 sicut]sicGY 38 indeterminatum]interminatumC(sed -de-
addosup.lin.)DHSX 40 sua]om. S 40-42 sic ... indeterminatio]om. (hom.)O(sed addo
i.m. infer.J3 41 sive]et C 46 videlicet]om. GlOY 48 ens'] om. GlO(sed addo
I.m. ai. man.N 49 consequitur]sequitur Y 5I praecedente]praecedentiS
51 fuit]sunt I 52 de'] om. GI(sed addosup.lin. ai. man.JOY 53 cuiusmodUvel cuius
CDGHSX 53 natum]natura X

45-49 Cr. J. PAULUS.Henri de Gand. Essal sur les lendances ...• p. 26-27
q. 9. p. 58.29-32.

50-52 Cf. supra.

62 subtractione]substractioneY 63 et'] om. Y 65 ab] ad H 65 subtractione]
substractioneY 69 ut]velsed exp. ei ut i.m. ai. man. C 71 rationem]rationeD
73 ex ... bonum'] i.m. ai. man. C 73 determinatur] hoc addo ai. man. C
74 incomplexi)complexiY 77 intellectus]intellectosS 77 incomplexos]om. GIOY
77 complexum]completumGlOY 79 autem]enimY om. O 79 homi-
nem]om. GIO(sed addo I.m. ai. man.N

58-69 Cf. HENR.DEGAND..Quaesl. ord .• arto21. q. 2. ad 3m (ed. 1520.I. r. I24vP-125rP; ed.
1646.p. 317a. n.14); ID.. op. cit .• arto24. q. 6 (ed. 1520.I. r.142vS; ed. 1646.p. 364b-365a.
n. 14): ID.. op. cit .• arto24. q. 7 (ed. 1520. I. r. 144rH; ed. 1646.p. 369a. n. 6) ; cf. etiam C.
BERUBE.Olivi,erllique de Bonaventure ei d'Henri de Gand. in Sludies HOlloringCharles 19nalius
Brady. Friar Minor. The Franciscan Institute. St. Bonaventure. New York, 1976. p.86,
88. 64 Cr. supra. q. 9. p. 61.20-25.
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Bonum autem ex circumstantia generaliter dictum distingui habet 80
secundum diversas circumstantias apponentes diversos modos bonitatis quasi
forma et specie per se distinguentes bonum ex circumstantia generaliter
dictum. Et sunt tres modi talium circumstantiarum: quaedam enim
accipiuntur ex parte obiecti ipsius actus, quaedam ex parte finis, quaedam
vero ex parte efficientis sive agentis ipsum. 85

Bonum autem ex circumstantia ex parte abiecti est sicut pascere hominem
proximum. Est enim proximus obiectum actus pascendi, ut ille qui pascitur,
et sic ut obiectum circumstans actum. Et sub tali modo circumstantiae
continentur omnes circumstantiae pertinentes ad obiectum sive subiectum in
quod re-I cipitur actus seu exercetur, quarum una bene est materialis respectu 90

alterius, et se habent per ordinem circa subiectum. Proximus enim qui
pascitur, potest esse dives vel pauper. Si dives, hoc non est circumstantia boni
propter quam pascendus est. Si pauper, at validus potens lucrari I unde
pascatur, nec est adhuc circumstantia talis boni. Si pauper infirmus, hoc est
circumstantia boni propter quam pascendus est. et maxime cum circumstan- 95
tia de quando, scilicet quando esurit. nec habet alium qui possit eum pascere,
et similiter circumstantia de ubi, ut quando recumbit in lecto nec potest
circumeundo ostiatim mendicare, et sic de ceteris quae poterunt apponi. A
tali autem circumstantia ex parte obiecti sive subiecti I actus habet I speciem
qua dicitur bonus ex genere. I ubi genus accipitur non a genere praedicabili, 00
sed a genere subiecti. quia bonum ex circumstantia tali est materiale ad
bonum secundum alios duos modos I circumstantiae. Circumstantia enim ex
fine non est nata apponere rationem bonitatis actui. quin primo sit
circumstantiatus circumstantia qua est bonus ex genere. Validus enim
mendicus, valens labore suo pastum lucrari et nolens propter otium quod
amat, propter Deum pasci non potest. licet multi hoc facere se fingant. ut cum
pascunt histriones. Propter circumstantiam autem ex parte finis addita m
bono ex genere dicitur bonum virtutis, ut iam patebit. Propter quod bonum

CDGH10SXY

81 circumstantias] fantasias S 82 per se] om. X 87 actus] intellectus sed dei. et actus
i.m. 01. man. O 87 pascitur] patitur D 89 continentur omnes circumstantiae] i.m. 01.
man. O 90 bene] om. G10Y 92 hoc] om. I 93 si] sed sed in si eorr. sup. lin. 01.
man. I 93 at] aut CDGHIOXY et S 94 si] sed IX 96 quando'] om. S
98 circumeundo] circueundo CDHSX 00 ubi] ut s 2 enim] autem D 5 nolens]
volens X

8 Cr. infra, p. 69,20-29.

ex genere solummodo est materia virtutis carens forma eius in quantum
10 huiusmodi. Materia autem in quantum materia per indifferentiam se habet ad

duo contraria. Propter quod dico quod bonum ex genere per indifferentiam
se habet ad vitium et virtutem, et est «de bonis infimis. quibus contingit bene
et male uti», secundum AUGUSTINUM De libero arbitrio. Unde non
distinguit inter virtutes et vit ia talis circumstantia, sed solummodo inter

15 contrarietates virtutum et vitiorum, quorum ipsa una et eadem est obiectum:
puta bellum iustum obiectum est fortitudinis et timiditatis, femina pulchra et
casta temperantiae et intemperantiae. pauper infirmus liberalitatis et
avaritiae. Et penes diversitatem talium obiectorum differunt dictae contrarie-
tates et distinguuntur, non autem extrema earum.

20 I Bonum autem ex circumstantia finis est sicut pascere pauperem
infirmum propter Deum. A tali autem circumstantia actus habet speciem qua
proprie dicitur bonus ex circumstantia, quando distinguitur bonum per tria
membra, scilicet in bonum simpliciter, quale est quilibet actus ex eo quod est
res et natura aliqua, et in bonum ex genere, quale est actus cum circumstant ia

25 obiecti. cum qua potest I materia virtutis existere, licet cum hoc possit esse
materia vitii. et in bonum I ex circumstantia, quale est actus cum
circumstantia finis boni. Et penes illa distinguuntur virtutes et vitia.

Et dat actui ista circumstantia finis quod sit bonus bonitate virtutis
simpliciter. non autem illa circumstantia qua dicitur actus bonus ex genere.

30 licet hoc sentiebat Iulianus haereticus, ponens quod ad cognoscendum veras
virtutes tantummodo intuendum est quod agitur, utrum scilicet sit bonum ex
genere. Quod si sit. opus verae virtutis est. quocumque fine agatur, secundum
quod AUGUSTINUS dicit recitando super hoc dicta sua libro IVo Contra
Iulian um, capo XlIo sic inquiens: «Cum agitur forti/er, prudenter,

35 temperanter et iuste, omnibus quattuor virtutibus agilllr, quae secundum

CDGH10SXY

17 Iiberalitatis] libertatis sed -ali- sup. lin. 01. man. I 19 earum] eorum H 21 a] om.
G10Y 25 cum] iter. D 25 hoc] hac G10Y 27 circumstantia] obiecti ... existere
a. 25) iter. sed va- -catsuperscr. S 30 cognoscendum] cognoscendas G10Y 31 sit] om.
GY 32 sU sit G 32 sit] sic G10Y 32 quocumque] quacumque CDHSX quod-
cumque G 33 recitando super hoc] recitanda sunt haec C

12-13 AUGUST.,De lib. arb., II, c. 19, n. 50 (CC lat. 29, p. 271,9-10 ; CSEL 74, p. 85.11-12 ; PL
32,1268). 34-47 AUGUST.,Contra /ulianum, IV, C. 3, n. 19 (PL 44, 747-748). Cr. etiam J.
ROHMER, La finalite morale ehez tes theologiens. de saint Augustin ti Duns Seot CEtudes de
philosophie medievale, 27), Paris, 1939, p. 29, n. I.
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tuam disputatiol/em verae virtutes sul1/. Sed ad cogl/oscel/dum utri/m verae

sil/t, hoc tal/tummodo il/tuel/dum I est quod agitur. UI/de. I/e tibi videar

caluml/iari. ipsa tua verba iam pOl/am. 'ClII1Clarum' il/quis 'origo virtutum il/

ratiol/ali aI/ima sita, et affectus amI/es per quos aut./i"uc-I tuose aut steriliter

bO/Ii sumus. il/ suMecto SUI/t me/liis I/ostrae : prudel/tia. temperal/tia,fortitudo 40

et iustitia. Horum igitur affectullllI vis cum il/sit oml/ibus I/aturaliter', il/quis.

'1/01/ tamel/ ad ul/um.(ll/em il/ oml/ibus properat, sed pro iudicio voluI/tatis,

cuius I/utu servia11l, aut ad aeterna all! ad temporalia dirigul/tur, Quod CI/III

.(lt, 11/011il/ eo quod SUllt, 1/01/ il/ eo quod agulll, sed il/ eo solo varialll quod

merel/lllr. Nec I/omil/is sui igitur', il/quis, 'POSSUl/t I/ec gel/eris sui sustillere 45

di.~pel/dium, sed solius quod appetivenll1t I praemii. aut amplitudi-II/e

dital/tur. aut exi/itate frl/stal/tur'. Haec ubi didiceris. I/escio», Hanc autem
sententiam tamquam erroneam AUGUSTINUS reprobat, subdens continue:
«Iam tamel/ cemis, ut arbitror. cOIl.~equel/s esse ut vera virtus sit avarol'llm

prudel/tia qua excogital/t gel/era lucellorl/m. et avarorLIm iustitia qua 50

gravium da mI/orum metu sua I/ol/I/umquam collten/l1Ul/t potius quam

usurpallt aliel/um. et avarorLIm temperal/tia qua luxuriae, quol/iam

sumptuosa est. cohibel/t appetitum, soloque I/ecessario vicIII tegumel/toque

col/tel/ti SUI/t. et avaror/ll)1 .fortitudo qua. ut ait HORATIUS. 'per mare

pauperiem .fugiunt, per saxa per igl/es '. Ergo virili tes istae tali .filie turpes 55

atque I deformes, et ideo I/ullo modo germOllOe veraeque virtutes, tibi /(Imel/

ita verae videl/tur et pulchrae. 'ut nec I/omil/is sui I/ec gel/eris possil/t su,~til/ere

dispel/dium, sed solius quod appetienll1t praemii exi/itate I./i"ustrelllur' ?Quis

hoc sapio t nisi desipiat? Sed videlicet homo erudillls' eOrl/m _vitiorl/m

CDGHIOSXY

39 affectus] effectus S 40 sumus] simus C 43 cuius] eius CDHSX 43 ad'] om.
GX 45 generis] gratias D 47 ditanturl dicantur GH(?)IOSY 47 didiceris]
didisceris Y 50 prudentia ... avarorum] om. (hom.) S 50 1ucellorum] lacellorum
CDGHIOXY deI. S 54 ait! agit C 55 saxa] sata CDHSX 55 ergo] igitur S
56 deformes] deform(a)e D 56 tamen] cum HS 57 videntur] utitur C(sed dei. et
videntur i.m. 01. man.)DHSX 57 possint! possunt S 59 nisU vel CXsed in nisi
corr.)DHSX ubi sed in nisi corr. ai, mali. I 59 desipiat! desipiatur C(sed -ur
del.)DGHOSXY descipiatur sed in desipiat exp. et -ur sup. lin. 01. man. I

49-61 ID.. op. cit., IV, C. 3, n. 19-20 (PL 44,748). Cr. etiam J. ROHMER,op, cit., p. 29-30 et 29,
n. 2. 54-55 HORATIUS.Epist .• I. I, 46 (ed. F. VILLENEUVE,p. 38).

60 verisimilitudil/e.falleris. quae.fillitima videl/tur esse etpropil/qua virtutillUs. Y 185vb

cum absil1/ ab eis quam 10l/ge absul/t a virtutibus vitia».

I Veram autem sententiam super veris virtutibus, a quo sint formaliter, Zucc.3(

determinat AUGUSTINUS subdens capo XIIIo : «Noveris itaque 1/01/ o.fficiis sed

.(ll/ibus a vitiis discemendas esse virtutes. Officium autem est. quodfaciendum

65 est,.(ll/is vero, propter quodfaciel/dum est. Cum itaque homo.facit aliquid IIbi

peccare nOli videlllr. si 1/01/ propter hoc facit, propter quod facere debet,

peccare col/vil/cilllr. Quae tu 1/01/ allel/del/s .fil/es ab o.fficiis separasti, et

virili tes veras (!{flcia sil/e .fil/ibus appellal/das esse dixisti», Et subdit
aliquantulum infra: «Quales virtutes EpicurLIs il/duxit voluptatis al/cilllls.

70 Absit autem ut virtutes verae cuique servial/t. I/isi illi vel propter illum cui

dicimus: 'Deus virili tum, cOl/verte I/OS'. Quae autem I/ulli rei servire volUI/t,

I/ec ipsae verae SUI/t: verae quippe virtutes Deo serviul/t, Quidquid lIutem

bOl/i .(lt ab homil/e. et /11111propter hoc .(lt propter quod .(leri debere vera

sapiel/tia praecipit. etsi ()[ficio videalllr bOI/um, ipso 1/01/ recto .fil/e peccatum

75 est. POSSUI1/ergo aliqua bOI/a .(leri 1/01/ tamell facieI/tibus a quilms .filiI/t.

BOI/um est eI/im ut wbvel/iatur IlOmil/i periclital/ti praesertim il/I/ocellli, Sed

ille qui hoc facit. si amal/do gloriam homill11mmagis quam Deifacit, 1/(111belle

bOl/um.facit, quia 1/01/bOl/us.facit quod 1/011bO/lO volul/late/acit. A bsit eI/im ut

sit vel dicatur volul/tas bOI/a quae il/ aliis vel in se ipsa. nOI/ iII Domillo

80 gloriatur. A c per hoc I/ec eius ./i"uctu,~ iste dicendus est: arbor eI/im I11l1la

Fuctus bonos 1/01/.facit. Sed potius bOI/um opus est illius qui etiam per nlalos

bel/e.facit», Hinc idem AUGUSTINUS dicit in libro D e O pere M on ach oru m
I capo XXVlo: «Ille qui propter ista, temporalia scilicet, eval/gelium G 237V
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60 falleris] fallacus Y 60 finitima] si intima CDHX 60 esse] est sed corr. sup. iiII. at.
mali, I 63 sed] de addo X 64 vitiis] vicibus H 65 itaque] ita quod X 65 ubi]
om. Y 69 infra] ita D 69 virtutes Epicurus] illv. IO 69 voluptatis] volupta-
tes I volumptatis G voluntatis CDHS(sed -ti- sup. lill.)X 71 nulli]
nullae S 71 servire] servitute D 72 verae'] om. D 73 non] om. X 73 propter]
om. X 73 debere] deberet CDHSX 74 recto] recte I 75 tamen] bene addo sup. iiII.
at. mali. I 75 a quibus] aliquibus C 76 est enim] illv. I 78 bonus]
bonum O 81 bonum opus] bonus fructus H om. et tac. S 81 etiam] sup. iiII. at.
mali, I 82 -eit hinc] om. et lac. H 82 hinc] om, et tac. S 82 -re ... cap· XX] om. ei
lac. H

63-68 AUGUST.,Contra lulianum. IV. c. 3, n. 21 (PL 44,749). cr. etiam J. ROHMER.op. cit ..
p,28. 69-82 ID.. op. cit., IV, C. 3. n. 21-22 (PL 44,749). 71 Ps. LXXIX, 8, 80-
81 Mollit .. VII. 18. 83-89 AUGUST.,De opere monachorum, C. 26, n. 34 (CSEL 41, p. 581.2-
5, 10-16; PL 40,573-574).
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S 21l'b

X 6'b

H 2[9,b
Bad.532,b

1315"

Bad.532'c

Zucc.305,b

D 334"

Bad.532,0

praedicat. 11011Deo. sed mam-Imollae servire collvillcitur. etsi Deus illo ad

alioru1ll provectum. quomodo ipse Ilescit. utalllr. Eam quippe illtelltiollem 85

quare quid.flat. Christus oculum vocat. 'Si oculus tuus.fuerit simplex. totum

corpus lucidum erit ..si vero oculus IlIUS I/equam.fuerit. tolllm corpus Illum I
tellehrosum erit'. id est .. talia I erulII.facta Illa, qualis filerit illtelltio tua cur

ea .facis». I Nota quod dicit quod subvel1iens illl/ocel/ti periclital/ti bOI/ulli

facit. 11011helle. et hoc non nisi quia non est vere bonum virtutis. nisi ex finis 90
circumstantia. sed ex genere et ex officio quod fit solummodo. quod nec ipse
proprie I facit. sed Deus per ipsum: et quod tunc solummodo bonum ex
genere bene fit. quando ex circumstantia finis fit. quod solummodo est bona
voluntate fieri.

I Sed nec ex hoc habet actus quod sit bonus specie et bonitate moris. 95
quoniam si 11011esset datum volUI/tati quod posset aliud velle quam bonum et
hene. ut. secundum ANSEI.MUM De Casu Diaboli capo XIVo. 1101/po.~sit

velle nisi quod iuste eam velle collvel/it. et necesse sit ipsum hoc velle. ex hoc.
ut vult ibi. Ilec iustam Ilec illiustaml1a-lheret quis vol!mtatelll. id est actum
voluntatis. dico iustitia morali sive virtute ut moralis est. Quod expressius 00

I

determinat in fine capi praecedentis sic inquiens: «Vol!mtatem ipsam. sive

CUIII vult summa commoda sive cum vult illfima. collstat esse opus I et dOl/Ulli

Dei. sicut est vita et sel/sua/itas. et 11011esse il1 ea sive iustitiam sive

illiustitialll». Et loquitur de voluntate quae est usus sive operatio. et de
operatione quae sola data est ei ut velit ea. scilicet < summa> commoda vel
infima. sicut patet inspicienti seriem litterae suae.

I Non restat ergo ex quo actio sit bona bonitate moris. nisi circumstantia
ex parte agentis. quae duplex est: una procedens ex principio eidem
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naturaliter indito. alia vero ex principio ei divinae gratiae beneficio infuso.
IO Quorum primum est arbitrii libertas. secundum est sincera fides. Quorum

primum circa actum apponit I circumstantiam qua actio fit bona bonitate C 167,b
moris. quae etiam ei dat speciem moris. Secunda vero apponit circumstan-
tiam qua actio fit bona bonitate meritorii. De primo ANSELMUS ubi supra
determinans quomodo voluntas potest esse iusta volendo sibi conveniens.

15 videlicet quod I iustum est et bonum iuste et bene. dicit sic: <<Necesseest ergo o 174,b
sic ill volul1tate collvellire ut velit et iuste velit». et quomodo hoc. subdit
dicens: «Quatel/lls sic temperet volulltatem ut resecet excessum et excedel/di

11011alllputet potestatem. I ut scilicet per lloc quod volet liberum arbitrium Y 186"
modum possit excedere. per lloc autem iuste volet quod 11011volet excedere».

20 Unde in commendationem viri iusti dicitur: «Qui potuit tral1sgredi et 11011est

trallsgresslls».

Et sic dico quod actio volitionis moralis speciem moris et bonitatis mora lis
sortitur. non ab obiecto nec a fine. sed potius ab agente illam. in quantum
scilicet liberum arbitrium illam velit agere et bene agere. et possit eam non

25 agere aut non bene agere. Ut secundum hoc. ad hoc quod fit actio bona
bonitate mo-I ris. requiritur liberum arbitrium ad duo. quorum unum est ad Bad.53:
eliciendum actum ipsum bonum ex genere. et aliud est ad eliciendum ipsum
boni finis intentione. Sed secundum est magis formale in actione bona morali.
primum autem magis materiale.

30 I Sed tamen advertendum quod bonitas actionis moralis sicut et virtutes Bad.53:
morales. ut politicae sunt. ponuntur bene fuisse in philosophis I et rei H 220"
publicae rectoribus apud infideles. I quorum actiones morales eliciebantur a S 211"
libero arbitrio intentione boni. quod erat honeste vivere in exercitio virtutum
moralium secundum regulam prudentiae et sic propter Deum. Deum

35 attingendo per quandam assimilationem ad illum. in qua posuerunt linem

85 provectum]ser. sed in profectum corr. SX 85 nescit]noscit D 85 utatur] om.
X 85 quippe]quid X 85 intentionem]om. ei lac. X 86 quare quid] qUidquid
Y 87 corpus']copusD tuum addo O 87-88 si ... erit]om. (ham.) S 87 nequam]
nequaquamOY 90 finis] i.m. C 91 circumstantia]circumstantiaeI 91 ex'] om.
C 91 fit]sit D 91-92 quod' ... so!ummodo]om. (ham.) S 93 quando]quod
X 93 finis]i/er. Y 96 esset]estS 96 quam]om. D 98 ipsum]ipsam
mo 99 iustam]iustum G 99 quis] qui S 99 id est] licet OX I praecedentis]
om. X 3 non] hoc I 3 esse] est C(sed in esse corr. 01. man.)DHSX 3 iustitiam]
iustitiaH 4 et'] om. D 5 ea] om. CDSX 5 summa] om. CDGHIOXY
(c! 1.2) 6 infima]vel iustaaddo i.m. 01. man. C 6 litteraesuae]inv. O 7 nisi]nihil
sed corr. sup. lin. I

86-88 Mallh .. VI. 22·23. 89-90 Cr. supra. 1.76·78.
diaboli. C. 14(ed.F. ScHMITI.I. p. 258.8-15; PL 158.546B·C).
ScIlMITI.I. p. 257.26-28; PL 158. 546A).

96·99 Cr. ANSELMUS.De casu
1·4 Io .•op. ci/ .• C. 13 (ed. F.
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IO quorum'] circased exp. ei quorum i.m. 01. man. O 12 ei dat] inv. S 14 quomodo]
quo S 17 resecet]reseretDHX 18 volet]nolet S 18-19 liberum... volet'] i.m. 01.
man. O 19 volet'] nolet C 20 est] om. I 22 speciem... moralis] i.m. 01. man.
C 25 fit]sitGIOY 28 secundum]quodaddo Y 30 tamen]estaddo G 33 in]et
O 34 Deum'] om. GO(sed i.m. 01. man.)

13 Cr. supra. p.72.97 sqq. 15-16 ANSELMUS.De casu diaboli. C. 14 (ed. F. ScHMITI.I.
p. 258.21-22; PL 158.346C). [7-19 Ibid. (ed.F. ScHMITI.I. p. 258.22-25; PL 158.346C-
347A). 20-21 Eccli .• XXXI. IO; etiam citatur in HENR.DEGAND.. Quodl. I. q. 16 (ed. R.
MACKEN.p. 109.24: ed. 1518.r. 13vT; ed. 1613.I. r. 21ra).
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Zucc. 305V' hominis et beatitudinem I eius hominis politicam, sed non intentione
dirigendi eos ad Deum ut est salvator et remunerator in beatitudine vitae
aeternae. Propter quod AUGUSTINUSetiam negat in illis veras virtutes morales
fuisse, dicens Contra lulianum ubi supra capo XIo: <<Ideoveras virtutes
habemus, quia verum est propter quod facimus, id est naturae nostrae 40

cOllsentaneum ad salutem et veram felicitatem. NOli eli im absurde virilis
1315,b definita est ab eis qui dixerunt: 'Virtus I est animi habitus naturae modo

atque rationi consentaneus '. Verum dixerunt, sed quid sit perfecte cOI1.~enta-
neum liberandae ac beat(ficandae naturae .mortalium, neScierll1lt». Intelligo
liberandae a iugo mortalitatis, quod valde est consentaneum humanae 45
naturae. Ad quod probandum continue addit: «Neque enim omnes homines
naturali instinctu immortales et beati esse vellemus, nisi es.~epossemus. Sed
hoc summum bonum praestari hominibus non potest nisi per Christum et hunc
cruc(fixum .. ideo enim iustus ex .fide Christi vivit. Si ergo ad col1Sequendam
veram beatitudinem quam nobis .fides iII Christo promittit, lIihil prosunt 50

IlOmilli virtutes, /111110modo possunt esse verae virtutes». Et infra capo XIYO
:

«Quapropter 11011possunt dici virtutes affectus esse, per quos aut(i'uctuos,i aut
steri/iter boni sumus», sed tantum virtutes sunt illi affectus per quos fructuosi
et boni sumus. Unde subdit AUGUSTINUS:«Fieri enim 11011potest ut steri/iter
boni simus. Si bOlli nOli Sl/lJ1lIS, quidquid sumus steri/iter sumus. Nullo ergo 55
modo sUllt homines steri/iter bOlli, sed qui boni 11011sunt, posSllnt alii esse

X 6V' millus, alii I magis malh), Et infra capo Xyo : «Ut tolerabilius punial1lur qui
/wturaliter quae legis sunt utcumque fecerunt, scriptumhabelltes iII cordibus
suis opus legis ut aliis 11011facerellt quod perpeti n'ollellt, hoc tamen peccantes
quod homilles si/le fide 11011ad eum .finem ista rellllerullt ad quem referre 60
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debuerunt. Minus eliim Fahricius quam Cati/ina punietur, nOli quia iste
bonus, sed quia ille magis malus, et millus impius quam Ca ti/illa Fabricius,
110/1veras virtutes habendo, sed a veris virtutibus non plurimum devialldo»,

I Nota ad intellectum dictorum Augustini quod officium de genere
65 bonorum potest fieri non propter quod fieri debet, dupliciter.

Uno modo quia fit propter contrarium finem, I ut faciunt qui subveniunt
innocenti periclitanti propter vanam I gloriam, qui plane peccant et mali
sunt, et nullo modo sunt opera eorum opera virtutis, sed vitii, non in
omittendo sed in committendo, de quibus intelliguntur dicta Augustini in

70 capo XIIo et xnlo praesignatis,
I Alio autem modo, quia fit propter illud non secundum illam rationem

secundum quam fieri debuit propter illud, ut qui subvenit innocen-I ti
periclitanti propter Deum, modo quo ex naturali pietate et iudicio rectae
rationis regulatae lege naturae philosophi et rectores politiarum talia opera

75 fecerunt, ut se in hoc Deo conformarent, et I ipsum, prout possibile I erat,
attingerent, hoc secundum modum iam tactum. Isti procul dubio peccant
secundum AUGUSTINUM,sed peccato omissionis, ut dicit capo XYIIIo : «Si
gentilis», inquit, «lIudum operuerit, l/llImquid, quia nOli est exllde, peccatum
I est? Prorsus in quanlllm non est ex .fide, peccatum est, nOli quia per se

80 ipsum factum quod est nudum operire, peccatum sit, sed de tali opere 11011iII
Domino gloriari, solus impius negat esse peccatum», Unde tales non peccant
nec mali sunt committendo, sed solummodo in omittendo, et in faciendo boni
politici sunt, sed non boni simpliciter, quia infideles sunt. Propter
infidelitatem enim suam omittunt, scientes quid quoquo modo sit naturae

85 consentaneum, sed non quid perfecte sit ei consentaneum, et ideo opera
eorum, licet sint propter Deum, non tamen perfecte, Et sic, licet opera eorum
virtutes sint, quia politicae, non tamen perfectae sunt virtutes, quia non
gratuitae.

Bad. 53:

D 334vb

G 238"

C 168"

Zucc. 3(

0175"
H 220rb

36 eius] i.m. C 36 hominis] om. GIOY
verbi gratia I 42 animi] animae S
iu- et tac. H 51 possunt] possent S
GIOY 52 possunt] potest IO
54 sumus] simus X 54 ut] om. X
55 sumus'] simus X 55 ergo] om. X
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61 enim] om. O 62 ille] iste S 66 quia] quod I 67 vanam] unam sed in vanam
corr. sup.lin. X 67 gloriam] om. G 68 eorum] e-sup.lin. X 68 in] veri D sup.
lin. X 75 se] om. D 77 sed ... omissionis] om. Y 77 dicit] ait GIOY 77 si] sed
CDHSX 78 nudum] nudus C(sed in nudum corr. ai. man.)DHSX 78-79 peccatum est
prorsus] prorsus est peccatum inv. HX 79 prorsus ... non est ex fide peccatum est] om. (JlOm.)
G 79 est'] om. C 80 quod] quia D 81 solus] sed C(sed det. et solus i.m. at.
man.)DHSX 82 sed ... omittendo] i.m. 01. man. C 82 in'] non DHSX scr.
i.m. C 84 quoquo] quoque X quo C

36 politicam] pollicitam HDX 39 ubi]
48 praestari] precari (?) CDHSX 49 iustus]

51 possunt esse verae] verae possunt esse inv.
52 affectus] effectus I 53 sumus] simus HX

55 si] vel sed S 55 sumus'] simus CDHSX
58 utcumque] utique S

39-44 AUGusT., Contra lulianum, IV, c. 3, n. 18-19 (PL 44, 747) 42-43 C.CERO,De
inventione, II, c. 53, n. 159 (ed. E. STROEBEL,p. 147,20-21 ; ed. C. HUBBELL,p.326) 46-
51 AUGUST.. op. cit., IV, c. 3, n. 19 (PL 44,747). 52-53 lo., op. cit., IV, c. 3, n. 22 (PL 44,
749) 54-57 lbid. 57-63 ID., op. eit., IV, C. 3, n. 25 (PL 44, 750 57-58 Ram., II,
14 58-59 Ram., II, 15. 76 Cr. supra, p. 73.30-74.38 77-81 AUGusT.. op. eit .. IV, C. 3, n. 30 (PL 44. 753-754).
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Cui videtur contrarium quod statim addit AUGUSTINUSsubdens: «'Si
gentilis', qui 1/0/1 vivit ex .fide, '/Illdum operuerit, periclitantem lihera verit , 90

1315" aegri vull/era .faverit , I divitias hOl/estate amicitiae impel/derit. ad teMimo-
I/ium.falsum I/ec tormentis poterit impelli', quaero ahs te utrum haec opera
hel/e .faciat all male. Dicturus es : 'et hOl/a .facit et hel/e '. Fructus ergo hOl/os
.facit arhor mala, quod.fleri I/()I/ posse Veritas dicit».

Sed dico ego quod bona facit et bene. non simpliciter et absque 95
distinctione. sed quod bene facit pro quanto ad bonum finem. et pro tanto est
arbor bona et facit fructus bonos. Sed propter omittere facere ad finem
secundum rationem illam secundum quam deberet facere. propter illum non
bene facit et non est arbor bona. nec facit fructus bonos; et in quantum est
arbor bona. placet Deo et fructus eius. non ut pro eo remuneretur. sed ne pro 00
eo puniatur. sicut puniretur qui faceret illa propter vanam gloriam. Punietur
tamen quia omittendo peccat. et sic minus illo punietur. Et hoc est quod sibi

Bad.533,F respondet I subdens: «An respol/dehis : 'NOlI il/ qUalltum iJ!fidelis eM. sed il/

qual/tum homo est. arhor hO/IG est'?» Addo tamen ego dicendo quod in
quantum homo est non simpliciter. sed agens secundum rationem rectam
naturalem ad !inem bonum. licet non prout deberet. ut dictum est. arbor

Zucc.306" bona est. I Si enim ageret ad !inem contrarium. licet sit homo. nequaquam
tamen est arbor bona. sed mala. Et de tali homine ait Domil/us : 'NOI/potest
arhor mala .fhlctus hOl/os.ferre '. Et sic homo il/ qual/tum homo non est arhor
hOl/a. sed solummodo in quantum agit recta ratione ad !inem bonum. vel IO

simpliciter vel quoquo modo. ut dictum est. Et similiter non est mala arhor in
quantum est homo solummodo, sed il/ qual/tum malae volUI/tatis est. vel
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90 operuerit!operuit DHSX operit C 91 vulnera) vel vera C(sed in vulnera
corr.)DHSX 91 foverit!foventC(sed in foveritcorr.)DHS foveretX 91 impenderit!
impenditCDGHSX 93 bene') unde G 96 quanto]tantoO 96 ad bonum)iter.
S 96 bonum finem)inv. GlOY 00-1 ne pro eo)pro eo ne inv. Y 00-1 pro eoIsup.
lin. H 3 non) iter. D tamenaddo S 3 infidelis)infelixC(sed infidelisi.m. 01.
man.)DGHI(;d. sup. Iin.X)SXY 4 est') om. O 4-5 arbor ... in quantum homo est!om.
(ham.) Y 5 rationemrectam]inv. GlOY 6 finem)om. G 6 non prout! inv.
IY 8 tamen)non X 8 ait!agitS 9 fructusbonos)scilicetbo- S 9 ferre)facere
CI 9 et! sup. lin. G II quoquo] quocumque I 12 est') et D 12 malae)mala
O ml'e CDX multaeH

simpliciter et omnino. ut ille qui facit dicta opera propter vanam gloriam. vel
etiamsi simpliciter. non tamen omnino. ut ille qui facit illa quoquo modo

15 propter Deum etiam in in!idelitate. et ideo multo magis ut ille qui facit dicta
opera propter Deum ut redemptor est. ex fide informi extra caritatem. qui
faciendo dicta opera nequaquam dicendus est peccare; est tamen simpliciter
arbor mala. licet non omnino.

I Sed contra haec statim videtur AUGUSTINUSarguere subdens : <<Sed.fiJrte Bad.533,G
20 dicturus es: 'misericors volulltas hOl/a est'. Recte istud diceretur. si,

quemadmodum .fides Christi, id est .fides quae per dilectiol/em opera/llr,
semper hOl/a est, ita misericordia hOl/a esset semper. Si autem reperitur et
misericordia mala, qua persO/IG pauperis accipitur il/ iudicio, propter quam
rex Saul me-I ruit a Domil/o daml/ari. quia coli/ra eius praeceptum regi per H 220"

25 l1umal/um pepercit affectum. si vitium est male misereri. procul duhio I vitium S 212"
est misereri iJ!fideliter. Quod si et ipsa misericordia per se ipsam I/aturali
compassiol/e opus est hOl/um, et isto hOl/o male utitur qui iJ!fideliter utitur. et
lloc hOl/um male .facit qui i/!fideliter .facit. I Qui autem male .facit aliquid. C 168'b
pr()fecto peccat. Ex quo colligitur et ipsa hOl/a opera quae .facili/li il(Iideles ,

30 1/01/ ipsorum esse. sed illius qui hel/e utitur malis .. ipsorum autem esse I X 6'b

peccata». I Verum est. sed quandoque omissionis tantum. quandoque Bad.533,H
commissionis, ut dictum est. sicut etiam contigit in Saul. Et secundum dictum
modum peccantes per omissionem solum in dictis operibus. et < si > boni
homines sunt politid. tamen steriles, quia pro opere suo bono non

35 consequuntur vitam aeternam. licet non steriles sint in quantum evitant I D 335"
poenam quam incurrunt committendo in eisdem. Et sic tales bonos I politice 1315'b
bene pro omissione per infidelitatem mittit Dominus in ignem I aeternum. O 175,b

Et sic. licet multa quae simpliciter dixit Augustinus in capitulis dictis. bene
et vere dicta sint contra Iulianum. qui posuit virtutes infidelium esse veras et
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14 etiamsi!et si GlOY 14 ut!om. X 14 quoquo]quocumqueI 15 in)om. D
16 informi]infirmiY 20 si!sedY 21 fidesChristi)inv. I 24 rex]ressed
corr. 01. man. sup. lin. I 24 regi)om. X 27 et') etiamGlOY 27 bono]modo
addo I 27 qui) quae I 27-28 qui ... facit')om. D 29 peccat!peccantD
29 et! per addo D 29 opera]om. X 31 quandoque'] quando HI(sed -que addo 01.
man.) 33 etsi!etCDGHIOSXY 34 politici!pollicitiO 35 consequuntur)conse-
quiturCDHSX 37 omissione)amissioneC(sed a- exp. et -o sup. lil1.:SX ammissione
DH 39 sint!sunt S 39 posuit!ponit CD

89-94 !bid. (PL 44. 754) 93-94 cr. Mal/h., VII. 18.
n. 30 (PL44.754) 6 Cr.supra. p. 75.71-86et 76,95-2.
n. 30 (PL44.754) 8-9 Mal/h., VII, 18.

3-4 AUGUST.,op. eit .. IV, c. 3.
8-10 AUGUST..op. cit., IV. c. 3, 19-31 AUGUST.,op. cit .• IV. C. 3. n. 31-32tPL 44.754) 2I Gai., V. 6 23 Exod .• XXIII,

3; Lev .• XIX, 15 24 Cf.! Reg., XV. 1-35. 32 Cr. supra. p. 75.81-88~t 76,95-18.
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perfectas virtutes, et opera bona non ex fide facta nullo modo esse peccata, et 40

quod solo libero arbitrio posset homo cavere peccata, et quod peccatum

Y 186" originale I nihil esset, tamen bene indigent expositione et distinctio ne modo

iam dicto. In quo videtur AUGUSTINUS consentire, et ad hoc descendere, ubi

dicit in cap o XIXo : «Quol/iam saltem cOl/cedis opera il1fidelium quae tibi

Zucc. 306,b videl/tur bo-II/a. 1/01/eos ad salutem sempitemam perducere. scito I/OS nullI/ m 45

homil/em dicere hOI/ll/II, nullam voll/ntatem bOI/am, nullum opus hOl/um sil/e

Dei gratia». Et infra: «Dical/tur secundum te huil/smodi volul/tates arbores

haI/ae. sufficit quod apud Deum steriles sint, et per hoc 11011hOllae». Et per

hunc modum etiam loquitur Anselmus de iustitia et opere bono, ut patebit in

Bad.533,J sequenti quaestione. I Et GREGORIUS in M oralibus super Iob, M oraliu m 50

enim libro XV"o exponendo illud Io b XXVIIII11
: <<NOli cOl!fertur tillctis

II/diae colorihus», dicit sic: «Ut philosophorum sapielltiam huic, scilicet

sapientiae divinae, mOllstraret IOllge suhesse, illtulit: 'NOli cOllfertur tillctis

G 238,b Indiae colorihus '. Ut ipsos quoque I iII ecclesia haereticos il/creparet ql/i a

gentilitatis errore velliel/tes .fidem quam suscipiunt. per superbiam scil/dl/nt, 55

addit: 'NOli aequahitur ei topazium de Aethiopia', ac si patenter il/.~illI/et

dicem: Hi qui ex peccati I/igredine ad col/versiollem velliunt, aequari Deo

homini 1101/possunt, quamvis mI/Itis colorum virtutihus resplelldere videalltur.

Quorum ut superhia refiiletur, apte suhiul/git : 'Nec til/cturae mUlldissimae
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40 perfectas] praedictas CDHSX 40 modo] om. D 4] libero arbitrio] IlIv. GIOY
41 homo] om. X 42 indigent] indigeret C(sed 111 indigent corr.)DHSX 45 eos]
ens C(sed -n- exp. ei -o- sup. IiIl.)DHSX eas GIOY 45 perducere] producere GI
47 infra] ita CDlSX ideo G 48 bonae] om. H 48 perJ] pro CDH propter
X 49 hunc] om. H 49 modum etiam] IlIv. C 51 confertur] Cr. Biblia Sacra
lux/a vulgalam verslollem (ed. R. WEBER,I, p. 753. appar. crit.) 51-52 non ... coloribus]
subi. CDGOX 52 huic] hinc CHSX 53 intulit] intinerit(?) IOY incinerit(?) G
53 longe] om. I 53 confenur] cf. CC lat. 143A. p. 949, J. 79 54 haereticos]
longe addo IOY 54 quij quae CDGHIOSXY 55 gentilitatis] gentilitate sed -e exp. ei -
is sup. iiII. 01.ma/l. I 56 additi addidit GY (ef. CC lat. 143A, p. 949, appar. erit. 90)
56 non ... Aethiopia] subi. CDGOXY 56 topazium] toparium CDGHIOSXY
56 insinuetl insinueret CDHIOSXY insinuerit G 57 Deo] de D 58 resplendere]
respendere X 59-60 nec ... eomponentur] subi. CDGOXY

44-47 AUGUST.,op. eli., IV, e. 3, n. 33 (PL 44,755) 47-49 Ibid. 50 Cf. illfra, q. II.
p.123.23-27. 51-52 Iob. XXVIII, 16 52-64 GREGOR.. Moralia, XVIII. c. 52-53. n. 86-
87 (CC lat. 143A. p. 949.78-950,8; PL 76. 90C-9IA) 53-54 Iob, XXVIII. 16 56 Iob,
XXVIII, 19. 59-60 Iob, XXVIII. 19

60 compollel/tur'. Tincturae el/immulldissimae SUI/t veraciter humiles. qui sciunt

quod ex semetipsis virtl/tl/m speciem 1/011habent. sed hallc ex dOl/o gratiae

supervelliel/tis tel/ent. Tincti etel/im non esse/H. si sOllctitatem I/aturaliter

hahuissellt. sed ml/lldissimae tincturae SI/iit. quia humiliter cl/stodil/llt

SlIpervenientem in se virtlltum gratiam quam acceperullt. I Et I/otal/dum Bad. 5:

65 quod, superius cum dixisset: 'Nol/ cO/1fertur til/ctis Indiae coloribus'. eosdem

colores 11011illtulit mundos. Hoc vero in loco, ut til/cturam veracium virtl/tl/m

ah illa philosopl/Orum .fi/scatiol/e distingueret. til/cturas dicel/.~ addit

mUl/dissimas. Tincturae enimmul/dissimae recte I/Omil/alltur hi qui priu.~ per

opera prava foedi I .fi/erUI/t. supervelliel/te tamen Spiritu l/itOl-e gratiae S 212,b

70 vestiullllln>. «Til/cti alitem colo-I res II/diae SI/IIt huil/s mundi sapielltes ql/i. H 220'

quamvis per i/1fidelitatem et plerumque per actiol/em foedi Sl/I/t. allte

/II/manos tamell oculos sl/perductae hOl/estatis colore .fi/scal/tur». Quales

etiam sunt haeretici, philosophorum doctrinam potius quam Christi

sequentes, de quibus immediate praemisit dicens: '<Fuere multi qui, I1/l/lldi

75 hI/ius sapielltium disciplil/is dediti. ea quae sunt il/ter homil/es hOl/esta.

servarellt, et salval/dos servata hOl/estate se crederent. lIec iam l1/ediatorem

Dei et homil/um quaererel/t, cl/m quasi sl!fficientem sihi philosophorllm

doctril/am tel/erellt. In quorum despectu dicilllr: 'Nol/ cOl/feretur til/ctis

Indiae colorihl/s .».
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60 eomponentur] exponentur mOY (er. Biblia Sacra luxla vulgoIam versionem (ed. R. WEBER,
I. p. 753. appar. erit.); CC lat. 143A, p. 950, I. I) 60 enim] vero C 60 sunt] om.
Y 60 veraciter] homines addo C 61 non habent] om. C(sed addo I.m. 01.
man.)DHSX 62 supervenientis] subvenientis G 62 tenent tincti etenim] etenim
tenent tineti I/lv. DHSX tenent I.m. aI. man. C 65 confertur) confertis
CDGHIOSXY 66 veracium] vacium S 67 fuseatione) ef. CC lat. 143A, p. 950. appar.
erit. 16 67 addit] addidit GOY (ef. CC lat. ]43A, p. 950. appar. erit. ]7) 70 huius
mundi) huiusmodi I 72 fuseantur] cf. CC lat. 143A, p. 938, appar. erit. 7 74 quibus)
om. C(sed addo I.m. aI. man.)DGHI(jd. sup. Iin.)OSXY 75-76 honesta servarent] om.
C 76 nec] ne CDGHIOSXY (cr. CC lat. 143A. p. 938, appar. crit. 30) 78 tenerent]
teneretur DHX tenerentur GIOY tenentur S 78 despectu] despectum CH 78-
79 non ... coloribus) subt. CY 78 conferetur] confertur H 78 tinctis ... coloribus) subt.
DGOX

64-70 GREGOR.• Moralia, XVIII, e. 53, n.87 (CC lat. 143A, p. 950.13-20; PL 76.
91B) 65 Iob, XXVIII, 16. 70-72 GREGOR.. op. eli., XVIII. C. 46. n. 74 (CC lat. 143A,
p. 938,4-7 ; PL 76, 82A) 74-79 ID.. op. eli., XVIII, C. 45. n. 73 (C.Clat. ]43A. p. 938.27-34 ;
PL 76. 8IC). 78-79 Iob. XXVIII. 16.
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I Si quis igitur advertat praedicta. bonum circa actionem quinque modis 80
dicitu r. I

Primo enim modo dicitur bonum simpliciter. et talis est quaecumque actio
ex eo quod est res et natura aliqua. Unde potest dici bonum ex natura. puta
pascere.

Secundo dicitur bonum ex genere. et talis I est quaelibet actio ex 85
circumstantia obiecti qua nata est esse materia virtutis. Unde potest dici
bonum ex circumstantia generaliter. puta pascere pau-I perem infirmum.

Tertio dicitur bonum ex circumstantia < finis> . et talis est quaelibet actio
ex circumstantia specialiter finis boni et honesti. Unde potest dici bonum ex
fine. puta pascere pauperem infirmum propter Deum simpliciter. et a tali 90

circumstan-I tia dicitur actus esse virtutis simpliciter.
Quarto dicitur bonum ex circumstantia agentis quam habet a natura. et

talis est quaelibet actio moralis. et ab illo dicitur moralis. et in ipso consistit
ratio virtutis marai is ut moralis est. Et potest dici hoc bonum bonum ex
Iib~ro arbitrio. 95

Quinto dicitur bonum ex circumstantia agentis quam habet ex gratia. et
talis est quaelibet actio gratuita. et illa dicitur gratuita. et in ipsa consistit ratio
virtutis gra-I tuitae.

I Est autem advertendum quod circa talem actum operatur fides habita ex
gratia dupliciter. Uno modo determinando circumstantiam ex parte finis. in 00
quantum fides. ut est fides simpliciter. determinat actionem omnem bonam
debere fieri propter Deum ut est reparator et remunerator. et I propter
beatitudinem increatam quae ipse est. Alio modo cooperando libero arbitrio
in elicienda actionem moralem. ut ex debito amore finis eliciatur. quod facit
forma fidei quae caritas est. in qua I consistit I radix. Et ideo potest bonum 5

hoc dici bonum ex merito.
I Sic ergo simpliciter dico quod actio quae est volitio moralis. speciem

moris et bonitatem atque rationem virtutis marai is habet non ab obiecta.
neque ut est principium operationis sicut finis in intellectu practico. neque ut

CDGHIOSXY

IO est < principium> eius a voluntate per operationem suam adeptum. sed
potius ab agentis libero arbitrio. secundum modum iam dictum.

< AD ARGUMENTA>

I Quod ergo arguitur primo in contrarium. quod «ab abiecti entitate habet
actus entitatem» etc .• dico quod aliquid habet speciem suam ab alio

15 tripliciter: uno modo ut a fine ad quem est. alio modo ut a forma exemplari
secundum quam est. tertio modo ut ab efficiente a quo est.

Primo modo domus speciem sive formam suam habet a fine. quae est
inhabitatio eius. Sic enim debet farmari ut sit apta ad inhabitandum. Per hunc
enim modum finis determinat sibi formam in illo quod est ad finem. Et

20 secundum hunc modum bene potest concedi quod omnis actio etiam moralis
formam suae entitatis et bonitatis cuiuslibet habet ab obiecta tamquam I a
fine ad quem est. I et sic a fine ut debet esse terminus actionis. Debet enim
formari actionis species modo quo per ipsam convenientius finis possit
attingi.

25 Secundo modo domus speciem sive formam suam habet a forma domus in
mente artificis dirigente operantem. Et hoc modo a fine concepto cum aliis
circumstantiis ex parte subiecti et modo deveniendi per I actionem in finem.
habet speciem omnis actio etiam mora lis entitatis et bonitatis suae cuiuslibet
ab obiecta. ut per suam speciem existens in mente est principium actionis.

30 Tertio modo domus suam speciem et formam habet ab aedificatore
imprimente eam lignis et lapidibus per eorum situm varium et ordinem. Et
hoc modo etiam quaelibet actio etiam moralis entitatem et speciem omnis
bonitatis suae habet ab agente eam. et est a-I gens ille voluntas ex solo libero
arbitrio. Sed ut actio moralis etiam sit gratuita et meritoria vitae aeternae. eget

35 fide operante per dilectionem. ut dictum est. Sed de isto modo habendi
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10 principium] om. CDGHIOSXY 10 per] et C(sed in percorr.)DHSX 17 sive formam
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CDHSX etiam addo GIOY 35 modo] om. D

80 circa] erga CDHSX 83 est res] inv. C 83 unde] bene S 86-87 circumstantia ...
ex] om. S 86 nata estl inv. I 87 infirmum] infirmus H 88 finis] om.
CDGHIOSXY 89 specialiter] om. S 90 fine] fide S 90 a] cum OY 93 ipso]
ipsa GIOY 96 bonum] om. X 97 gratuita'] om. D 2 reparator] respira-
tor S 3 modo] om. D 4 in] et C om. I 4 ex] quod D 4 amore]
amo te D 5 in] om. Y 5 radix] meritiadd. i.m. 01.mali. C 5 et]om. eI etiam
i.m. S 5 ideo] in Deo sed in ideo corr. S 11 Cf. supra. p. 73.22-29. 13-14 Cr. supra. p. 64.5-6. 35 cr. supra. p. 72,7-73.29.
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speciem habet quaestio difficultatem suam. propter quam. ut aestimo. fuit
proposita.

I Dicunt enim aliqui quod in intellectualibus semper actio voluntatis
sequitur formam intellectus tamquam agentis proximi et per se, secundum
quod tactum est supra in prima quaestione de angelis. Quod nequaquam 40
verum est. Non .enim forma actionis voluntatis sequitur formam intellectus.
sicut causam per se et propter quam sic. Si tamen eam sequatur I voluntas in
sua actione. hoc non est nisi sicut causam sine qua non. sicut saepius
declaravimus alibi. et etiam declarabituradhuc in sequenti quaestione. Ita
etiam quod voluntas agens moraliter bene potest agere libero arbitrio contra 45
formam rationis. licet secus sit de voluntate agente artificialiter in
artificialibus. Licet enim in agibilibus et moralibus a forma rationis
nequaquam dicenda sit voluntas aut actio eius habere formam et speciem
bonitatis moralis. ut ab illa voluntas dicatur bona bonita-I te morali aut eius
actio. neque ipse agens talem actionem tali voluntate dicatur ab illa bonus 50
moralis. in factibilibus tamen et artificialibus a forma rationis dicitur voluntas
et actio eius habere formam et speciem bonitatis. ut ab illa dicatur voluntas
bona bonitate artis. et agens per voluntatem bonus artifex. et similiter actio
bona et artificialis.

I Ad cuius pleniorem intellectum sciendum quod secundum AVICF.NNAM55
VIa M etaphysicae .filiis qui acquiritur ex actiolle agelltis iII artificialibus.

CDGHlOSXY

37 proposita] sita Y 38 in] om. D 42 propter] per X 42 sic] sit
CDGHSX 49 ud om. D 49 voluntas] moralis addo C 51 factibilibus] perfectibili-
bus et X 55 p1eniorem] pliniorem sed in ampliorem corr. aI. man. I 55 Avicennam]
Anselmum C(sed in Avicennam corr. sup. /in. at. man.)HSX(id.) 56 Metaphysicae] cap·
viii· scilicet addo sup. /in. aI. man. O

duplex est: unus qui est.forma iII patiellle susceplibifi aCliollis, et alter qui 11011

est .fimlla iiI susceplibifi. sed est intentio quaedam iII cognitione agelltis.

Exemplum primi est sicut forma domus iII materia domus. quae est tillis

60 agentis ad quem I pervenit eius actio et eius motus. et est .filiis ag~lIlis

pl"Opillquus cOlltillgells motumlllateriae. Exelllp/tilll seculldi est sicut habilatio
I \

quae est prilleipium movens ad esselldum domum, et IIUI/O modo est .fhrma

domus, sed est finis remotus ipsius artificis agentis domum. licet sit finis
propinquus volentis inhabitare domum; cuius e converso finis remotus est

65 forma domus in materia. in tantum quod ille cuius 11011est .filiis forllla iII

materia, 11011sit prillcipium pl"OpillqUUIII 1II0tui iII qualllllm sic est. I Quod si

ille idem. cuiustillis est forma iII materia, sit il/e cuius .filIiS est forma I/(I/I iII

materia, hoc est per accidells, sicut cum aliquis fabri-leat I dOlllulII lIf I
inhabitet iII ea. Tunc ellilll illquisitio habitatiO/Iis illdueit eUIII adfabricalldum,

70 eI est causa prima fabricalldi I iII qualltum est fabricator, et est causatum iII

qualllulII est inhabitator. ut secundum hoc proprie loquendo alius est.fillis

eius iII qualltum e.~t{abricator. scilicet forma domus. et alius iII quallllllll est

inhabitator. scilicet inhabitatio domus. De fine autem qui est forma in
materia. est advertendum similiter quod secundum AVlCENNAMibidem. «ipse

75 comparatiollem habel ad lIIu/ta, quae praecedullt eum seculldum eius

acquisitiollem iII e,r{ectu eI iII esse: primo ad agelltem. secundo ad recipiells,

C!llll ipSllIll est iII potelltia. tertio ad id ut iam est iII e,r{ectu reeipiells, I quarto
ad motum. Et respectu agelltis cOllsideralus eSI.fillis, respectu I motus est

terlllillus, respectu vero recipiell tis , ut est iII potelltia, est bOllllm eius et

80 pe/fectio (ma/um autem est privatio illi oppositum), respectu vero eius, ut est
iam in effectu. est forma».

I Quia igitur talis forma. ut est in co-I gnitione existens. est finis respectu
agentis. movens ipsum ad actionem qua inducitur in materia. et dirigens
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24). 40 Cf. supra. q. 6, p. 40,63-78. 43-44 Cr. HENR.DEGANO.,Quodl.!. q. 14, ad 2m

(ed. R. MACKEN,p. 89. 24-34; ed. 1518, f. I IrL; ed. 1613. I, r. 17vb); q. 16 (ed. R. MACKEN.
p.104,34-39; 105,54-57; 106,62-65; ed. 1518. f. 13r8; ed. 1613. I. f. 20va); q. 17 (ed. R.
MACKEN,p. 125.16-25; 127,62-75; ed. 1518. f. 15rZ, vA; ed. 1613, I. f. 23rb. va); ID.,Quodl.
IX, q. 6 (ed. R. MACKEN,p. 145,86-146,92; ed. 1518. r. 364rZ; ed. 1613, II. f. 87vb-88ra); ID..
Quodl. X. q. 9 (ed. R. MACKEN,p. 228.21-229,49; 238,70; ed. 1518, r. 426vO-427rO. 428rD;
ed. 1613. II. r. 165rb-166vb) ; q. 14. ad 2m (ed. R. MACKEN,p. 297,45-52; ed. 1518. r. 436rT;
ed. 1613, II, f. 177ra) ; ID., Quodl. Xll, q. 26 (ed. 1518, r. 501vS-504vM ; ed. 1613, II, f.263ra-
266vbl: ID., Quaest. ordo (Summa), arto 45. q. 2 (ed. 1520. II. r. 17rS-v8; ed. 1646. p. 716b.
n. 5); arto 4, q. I. ad 2m (ed. 1520, I. f. 31rE; ed. 1646. p. 76a, n. 6) 44 Cf. infra, q. Il.
p. 88,28 sqq. 56-73 AVlcENNA,Metaph., VI. C. 5 (ed. S. VANRtET.p. 339.34-340.57 ; ed.
1508. f.94vb).

74-81 !bid., (ed. S. VANRtET.p. 340.59-341.71 ; ed. 1508. r. 94vb).
VANRtET.p. 341,77-84; ed. 1508. f.94vb).

82-83 Cr. ibid. (ed. S.
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ipsum in eadem, ita quod nihil aliud requiritur ad bonitatem actionis
artilicialis, et per hoc neque ad bonitatem artilicis ut artifex est. quam ut 85
secundum formam illam existentem in cognitione producat ur forma
consimilis in materia; idcirco simpliciter dicendum est et conlitendum quod
forma actionis, quae est factio et bonitas eius, et per consequens bonitas
artilicis secundum quod est artifex, et similiter artificiati secundum quod
artiliciatum est, sit a forma rationis et intellectus. et ab illa habet formam et 90
speciem, ita etiam quod, si agens artiliciale non posset aliter agere
producendo formam in materia, quam secundum formam rationis, sed
naturali necessitate produceret secundum illam, quemadmodum philosophi
posuerunt Deum producere necessario et naturaliter mundum secundum
formam mentis suae, tamen actio procedens secundum formam illam, in 95
quantum huiusmodi, diceretur actio artilicialis bona. et per consequens
artifex bonus et artiliciatum bonum. Quod enim artifex potest aliter agere
quam secundum formam rationis. hoc non convenit ei in quantum est
artifex, sed in quantum est agens libero arbitrio, per quod potest esse
negligens aut malivolus, et ideo non agere secundum formam artis et rationis. 00

Bad.534vs I Ad bonitatem autem actionis mora lis non sufficit forma rationis, nisi
procedat a libero arbitrio, secundum iam expositum modum. Ideo forma
agibilis sive moralis actionis in ratione existens nequaquam dicenda est dare

Zucc. 307rb formam et speciem actioni morali, ut ab illa di-I catur bona moraliter aut
agens bonus, sicut dictum est de forma artis; ita quod, habens formam 5
agibilis sive actionis moralis in ratione rectam, quam actu considerat. si aliter
agat quam secundum formam rationis, hoc non est in quantum prudens est et
moralis, nec in quantum est liberi arbitrii, nec quia negligens, sed solum in
quantum in libero arbitrio voluntatis est malitia ad agendum contrarium, ut

C 169" per illam. sciens et I prudens et potens non peccare, peccet. nolens agere 10

CDGHIOSXY

84 aliud] om. S 85 quam ut! qualibet non X 89 artificiatil artifiati H 91 ita etiam]
etiam in D 94 posuerunt! possuerunt D 95 suae] suo H 95 tamen] cum IO(sed
corr. I.m. aI. man.) 97 enim] vel eum D 98 est! om. I 99 libero] vel liber
CDSX I non] quae D 2 procedat] procedebat O 2 a libero arbitrio]
liberum arbitrium CDHSX 4 moraIiter] mobiliter C(sed in moraIiter corr. sup. lin. ai.
man.)DHSX(;d.) 4 aut] ut I(sed corr. sup. lin. ai. man.)Y 5 artis] om. Y 5 ita
quod] inv. X

93-95 Cr. ID.. op. cit.. IX. C. 4 (ed. S. VANRJET.p. 476,40-482,80; ed. 1508. f. 104va-vb); cf.
etiam HENR.DEGANO.,Quaesl. ordo (Summa), arto 68. q. 5 (ed. 1520. II, r. 230vT; ed. 1646.
p. 1266, n. IO. secundum J. PAULUS,Henri de Gand. Essal sur les lendances ..., p.98,
n.2. 2 Cf. supra, p. 73,22-29 ; 80.92-95 ; 80.7-11.

secundum formam prudentiae in ratione. Habens autem formam factibilis in
ratione rectam, quam actu considerat. quod aliter agat quam secundum
formam artis, hoc non est in quantum artifex, nec in quantum malitiam
habens in libero arbitrio, sed quandoque potest hoc contingere quia negligens

15 est. Propter quod PHII.OSOPHUSVIO E th icoru m adsignans differentiam inter
artem et prudentiam, dicit quod «01'-1 lis esl virlus. prudel1lioe oulem l10n H 221"
esl», ubi dicit alia translatio; <{,4rs il1digel virlule, prudel11io oulem ipsa esl

virlUS», quasi diceret: quod artifex peccat agendo contra regulam artis in
ratione, hoc non provenit ex defectu artis aut artilicis in quantum artifex I S 213"

20 est, aut etiam malitiae eius, sed quandoque ex negligentia absque malitia;
propter quod indiget virtute morali instigante ipsum, ne negligat agere et
secundum rationem agere. Quod autem prudens considerans peccat. non est
propter aliquod talium. sed solummodo propter suam malitiam, et ideo non
indiget morali virtute ne negligat. quia contra hoc sufficit sibi prudentia

25 actu alis. Et I ne dicatur quod agens potest agere voluntarie et ex malitia O 176"

contra regulas artis I sicut contra regulas prudentiae, continuo addit in hoc 1316vb

secundam differentiam, dicens: «EI arle quidem volem peccans eligihilior,

circa prudel1liom oulem minus», quasi diceret, secundum O)MMF.NTATORF.M:
si pictor vel statuifex vel aedificator directivus existens contra propriam

30 artem pecca I volens, et inartiliciose I vel male propriam operationem G 238vl

operatur. contemptive ipsam pertransiens propter mercedis forte
pri· Ivationem vel aliquid tale, eligibilior eril eo qui propter inartiliciositatem D 335"

et ignorantiam artis involuntarie non attingit. E contra autem si prudens
directivus existens operabilium contra propriam prudenliam peccal volens, et
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corr.X> 24 negligat] negliget GIY negliget vel negligeret CDHOX ne-
glietS 24 quia] qua S 24 sibi] om. X 28 Commentatorem] comm. 12addosup. lin.
aI. man. O 29 directivus] directus CDHSX (Cr. A. BLAISE.Lexicon Latinitalis ...• p. 309, S.V.,
n. O 30 vel] et C 32 eligibiIior] artis involuntarie non attingitadd. sed exp. H 33 e]
et D 33 autem] iter. Y 34 volens] nolens C

16-17 ARIST.,E/h. Nic., VI, C. 5 (TransI. Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 258,15; Iunt., III,
r. 84G; 1140b 22). 17-18 AVERRoEs,Elh. Vl Comm. 5 (Iunl.. III, f. 85B); ef. R. MACKEN,
Les sources d'Henrl de Gand. in Revue philosophique de Louvaln, 76, 1978, p. 13). 27-
28 ARIST.,Elh. Nlc .• VI, C. 5 (TransI. Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 258.16-17 ; lunt., III,
r. 84G; 1140b 22-24). 29-34 Cr. AVERROES.E/h. Vl Comm. 5 (Iunt.. III, f.858).
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imprudenter vel male propriam operam operetur propter concupiscentiam 35
forte vel aliquid tale, ineligibilior erit, immo etiam vituperabilior, eo qui

Y 187rb propter imprudentiam involuntarie I non attingit. Quod non contingit in
secunda dictarum differentiarum, nisi quia bonitas artificis in quantum
artifex est. respectu sui operis nequaquam dependet ex libero arbitrio, sicut

Zucc. 307" dependet bonitas prudentis in quantum prudens est. respectu sui operis. I Ex 40

prima autem illarum differentiarum etiam claret quod sciens et prudens
potest peccare per malitiam. sicut et artifex per solam negligentiam. In quo
clare videtur velle quod malitia potest generari in voluntate absque errore
praecedente in ratione. cui multi contrariantur. intendentes tamen sequi
Philosophum. Patet etiam quod prudens propter malitiam quae potest esse in 45
voluntate ad bene exsequendum opus potius indiget virtute quam artifex.
licet artifex magis indigeat virtute ne negligat. quam prudens.

Bad. 534,T I Ratio in oppositum, quod «actio non habet I rationem laudabilis nisi a
Zucc. 307'b

libero arbitrio. ergo nec bonitatis aut virtutis», licet concedi possit loquendo
proprie de virtute, scilicet ut est moralis, quia tamen, ut patet ex praedictis. 50
quod actio habet rationem virtutis simpliciter. hoc potius habet ex
circumstantia finis quam liberi arbitrii. quod autem sit laudabilis, non habet

X 7" nisi ex libero arbitrio Un eis enim quae I Iwluraliter in nobis contingunt.
neque laudamur neque I'iluperamur, secundum PHII.OSOPHUM11° E t h ico-
ru m l. et sic quoquo modo ab alio habet quod sit actio virtuosa, et ab alio 55
quod sit laudabilis. < non concedenda est> .
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35 operam] om. C(sed addo .~up. Iin.)DHSX 39 sicut] sic C(sed vel sicut i.m. aI.
man.)DGHOSXY 40 ex] et sed vel ex sup. lin. aI. man. I 45 etiam] et S 47 licet
artirex) i.m. aI. man. C 48 ratio) vel quaestio Y quaestio G 48 non habet] om.
S 50 tamen] non dicitur moralis addo sup. lin. aI. man. I 52-53 quod ... arbitrio) om.
H 55 modo) om. CDHI(sed addo i.m. aI. man.X>SXY ser. sed exp. G 55 habet ...
virtuosa] habet virtuosa quod sit actio inv. H 55 quod sit actio) actio quod sit inv.
GIOY 55 actio virtuosa) inv. C

42-45 Cf. HENR.DE GAND.. Quodl. X, q. 13 (ed. R. MACKEN,p. 286,2-289,85 ; ed. 1518,
f. 435rM-N ; ed. 1613, II. r. I75va-vb) ; cf. etiam ID., op. cit., q. 9 (ed. R. MACKEN,p. 245.56-
248,32; ed. 1518, f. 429vl-430rK; ed. 1613, II, p. 168ra-rb) ; q. IO (ed. R. MACKEN.p. 261.29-
271,55; ed. 1518, f. 43IvS-433rY; ed. 1613, II. p.170vb-l72ra). 48-49 cr. supra,
p. 65.12-15 ; cf. HENR.DEGAND.,Quodl. I, q. 17 (ed. R. MACKEN.p. 115-150; ed. 1518, f. 14rV-
18rK; ed. 1613, I, r. 22ra-26vb); ID., Quodl. X, q. IO, passim (ed. R. MACKEN,p. 259.87 sqq.;
ed. 1518, r. 431rR; ed. 1613, II, r. 170va). 50-53 cr. supra, p. 73,22-29; 80,88-95; 80.7-
II. 53-54 ARIST.,Eth. Nic., II, C. 4 (TransI. Grosseteste. ed. R. A. GAUTHIER.p. 169,11-12;
p. 402,6-7 ; lunt., III, r. 23B; 1I06a 9-10).

QUAESTIO II

UTRUMADEI.IClENDUMACTUMVOI.ITlONISSUFFICIATSOI.AaBIECTIOSTENSIO.
ANCUMHOCREQUIRATURAI.IQUAINFI.UENTIAVEl.AFFECTIO

Circa quartum arguitur, scilicet quod ad eliciendum actum voluntatis Zuce. 30

non sufficit sola ostensio obiecti. sed cum hoc requiritur aliquid aliud
voluntati impressum. quia ut videtur simile est de actu intellectus et actu
voluntatis. Ad actum intellectus non sufficit sola praesentia obiecti in lumine
intellectus agen-I tis, sed cum hoc requiritur species impressa intellectu i H 221'b

possibili ab agente et obiecto. Ergo etc.
IO Item. Nihil indeterminatum exit in actum nisi per aliquam determinat io-

nem, quia aliter non potius exiret quam non exiret. Voluntas ex se omnino
indeterminata est ad actum volitionis. Ergo etc.

Item. Idem inconveniens est aliquid moveri a se ipso primo secundum
totum et secundum idem, sic scilicet I ut unum et idem secundum rem S 213rb

15 secundum unam rationem moveat se. et secundum aliam moveatur. quia
tunc secundum idem re idem moveret se et moveretur a se, et sic secundum
se totum primo. Quare. cum illud sit impossibile. quia nihil se ipso I vadit de Bad. 535

potentia in actum, quia ex eo quod agit. ne-lcessario est aliquid in actu. ex eo C 169'b

autem quod agitur, est in potentia, ergo etc.
20 Item. Voluntas, ut libera est. in potentia est ad actum suum. Si ergo. ut est

libera, sit motor sui. idem secundum eandem rationem esset in potentia et in
actu.
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2-3 Utrum ... affectio] (C/. supra. p. 49,13-14) 4 scilicet] secundum DHSX 5 hoc] om.
DHSX sup. lin. aI. man. C 6 intellectus] sola praesentia obiecti in lumine intellectus addo
O 6 et] de addo Y 7 sola praesentia] sala sapientia X 8 cum] om. I(sed addo sup. lin.
aI. manXXid.)Y 9 ergo) sup. lin. X 11 quam] in hoc quam in illud et sic G II se]
sed addo i.m. aI. man. C 12 est] om. CDHSX 13 a] om. I in OY 16 re idem']
om. O 17 se']om.C 17 vadit] vidit D 20 voluntas] etiamadd. GIOY

2-3 Cr. etiam A. SANCRISTOBAl-SEBASTIAN,Controversias acerca de la voluntad desde 1270 a
1300, Madrid, 1958, p. 162-163. 4-9 cr. IOANNESDEMURRO.Quaest. disput. 6 (PARIS,Na/.
lat., ms. 15865, r. 7vb; ed. E. LoNGPRE,p. 49(); er. etiam GoDEFR.DEFONT •• Quodl. VI, q. 7 (ed.
M. DE WU1.FetJ. HOFFMANS,p. (59); GoNZ.HISP.,Quaest. disput. 3 (ed. L. AMOROS,p. 31. 45 ad
2m); E. LoNGPRE.L œuvre du cardinal Jean de Murra, O.F.M. (t 1312), in Ml!langes Auguste
felzer, Louvain, 1947, p. 478-479; R. MACKEN,Heinrich von Gent in Gespriich mit seinel1
Zeitgenossen liber die menschliche Freiheit, in Franziskanische Scudien, 59,1977, p. 174.
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1317" Contra. Virtus quae nata est se I determinare in actum suum. ex se motiva
est sui. quia determinatio ad actum actio quaedam est. ad quam necessario
sequitur operatio. Voluntas est huiusmodi. aliter enim non esset libera. Ergo 25
etc.

< SOLUTIO>

Bad. 535'v I Dico quod aliquid ad actum aliquem eliciendum requiritur dupliciter.
Uno modo ut causa sine qua non. quae nihil agit omnino in eliciendo actum
aut in causando dispositionem qua eliciatur actus. aut qua in passivo 30

Zuce. 308,b recipiatur. quemadmodum requiritur removens prohibens ad de-I scensum
gravis. Et hoc modo. ut saepius tractavi. ad actum voluntatis eliciendum
necessario requiritur obiecti ostensio et forma intellectus circa ipsum. Alio
autem modo requiritur aliquid ad actum aliquem eliciendum ut causa propter
quam sic. quae agit aliquid vel circa receptivum actus seu operationis. vel 35
circa elicitivum eius.

Circa receptivum autem actus aliquid agit causando dispositionem in illo
qua habilitatur ad recipiendum in se actum. quemadmodum lux agit in

O 176rb diaphanum et in visum generando in illis I lumen. mediante qua in illis
recipitur species coloris. secundum quod superius in quaestione de intellectu 40
agente declaratum est. Et dico quod isto modo non requiritur ad eliciendum
simpliciter actum volitionis aliud quam solius obiecti ostensio. praeter solam
voluntatem liberi arbitrii. Voluntas enim ut est appetitus simpliciter. nullam
dispositionem in se requirit aliam a se ut in se recipiat actum volitionis.

Bad. 535'Y I In elicitivum autem actus intelligitur aliquid agere dupliciter: uno modo 45

agendo in ipsum aliquam dispositionem sine qua non eliceret actum. licet illa

CDGHIOSXY

non sit coelicitiva actus: alio modo in agendo in ipso dispositionem sine qua
non expedite et faciliter eliceret actum.

Primo modo nihil I requirit voluntas ad eliciendum actum volendi in ipsa S 213"

50 nisi solam obiecti ostensionem. immo ipsa sola ut est liberi arbitrii. se sola
sufficit ad eliciendum volitionis actum. supposita ostensione obiecti cum
forma intellectus circa id. secundum quod hoc iam declarabitur I in D 336"

pertractatione solutionis ad tertiam rationem. non tamen per hoc excludendo
actionem Dei. qui est generalis motor in qualibet actione omnis creaturae. et

55 hoc in eliciendo ipsum actum. ut iam habitum est supra secundum
GREGORIUMin quaestione de natura assumptibili. non solum in dando vim
qua actus elicitur. De quo dicit I ANSEI.MUSDe concordia praedestina- Y 187"

tio n is : <<Deus 11011facil aliquid illiustllln, qui tali/eli facit Oll/l1es actiolles eI

Oll/lIes 1II0tus, quia ipsefacil res a quihus et ex quihus et per quas et iII quilms

60 .fiulIl. EI 11uI/a res hahelul/alll poteslatelll volelldi aUI.facielldi, nisi il/o dallle».

Et infra in eodem: <<Sidiligenler cOllsiderelllus. il/e verius dici/1lr.facere oll/ne

quodfaci1IIG/1I/'G aut volulllas. quifeeil IlIa1/l/'G1II eI illslrulllel/tulII valelldi». H 222"

Quod autem nulla dispositio seu affectio nec I inf1uxus ab obiecto Zucc. 30

requiratur in voluntate ad hoc quod ipsa in se eliciat actum volitionis etiam
65 determinatum. sed sufficiat ad hoc sola ostensio obiecti determinati.

arguitur: quoniam illa dispositio (quocumque modo vocetur. puta affectio.
nomine affectionis comprehendendo impulsum vel inf1uxum ab obiecto
cognito. aut habitum quemcumque aut passionem. dummodo intelligatur I G 239"

re differre a voluntate). si sine ea non eliceret actum volendi. et hoc secundum
70 quod vult ANSEI.MUS.quod vO!Ul/laS lIihi! vu!t sil/e suis a[reCliol/ihus. et sic non

nisi quia est affectata. hoc non potest contingere nisi dupliciter.
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23 est] de addo X 29 causa] om. X 29 non quae] om. GIOY 30 eliciatur]
elicitur CDHSX (C! recipialur, eI infra, t. 35 -36) 32 tractavi] tractem CXsed
corr.)DSX 34 autem modo] inv. X 35 sic] sit DHOSX 35 quae]
quod C 35 vel] nihil H 35 receptivum] respectum CXsedin receptivum corr. sup.lin.
aI. man.)D(sed deI. eI reœptivum i.m. aI. man.)HSX 37 aliquid agit] inv. GIOY 38 qua]
qui COHSX 39 lumen ... in' illis'] om. X 39 qua] ser. sed in quocorr. I 40 species]
specie I(sed -s addo sup. lin. aI. man.JOY 41 est] om. H 45-50 in elicitivum ...
ostensionem] om. et post arguitur (89,66) inser. CXsedhic debent sequi illae sex lineae inrra sub tali
signe o - o - (<inelicitivum autem ...» usque ubi: «quoniam illa dispositio» etc. addo i.m. aI.
man.)DHSX 45 intelligitur] intelligere et H 45 aliquid agere dupliciter] agere dupliciter
aliquid inv. CDH

32 Cr. supra. q. 10. p. 82.43-44 et loca ibi citata.
51,66-73.

40-41 Cr. supra. q. 8, p. 50.34-44;

47 coelicitiva] elicitiva O 50 immo ipsa sola] om. CDHSX 50 est] om. D 50 se]
sed X 51 ad eliciendum] om. Y 52 id] illud GIOY 53 tamen] lac. H
54 in] ser. eI lac. H 54 et] in O 55 actum] ser. et lac. H 56 in'] om. C
57 qua actus] iter. OX(sed exp.) 57 elicitur] eliciatur C 58 tamen] cum I
60 ullam] nullam Iam. O 63 seu] aut H 63 influxus] inflexus G inf1ictus
Y 64 etiam] in- Y 65 sufficiat] sufficit Y 67 vel] uts<,dcorr. sup.lin. aI. man. I
68 quemcumque] quomodo<;umque CHSX quandocumque O 68 passionem]
passum S

52-53 Cr.lnfra, p. 104,2\ sqq. 55-56 cr. supra, q. 5, p. 30,20-31,39 ; cr. GREGOR.,Moralia,
XVI, C. 37, n. 45 (CC lat. 143A, p. 825,\-826,28; PL 75, 1\43B-0). 58-60 ANSELMUS,De
concoMia, I, c. 7 (ed. F. &HMIIT, II. p. 259,1-4 ; PL 158, 518B). 60-61 ID.,op. cit., III, c. \\
(ed. F. &HMIIT, II, p. 284,5-6; PL 159, 537A). 63-80 Cr. St. KANE,Anselm's Doctrine of
Freedom and the WiII (TexIs and Studies in Religion. 10), New York. 1981, p.69-
91. 70 ANSELMUS,ibid. (ed. F. &HMIIT, II, p. 284,6-7; PL 158, 537A).
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C 169"

Primo modo quia voluntas affectata necessario vult illud ad quod est
affectata. et non potest non velle illud. Et patet clare quod iste modus est
impossibilis. quia omnino tolleret liberum arbitrium. et talis volu/ltas /leque

iusta posset esse, /leque il1iusta. secundum ANSELMUMDe I Casu Diaboli 75
capo XIVo.

Secundo modo. quia si voluntas aliquid velit. necesse est quod sit affectata
ad illud. Quod videtur esse de intentione Anselmi. quando vult quod voluntas
non potest velle commodum sine affectione commodi. I neque iustum sine
affectione iusti. ut iam infra patebit. Quod habet duas causas veritatis: unam 80
quia. si velit aliquid. necesse est quod velit illud ad quod est affectata : alteram
quia nihil velle potest I ad quod non est affectata.

Dicere secundum primam causam est idem cum eo quod dicunt ponentes
quod voluntas necessitatur ab intellectu quoad actus determinationem, ut si
velit aliquid, necesse est quod velit quod ei ostensum est et indicatum a 85
ratione. sic tamen quod non est absolute necesse quod illud velit statim. quia
statim potest illud non velle contradictorie.

Sed tunc quaero utrum possit illud velle contrarie, hoc est velle non.
Si dicatur quod non. ergo tollitur libertas arbitrii ad velle et nolle, sed

manet solummodo ad velle et non velle. Quod videtur inconveniens. quia si 90
de dignitate creaturae intellectu alis liberum arbitrium. ut est liberum
arbitrium, et ut ordinatur ad attingendum finem actu suo. sit. quod possit
servare iustitiam sive non deserere illam. et quod possit eam deserere, dicente

CDGHlOSXY

73 velle illud] velletur C(sed -tur exp. ei illud addo i.m. at. man.)HX(sed -tur exp.l velle
DS 73 quod] quia DH 75 posset] possit Y 76-77 si." ad] om. sed si necessario
vult voluntas aliquid ad quod non potest ". addo sup. lin. ai. man. I 76 necesse est! inv.
D 79 sine ". commodi] iter. H 80 iam infra] inv. C 82 velle potest] inv.
mOY 85 indicatum] iudicatum CDHOX 88 velle'] nolle mOY 89 si] sed
H 89 sed] si I 90 et non veli"'] om. Y 92 sit] om. S 93 sive] sed C(sed delo eI
sive sup. lin.)DHSX

74-76 Io.,De casu diaboli, C. 14 (ed. F. ScHMITT.I, p. 258,14-15 ; PL 158, 346C). 78-80 Cf.
ID., De concordia, III, C. II (ed. F. ScHMITT,II, p. 279-283 ; PL 158, 534-536). 80 Cf. infra,
p. 116,16-24; 122,97-11 ; 123,19-38. 84 Cf. THOMASDEAQ., Summa Theo/., I' II", q. 9,
arto I, ad 3m (ed. Leon., V, p. 75b); ID., QuaeSI. disp. de ma/o, q. 6 (ed. Leon., XXIII, p. 147b-
148a); er. etiam IOANNESDEMURRO,QuaeSI. disp. 7 (ms. PARIS,Nal. /al. 15865, r. 7vb; ed. E.
LoNGPRE,p. 49n 84-87 Cr. AEG.ROM.. Quod/. m, q. 15 (ed. 1646, p. 177-179) ; q. 17 (ed.
1646, p. I 84b-186a) ; ID.,Quod/. IV, q. 21 (ed. 1646, p. 256-259) ; cf. etiam GoOEFR.DEFONT..
Quod/. V, q. 12 (ed. M. DE WUIl' et J. HOFFMANS,p. 47,59-60).

ANSELMOcapo XIVo De Concordia G ratiae et Liberi Arbitrii: «Accepit

95 homo liherum arhitrium, sil1e quo iustitia servari /lO/I valuit, ita ut illam

posset deserere, quatem/s I cum illam 11011 desereret sed servaret, Zucc. 3

proveherefllr ad cO/1Sortiul7l al1gelorum. Servare autem illam /lon valet IliM

volel1do, neque deserere nisi nolendo», de dignitate ergo humanae naturae est
posse velle et nolle ostensum a ratione, et id ad quod voluntas est I affectata. Bad. 53

00 Sed valde inconveniens est denegare homini quod pertinet ad eius dignitatem.
cum hoc I attribuere ei in nullo de rogat eis quae sunt fidei aut morum. immo H 222'1

valet ad illa quae sunt morum. Ergo etc.
I Si forte dicatur quod potest illud nolle. licet non statim. quia liberum Bad. 53

manet arbitrium quoad I exercitium actus quo potest praecipere intellectu iut 0176"

5 deliberet de illo vel non praecipere. et si praeceperit ut deliberet. post
deliberationem habitam potest intellectus iudicare illud non volendum, et
tunc potest voluntas illud velle et nolle. et sic manet libera: hoc non sufficit
ad perfectam libertatem arbitrii. quia iam dependeret a libertate rationis de
iudicando illud esse volendum vel non. Immo oportet quod sit liberum

IO arbitrium ab initio primae ostensionis. secundum quod plenius declaratum
est in Q u o li b et praecedente. duodecimo scilicet.

Etiam I dictum hoc non valet eis. quia voluntas post primam ostensionem S 213vb

obiecti non potest praecipere intellectu i ut deliberet nisi volendo. neque
praecipere ut non de liberet nisi volendo. Est ergo ex prima ostensione libera

15 ad volendum intellectum deliberare vel non deliberare. Et quaero utrum illud
velit voluntas affectata vel non affectata. Si non affectata, I habeo D 336'1
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98 neque." nolendo] om. D 98 nolendo] volendo CHSX (def. D) 99 ad] aliud
H aliud ad sed aliudexp. S 2 ergo!iam(?)add. I 3 forte]foreC 5 praeceperit]
praeciperit GIOY et addo O 6 iudicare] vindicare O mendicare Y 8 dependeret]
depeteret D 9 sit] si X fit O II duodecimo] xiii Y xiiii I II scilicet]
om. GIOY 13-14 neque ". volendo] om. H 14 vo1endo] nolendo GSXY (de!
H) 16 velit] vellit X 16 non] om. X 16 si non' affectata'] om. sed si nonadd. i.m. D

94-95 ANSELMUS,De concordia, III, C. 13 (ed. F. ScHMITT,p. 286,6-8; PL 158, 538D). 95-
97 Ibid. (ed. F. ScHMITT,II, p. 286,14-16 ; PL 158, 539A). 97-98 ID., op. cit., III, C. 4 (ed. F.
ScHMITT,II, p. 267,13-15; PL 158, 524D). 3-7 Cf. THOMASDEAQ.,Quaesl. disp. de ma/o, q.
6 (ed. Leon., XXIII, p. 148b-150a) ; er. etiam HENR.DEGANO.,Quod/. X. q. 13 (ed. R. MACKEN,
p.286-291; ed. 1518, r.434vL-435vP; ed. 1613, II, r. I75ra-vb). IO-Il Cr. HENR.DE
GANO.•Quod/. XII, q. 27 (ed. 1518, r. I04vN-l 05rN ; ed. 1613, II, r. 267va-vb) ; er. etiam q. 26
(ed. 1518, f. 10IvR-I04vM; ed. 1613, II, r. 263ra-266vb).
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propositum. quod scilicet aliquid vult ad quod non est affectata. Si sic. et
necesse est. si aliquid velit. quod velit illud ad quod est affectata. ergo non
posset nolle intellectum deliberare. quia nolle hoc - cum sit velle non hoc.
quod est aliqua volitio. licet circa obiectum negativum -. sicut velle hoc. est 20
aliqua volitio circa obiectum aflirmativum. Et tamen voluntas ad illud nolle
non potest esse affectata. quia non affectione illa qua vult positivum. quia
tunc eadem affectio esset contrariorum. Quod est impossibile. quia dispositio

Y 187vb una I et eadem naturalis non est ad contraria. nec eadem dispositio naturalis
potest esse ratio qua aliquid determinetui' ad contraria. Illa autem dispositio 25
seu influxus ab obiecta non ponitur ab eis in voluntate nisi propter
determinatam volitionem. Item neque influxu seu affectione alia vel

I 317va contraria. quia illa non potest poni. Non enim I haberet a quo causaretur in
voluntate. quia non a forma obiecti circa intellectum. Nam illa est unica
tantum. quia unius obiecti. quod. cum sit naturale agens. non potest causare 30
nisi unicum influxum seu affectionem in voluntate. et nequaquam diversas

Zucc.309" seu contrarias. Quare. cum ab illa forma obiecti circa intelle-I ctum causetur
affectio seu inlluxus quo voluntas vult positivum. ab illa non poterit causari
inf1uxus quo nolit illud. seu quo velit negativum.

Si dicatur quod immo: eadem affectione seu inf1uxu qua potest ipsa 35
voluntas velle hoc aftirmatum. puta dulce. potest etiam nolle illud vel velle
non illud negative. loquendo de bono quod est ad finem. Nullum enim tale

c 169vb bonum potest agere dis-I positionem aliquam in voluntate qua ipsa
determinetur seu determinet se simpliciter ad volendum tale bonum. quin et
illa stante et nulla alia inf1uxa possit illud nolle. et velle non negative. et hoc 40
propter imperfectionem talis boni. Secus autem est de bono quod est finis.
Attamen si velit aliquid positivum aliud. oportet quod alia dispositio seu
inf1uxus sit causatus in ea ab alio bono cognito.

CDGHIOSXY

18 velit] illud addo C(sed del.)DHSX 19 hoc'] non addo X 19 cum siti inv. sed
corr. X 20-21 licet... hoc est aliquavolitio]om. G 21 affirmativum]affirmationem
D 25 aliquid]ad Y 27 alia]illaS 28 illa]illamOY 36 vel]non
D 37 finem]inalioaddo i.m. in! ai. man. C 37 nullum]intellectuC(sed nullumi.m. in!
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I Sed contra istud dictum. quo-I ad primum. est id quod statim supra
45 argutum est. scilicet quod ista dispositio in voluntate. cum sit unica. quando

unum solum est ostensum. et naturalis. non poterit igitur esse causa seu ratio
coelicitiva actus volendi non hoc. seu circa obiectum negatum. cum ipsa sit
dispositio coelicitiva actus volendi circa obiectum aflirmatum. ut dicunt.
Haec enim dispositio. cum sit ab agente naturali I inlluxa. puta ab obiecto

50 cognito. est naturalis. Eadem autem dispositio naturalis non potest esse. ut
dictum est. per se ratio agendi contraria; igitur illa dispositio. si est. non
poterit tamen esse causa seu ratio coelicitiva actus volendi circa obiectum
negatum. sed si est. erit ut id sine quo non.

Item. Per idem arguitur contra illud quod addit. quod si sit circa aliud
55 obiectum aftirmatum. requiritur alia affectio I specialis. Nam actus volendi

aflirmatus potest esse circa obiectum quod est bonum apparens et malum
simpliciter. et ita actus ille erit malus simpliciter. E contra vero actus volendi
circa idem obiectum negatum erit bonus I simpliciter. Si ergo bonum actum
circa obiectum negatum potest voluntas elicere absque omni affectione

60 coelicitiva talis actus (quae si adsit. erit tantum sine qua non). multo magis
ergo malum actum circa obiectum affirmatum poterit elicere ex puris
naturalibus. absque omni affectione coelicitiva ut causa propter quam sic; et
si adsit. hoc solum erit ut causa sine qua non.

I Ex quo ulterius concluditur quod. si dicatur. si voluntas aliquid velit.
65 quod necesse est eam velle id ad quod est affectata. quare. cum non sit

affectata ad I nolle illud. et nolle est aliquod velle. ergo nullo modo posset
nolle illud. et sic omnino. ut prius. tolleretur liberum arbitrium.

CDGHIOSXY
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25-27 cr. IOANNES DE MURRo.Quaesl. disp. 7 (ms.PARls.Nal.lal. 15865.r. 7vb; ed.E. LoNGPRE.
p.490. 35-43 Cr. ID.• op. cit. 8 (ms. PARIS. Nal. lal. 15865.r. 8ra-IOra).

44-45 Cr.supra.p. 92.21-27. 50-51 Cr.supra.p.92.23-25.
43. 67 cr. supra. p. 90.89-90.

54-55 cr. supra. p. 92.42-
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Et per idem patet falsitas eius, quod tactum est in secunda causa. scilicet
quod voluntas nihil possit velle ad ,quod non est affectata. Ut enim iam
dictum est, licet proprie 10-1 quendo nolle hoc vel velle non hoc, non sit velle 70
aliquid, est tamen aliqua vo Iitio sive aliquis actus voluntatis, licet circa
negatum obiectum, ad quam nullam omnino affectionem requirit voluntas in
se. Et non solum ad talem actionem circa obiectum negatum non requirit
voluntas affectionem in se, sed etiam in se nullam requirit ad actum volitionis
defectivum, puta qua vult relinquere iustitiam sive non tenere, quam potest 75
relinquere etiam volendo bonum ut nunc quod est malum simpliciter, quia ex
se sola potest deficere. Requirit tamen ad illam obiecti ostensionem, quia nihil
potest voluntas velle nisi cognitum. Ita quod, si non sit nisi unicum
secundum unam circumstantiam boni ostensum, non potest velle nisi illud
tamquam primum et per se obiectum intellectus et cognitum. Potest tamen 80
non velle et nolle illud, si sit bonum aliud a fine. Potest etiam intellectum I
velle considerare, et non velle atque nolle, I tamquam secundarium obiectum
intellectum et osten-/ sum in qualibet intellectione.

Sic ergo non requirit voluntas ad actum volendi simpliciter nisi solam
obiecti ostensionem, quae quidem sola obiecti ostensio sufficit ad hoc, quod 85
ipsa voluntas vi libertatis suae in se ipsa, ut appetitus est, exer < ce > at actum
volitionis. et obiecti determinati ostensio ad determinatam I volitionem
absque ali-I quo in fluxu in ipsa ab obiecto. Quod plenius patebit solvendo
argumenta. Vanum namque videtur tot intermedia conculcare. Superfluum
enim est ponere .fieri per plura, quod aequaliter potest .fieri per unum. 90

I Loquendo autem de requirere aliquid ad eliciendum actum volitionis
faciliter et expedite, bene concedo quod ad sic eliciendum actum voluntatis
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69 enim] om. S 72 quam] quod GIOY 73 negatum] negative CDGHIOXY nega-
tione (?) S 75 potest] non addo I 76 relinquere etiam] inv. Y 76 volendo] nolendo
GY 76 quia] quod X 77 sel om. X 77-78 nihil potest] om. D 78 potest]
om. C(sed addo i.m. ai. man.)HSX 80 se] et addo D illud addo C(sed
exp.)DHSX 80 obiectum] illud addo S 80 obiectum intellectus et cognitum] et cognitum
obiectum intellectusinv. GIOY 80 et'] om. Y 81 si]om. D 84 non] om.
D 86 exerceat] exerat CDGHIOSXY 88 aliquo] alio D 88 patebit]
parebit S 90 potest ... unum] om. S 92 expedite] expedire SX 92 sic] sit
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68-69 Cr. supra. p. 90,82. 69-71 Cf. supra. p. 92.19-21. 90 Cr. ARIST.. Phys., I, c. 4
(Trans\. Vatic., ed. A. MANSION.p. 12.1-2; in MaN ..Auc/. Aris/ .• ed. J. HAMESSE.2,26; ed. Iunt.,
IV, r. 261; 188a 17-18); cr. etiam THOMASDEAQ., In Phys. Comm .• I, lectio 9 (ed. Leon .. II,
p. 31b, n. 17).

non sufficit sola obiecti ostensio, sicut neque sufficit ~d eliciendum actus
perfectos morales neque maxime ad eliciendum actus gra-I tuitos et C 170"

95 meritorios, secundum quod iam inferius declarabitur. Immo requiritur aut
impetus quidam a Deo. de quo alias locuti sumus in quaestione de bona
fortuna, vel in fluxus quidam ab obiecto cognito, vel habitus temperantiae in
concupiscibilL vel fortitudinis in irascibili, vel iustitiae in rationali, vel etiam
passionis alicuius vel in irascibili vel in concupiscibili, quae omnia aliqui

00 vocant affectiones, ut iam videbitur. Habitus ellim reddunt potentias habiles
ad prompte eliciendum suos actus, secundum PHII.OSOPHUM11° et Ill°
Ethicorum. Et super habitus adhuc amplius passiones, secundum enim
quod dicit in Ill° E th ico ru m : «ira adauget .fortitudinem». Contraria dictis
istis re-I pellentur in dissolutione argumentorum, ubi et amplius confirma- S 214rb

5 buntur et declarabuntur iam supposita, quae tamen alias a nobis sufficienter
sunt declarata, et contraria reprobata.

< AD ARGUMENTA>

I Quod ergo arguitur primo contra primum membrum huius ultimae ~~~/i
distinctionis per hoc quod «ad actum intellectionis requiritur aliquid aliud
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94 perfectos ... ad eliciendum actus] om. O 95 secundum] scilicet(?) I 95 aut] ad e/
hoc addo sup. lin. ai. man. I 99 omnia] ab addo sup. lin. at. man. D 99 aliquU ali-
quibus-C(sed -bus exp.)DHO(id.,SXY ser. GI(sed in aliquas corr.) 00 vocant] vocantur
D I Philosophum] in add. O 3 adauget] aliquid auget D 4 repellentur] repelluntur
Y 5-6 sufficienter sunt declarata] sunt declarata sufficienter inv. H

95 Cf. infra, p.122.82-125,63. 96 Cf. HENR. DE GAND., Quod/. VI, q. IO (ed. 1518.
r. 227vV-228rZ; ed. 1613, I, r. 345vb-346rb). Cf. etiam G. A. Wn.50N, Henry o[ Ghen/'s
Crilique of Aris/olle 's Conceplion ofGood For/une, in Franziskanische S/udien. 65, 1983. p. 241-
251. 00 cr. infra, p.104.21-40. 00-1 cr. AR'ST., E/h. Nic., II, C. 4-5 (TransI.
Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 168,20-170,27 ; 401.15-403,22; Iunt., III, f. 22M-23D, 23H-
24C; 1I05b 19-1106b 28) ; ID., op. ci/ .• III. C. 7-8 <Trans\. Grosseteste. ed. R. A. GAUTHIER,
p. 190.8-14; 420.17-24; Iunt.. III, f. 37F; 1114b 22-29). 3 ID. op. cil .• III, C. II (Trans\.
Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 194.14; 424.17 ; Iunt., III. r. 41E; 1116b 24). 5-6 Cr.
HENR.DEGAND.,Quod/. IX. q. 5 (ed. R. MACKEN,p. 99-139; ed. 1518. r. 356rD-363rS; ed. 1613,
II. f. 78va-85vb); ID.•Quodt. X. q. 9 (ed. R. MACKEN,p. 220-255; ed. 1518, f. 425vG-430vP; ed.
1613. II, r. 164ra-169rb); ID., Quodt. XI, qq. 6-7 (ed. 1518. r. 452vL-459vZ; ed. 1613, II,
f. I97ra-204vb) ; ID., Quod/. XII, qq. 26-27 (ed. 1518. r. 501vR-505vS; ed. 1613, I. f.263ra-
268rb). 8-40 Cr. IOANNESDEMURRa.Quaesl. disp. 7 (ms. PARIS,Nal. la/o 15865, f. 8ra; ed.
E. LoNGPRE,p. 491 ; cr. etiam R. MACKEN,Heinrich von Gen! im Gespriich ...• p. 174. 9-
II Cr. supra. p. 87,5-9.
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quam vis intellectiva et praesentia obiecti. ergo similiter et ad actum IO
volitionis», dico quod, etsi cum illis duobus ad actum intellectionis requiritur
aliquid aliud, secundum quod iam declarabitur, non tamen illud est species
impressa intellectu i. quasi consimilis ei quae imprimitur organo visus et
necessaria est ad actum videndi. Secundum enim quod alias declaravi. in vi
sensitiva apprehensiva requiritur species obiecti. quia ipsum obiectum non 15
potest esse simul cum vi sensitiva existente in organo, et proximum agens
debet esse simul cum patiente; et ideo requiritur species sua in organo, qua
simul est cum vi sensitiva, quae habet in se vim obiecti ad movendum vim I
sensitivam in organo existentem. In vi autem apprehensiva intellectiva nulla
species requiritur de obiecto, quia ipsum existens in phantasmate factum 20
universale virtute agentis praesens est et simul cum intellectu. quia vis
phantastica, in qua sunt phantasmata, et vis intellectiva sunt in eadem
substantia animae indivisibili. Propter quod obiectum universale immediate
potest agere in intellectum absque specie aliqua intellectu i impressa, quantum
de actione eius requiritur ad eliciendum actum intelligendi, de quo statim erit 25
sermo.

Sed esto quod species requireretur in intellectu ad actum intellectionis
determinatum, sicut et suo modo in sensu ad actum sensationis. non tamen
ideo sequitur quod in voluntate requiratur ad actum volitionis determinatum
aliquis inf1uxus I ab obiecto seu bono correspondens speciei intelligibili in 30

CDGHIOSXY

II requiritur]quodaddo X 12 est]per H potestCDS(sed exp.)X haecGO(sed exp.
ei corr. i.m.N hoc scilicetsed exp. ei est sup. lin. 01. man. I 12 species]aliqua addo
GlOY 13 consimilis]consimilesH 13 quae]qui GI(sed -i exp. ei -ae sup. lin. 01.
man.XJY 14 alias]vi illiusquolibetaddo i.m. 01. man. I 15 sensitiva]visiva
H 16 sensitiva]visiva H 18 movendum] motum sed movendum i.m. 01. man.
C monendumG(?XJ 21 cum] in addo I 25 actum]iter. S 27 in]sup.
lin. 27-28 intellectionis... ad actum] om. SX 29 ideo] idem 10Y inde
G 29-30determinatumaliquis]om. S 30 in]om. Y

12 cr. infra. p. 98.55-99.88. 14 cr. HENR.DEGAND.. Quod/. Ill. q. I (ed. 1518. r.47rO-
48vZ; ed. 1613.I. r. 77ra-78vb); ID.. Quodl.IV. q. 21 (ed. 1518.r. 136rE-138rO;ed. 1613.I.
f. I99va-20Ivbl; ID..Quodl. V. q. 14(ed. 1518. r. I74rV-I78rG ; ed. 1613,I. r. 259va-265rb);
ID.,Quodl. XI. q. 7 (ed. 1518.r. 458vM-459vZ;ed. 1613.Il. f. 203va-204vb);ID..Quaesl. ordo
(Summa), arto58, q. 2 (ed. 1520.Il. r. 126vH-134rD;ed. 1646,p. 999-1016);er. etiamTh. Nvs.
De werking van hel menselijk versland volgens Hendrik van Gen/, Leuven. 1949. p.60-98,
97). 25-26 cr. infra. p. 97.45-98.88.

intellectu. Quod enim in intellectu requiratur species. ut dicunt aliqui. hoc est
quia obiectum intelligibile ut est in poten'tia sensitiva, est tantum intelligibile
in potentia, nec est sufficiens ut sic, ad hoc quod secundum ipsum moveatur
I intellectus. Unde et requiritur intellectus agens, ut ab ipso abstrahat H 223"

35 speciem intelligibilem ponendam in intellectu possibili. Sed a parte ista ipsum
obiectum intelligibile I per speciem suam. si sit species. sufficiens est absque 1318"
aliquo inf1uxu acto ab ipso in voluntate. ad hoc quod ad eius praesentiam in
intellectu voluntas moveat se in actum volendi determinatum. Unde nec
requiritur voluntas agens, quia illud idem quod facit aliquid esse obiectum

40 intellectus sub ratione veri. facit obiectum voluntatis sub ratione boni.
I Ad secundum, cum dicitur quod «voluntas de se est indeterminata ; ergo Bad. 531

non I exit in actum volendi nisi per aliquid quod sit in ipsa super substantiam G 239"
eius cum obiecti ostensione». dico quod triplex est indeterminatio vo-
Iun-I tatis. Zucc. 3(

45 Una est per indifferentiam potentiae ad duo circa actus contradictorios.
scilicet ad posse velle et non posse velle quoquo modo, sicut visus est
indifferens ad posse videre et non posse videre. Sed ad non posse velle et non
posse videre determinantur per omnimodam obiectorum absentia m ; ad
posse velle autem et posse videre per ipsorum praesentiam, sed multo aliter

50 visus quam voluntas. quia visus necessario. voluntas autem non nisi libere.
Alia est indeterminatio voluntatis per in-I differentiam actus respectu D 336vb

obiectorum, et haec duplex. quia vel respectu unius obiecti tantum, et hoc vel
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32 est'] quia obiectumintelligibileaddo sed exp. H 33 sic] sit IY 35 in] om. GO(sed
addo sup. lin. 01. man.JY 35 a] ex O 36 obiectum]om. S 37 a1iquolalio
D 38 moveat]moneatG 38 actum]ser. sed in actus corr. ai. man. I 38 volendU
om. S 38 determinatum]determinationemIO(sed corr. sup. lin. 01. man.N determinate
G 38 nec] om. CHSX non addo sup. lin. 01. man. D 39 voluntas]intellectussed
exp. ei voluntas i.m. 01. man. C 39 quia] quod X 42 exit] erit C(sed in exit
corr.)D(?)HSX(id.) 45 duo circa] duos GlOY 45 actus contradictorios]inv.
GlOY 47 ad' non'] inv. X 48 videre]om. S 48 determinantur]determina-
tur X 48 ad]et sed corr. i.m. I 50 quia visus']om. CDHSX 52 haec]quiaadd. sed
exp. C 52 unius]cuiussed corr. sup. lin. I 52 vel'] velut vel vel ad C

31-35 Cr.THOMASDEAQ..Quaesl. disp. de veri/ .•q. IO.arto9. ad 7m (ed.Leon.. XXII,p. 328a);
ID.,Summa Theol .• Ia.q. 85. arto2 (ed.Leon.. V. p. 334a); GoDEFR.DEFONT.,Quodl. I. q. 9 (ed.
M. DEWULFetA. PELZER,p. 23) ; ID..Quodl. Il, q. 5 (ed.M. DEWULFet A. PELZER.p. 87) ;Th.
Nvs,De werking ...• p. 92 ; er. etiamGoDEFR.DEFONT.. Quodl. V. q. IO(ed.M. DEWULFet J.
HOFFMANS.p. 37.39). 41-43 Cr. supra. p. 87.10-12.
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volendo illud vel non volendo contradictorie seu nolendo contrarie, aut
respectu diversorum. puta I ad velle hoc vel illud. et quodcumque
determinatum volibile, I quemadmodum visus est in-I differens ad videndum 5S

album et nigrum. lucem et ceteros colores, ad unum vel plura horum per
ipsorum praesentiam; sed visus necessario per determinationem factam in se
ipso. voluntas autem libere per determinat ionem factam in altero. scilicet in
intellectu. quia obiecti intellectus praesentia in intellectu et determinatio per
ipsum non est necessaria voluntati ad eliciendum actum volendi. nisi sicut 60
causa sine qua non. Sed tamen ut causa propter quam sic, finalis scilicet. est
necessaria ad actum volitionis terminandum, et sic potius propter ipsum
actum quam propter voluntatem elicientem - quia incognita velle non
pssumus -, eo quod actum volendi non possumus terminare, nisi ad
cognitum. Quod tamen non ut cognitum sed magis ut res terminat actum 65
volendi. ut sic bonum cognitum, ut per sui similitudinem est in intellectu,
praevium est actui volendi I et movens voluntatem tantum metaphorice. Sed
ad ipsum ut res est. actus volendi terminatur, sicut descensus gravis
terminatur ad centrum, in quo natum esset quiescere.

Omnis autem alia vis ab obiecto determinatur in se ipsa. Vis enim sensitiva 70
quaecumque non elicit actum sentiendi, nisi sit determinata in se quadam
alteratione ab obiecto sensibili ; neque similiter vis intellectiva, nisi alteratione
quadam determinata fuerit ab obiecto intelligibili; similiter neque vis
appetitiva sensibilis elicit actum appetitionis. nisi determinata per passiones
irae et concupiscentiae causatas in organo appetitus. non quidem ex sensu ut 75
ex causa imprimente illas, sed ex vi existente in corde. quae factiva est
alterationis circa organum appetitus secundum calidum et frigidum,
humidum et siccum. Quae quidem alteratio non est ex apprehensione sensus.
nisi sicut ex causa sine qua non; post quam apprehensionem naturaliter vis
alterativa cordis alterat organum appetitus ad generandum dictas passiones, I 80
ad quas sequitur appetitio. I

CDGHIOSXY

53 nolendo) volendo CD(?)HIS(?)XY 56 horum) veladd. GlOY 57-58 se ipso ...
factam in'] om. HS 59 obiecti intellectus] ob C(sed exp. et obiecti i.m. 01.man.)DHSX
60 eliciendum] eligendum O 61 sic] sit GOY 63 terminandum] determinandum I
66 sic] sit DGHSX 67 praevium] praesentium GlOY 67 voluntatem] voluntati
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Vis autem volitiva habet ex se determinativum suum ad actum; cuiusmodi
est libertas simpliciter respectu finis. quae determinat tantummodo ad
volendum illum. et liberum arbitrium respectu eorum quae sunt ad finem.

85 quae determinat vel ad volendum. vel ad non volendum. vel ad nolendum.
Non quod talis determinatio in aliis viribus sit elicitiva actus vel coa gens cum
ipsa vi quae determinatur, sed ipsa est solummodo causa sine qua vis
indeterminata nullum actum omnino eliceret.

Talem autem determinationem quoad tertiam indifferentiam. quae est
90 media in ordine. nihil potest agere in voluntate: neque obiectum. neque

inl1uxus quicumque I ab ipso. I neque passio quaecumque aut habilitas. sive
fuerit habitus sive dispositio. Quodlibet enim talium I ad unicum naturaliter
movet. Unde ANSEI.MUS. loquens de motu voluntatis in angelo (et simile est de
motu eius in homine). fingit angelum a Deo factum per partes. Et primo ponit

95 ipsum factum in sua substantia cum potentiis naturalibus. scilicet intellectiva
et volitiva. qua scilicet sit aptus ad volendum. dicens capo XIIO D e Casu
Diaboli: «Pol1amus Deum facere al1gelum quem vult facere beatum, 11011
simul totum, sed per partes, ethactel1us iam esse factum ut iam sit aptu.~ ad
habel1dum volul1tatem, sed 110l1dumaliquid velit». Et quaerit an ipse angelus

00 sic factus 'per se' possit velle aliquid. et exponit hoc quod dicit 'per se', dicens:
«'Per se' dico: per hoc quod iam habet». et diffuse prosequitur. Et post.
resumendo quaesitum, dicit: (<De I propria igitur potestate loquor cum
quaero de al1gelo, queml10vum posuimus .fieri et Iwctel1us iam essefacHim ut
iam aptus sit. per naturalem potentiam scilicet. ad habel1dum volul1tatem. id

5 est actum volendi. sed l1iMIadhuc velit: al1 ipse per se possit velle aliquid». Et
videtur dicere ANSELMUS quod angelus sic factus non possit per se absque
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97-99 ANSELMUS.De casu diaboli, c. 12 (ed. F. ScHMIIT. I. p. 252.8-10; PL 158. 341D-
342A). I {bid. (ed. F. ScHMIIT.I. p. 252.15; PL 158. 342A). 2-5 {bid. (ed. F. ScIlMIIT.
I.p. 254.5-8; PL 158. 343B); er. etiamHENR. DEGAND.•Quodl. Vlll. q. IO (ed. 1518. r.320vM.
321rQ ; ed. 1613. II. r. 27ra. 28ra).

I 318rb

X 8"
O 177rb



100 QUODLIBET XIIl QUAESTIO II 101

aliquo alio sibi addito exire in actum primum volendi. Unde concludit :
<<Restat igitur ut ille angelus, qui iam aptus factus est ad habendum
voluntatem sed tamen nihil vult, non possit habere primam voluntatem. id est
primum actum volendi. a se». Et tunc secundo in principio XIIIi capi ponit a IO
Deo voluntati angeli esse inditum quod solummodo possit esse determinata ad
velle bonum commodum simpliciter. vel solummodo ad velle commodum

C 170" conveniens. Et determinat quod tali voluntate volendo I commodum
qualecumque. non posset dici voluntas sua iusta vel iniusta. ut patet capo
XIIIo. et similiter non volendo commodum conveniens. ut dicit capo XIVo. in 15
principio. Et hoc ideo, quia non pos.~et velle aliter. Unde tertio ponit ulterius
huiusmodi angelo esse inditam a Deo voluntatem volendi vel commodum

Zucc. 31O,b simpliciter vel conveniens sibi. et hoc iuste, et ut cum I hoc possit illud velle
Y 188" et iniuste. sic inquiens: «Quoniam ergo non I solummodo volendo

beatitudinem, nec solummodo volendo quod convenit cum ex necessitate sic 20
D 337" velit, iustus potest appellari, nec potest I nec debet esse beatus nisi velit et nisi

iuste velit, necesse est ut sic Deus faciat utramque volul1tatem in illo angelo
convenire ut et beatus velit esse et iuste velit. Quatenus addita iustitia sic
temperet voluntatem ut resecet voluntati excessum, et excedendi non amputet

H 223" potestatem. Ut cum per hoc, quod volet esse beatus, modum possit excedere, I 25
per hoc autem. quod iuste volet, non velit excedere».

Bad.536,G I Ex his dictis Anselmi ponunt aliqui quod Deus potest facere voluntatem
angeli vel hominis quae per naturam suam non sit peccabilis seu non poterit
peccare, et hoc tripliciter. Primo modo creando angelum cum potentia

G 239,b volitiva pura, non addendo I voluntati angeli aliquam affectionem, puta 30
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8-10 ANSELMUS.ibid. (ed. F. ScHMITT.I. p. 254.33-35; PL 158, 344A). 11-12 Cr. ID.. op.
eit., c. 13 (ed. F. ScHMIIT.I. p. 255,23-25; PL 158. 344C). 14 lbid. (ed. F. ScHMITT,I.
p. 257,26-28 ; PL 158. 346A).. 15-16 ID.,op. eit., c. 14 (ed. F. ScHMIIT,I. p. 258,13-16 ; PL
158, 346C). 19-26 lbid. (ed. F. Scl/M'TT.I, p. 258.18-25 ; PL 158. 346C-347A) ; cr. etiam
HENR.DEGANO.. Quodl. Vlll. q. IO (ed. 1518. f. 322rQ; ed. 1613. II, f.28va-vb).

commodi vel iusti. sine quarum aliqua non potest exire in actum volendi. nec
per consequens peccare. Secundo creando voluntatem informatam sola
affectione commodi absque affectione iusti vel recti. et tunc. licet posset exire
in actum volendi beatitudinem, quae est ex commodis mediante affectione

35 commodi. non tamen po-I terit ex hoc exire in actum volendi rectum vel
iustum. et ideo nolendo ipsum non peccabit, quia nec tenetur velle rectum
seu iustum. eo quod affectionem recti seu iusti non habet. Tertio modo
creando voluntatem informatam sola affectione iusti vel recti absque omni
affectione commodi. et tunc talis voluntas non poterit peccare, quia non

40 posset appetere nisi rectum et iustum. a quo tunc non posset retrahi. eo quod
non haberet affectionem aliquam commodi aut incommodi, per quam posset
aliud velle quam iustum et rectum, et ita nec peccare.

I Sed advertendum propter primo dictum, et ut patebit plane consequenter
exponendo Anselmum hic et alibi, quod duplex est habilitas voluntatis seu

45 habitus: quaedam videlicet naturalis. alia vero accidentalis, re absoluta
differens ab ipsa voluntate, et superaddita eius aptitudini naturali. Cum ergo
dicunt primo quod posset creari voluntas angeli absque habilitate quacumque
superaddita ei. dico quod verum est loquendo I de habitu seu habilitate I
accidentali super-I addita vel superaddenda ipsi voluntati. quia talis re differt

50 ab ea. Sed nequaquam creari posset in esse secundum rem sine habilitate
naturali ad actum volendi, quia talis habilitas est de ratione ipsius potentiae
volitivae. non accidens additum ei. Unde nec potest esse sine tali habilitate,
cum potentia sit realiter talis habilitas ad actum. Unde et de tali habilitate
naturali loquens ANSEI.MUSin De Concordia G ratiae et Liberi Arbitrii
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Zucc.31O" sub nomine affectionis commodi, dicit quod «illa est inseparabilis», quod 55

nequaquam verum esset, si talis habilitas re differret ab ipsa potentia, quia de
affectione iusti. quae re differt, dicit quod est separabilis. De angelo autem sic
creato cum sola tali habilitate naturali nequaquam verum est quod non possit

X 8vb exire in actum volendi. nec per consequens quod non possit I peccare. Immo
hac sua naturali habilitate potest velle commodum, et hoc vel temperate, et 60
tunc bene, vel excessive aut remisse, et tunc peccaret. Et hoc necesse est
ponere, nisi ponatur quod talis voluntas non est liberi arbitrii, sed naturaliter

Bad. 537,1 vult quod vult seu quod potest velle. I Et quod dicit ANSELMUS,quod
«vo!ulltas non potest velle sine suis arfectionibus», dico quod nomine
affectionis generaliter dictae comprehenditur habilitas naturalis qua voluntas 65
vult, cum dicitur affectione velle.

Bad. 537,K I Item. Propter secundo dictum et tertio sciendum quod, si ponamus
C 170vb angelum factum a Deo cum potentia volitiva I et affectione volendi solum

commodum, et hoc naturaliter, non per liberum arbitrium, secundum quod
H 223vb de angelo videtur loqui ANSELMUSD e I Casu Diaboli capoXIIIo per totum, 70

aut etiam factum cum volitiva potentia et affectione volendi solum
commodum conveniens, et hoc similiter naturaliter, non per liberum
arbitrium, secundum quod de angelo videtur loqui Anselmus eodem libro
capi XIV; in principio, de angelo, inquam, sic posito, immo ficto, verum est
quod non posset peccare, secundum quod videtur velle Anselmus. Et dico 75
'videtur', quia talis angelus non posset esse in rerum natura creatus, nec
Anselmus ponit quod ita posset esse. Et quod talis angelus non posset in
rerum natura esse creatus, patet, quia de ratione volitivae potentiae angeli vel
hominis respectu eorum quae sunt ad finem, est, quod sit liberi arbitrii: in
quo necessario est naturalis habilitas ad volendum iustum, et qua potest velle 80
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55 ANSELMUS,De concordia, III, C. 12 (ed. F. &HMI1T, II, p. 284,9-11: PL 158,
537B). 57 Ibid. (ed. F. &HMI1T,II, p. 284,12; PL 158, 537B). 63 ID., op. cit., III, C. II
(ed. F. &HMI1T, II, p. 284,6-7: PL 158, 537A). 67 Cf. supra, p. 101.32-42. 70 Cr.
ANSELMUS,De casu diaboli, C. 13 (ed. F. &HMI1T,I, p. 256-257: PL 158, 344C-346B). 73-
74 Cf. ID., op. cit., C. 14 (ed. F. &HMI1T,I, p. 258,8-16; PL 158, 346C-D).

iustum volendo quod convenit velle, et sicut convenit; cum qua tamen
habilitate positiva est defec-I tibilitas annexa qua potest excedere, si velit, I ac
per hoc non potest esse talis in rerum natura, quin possit peccare. Tali autem
voluntati cum tali habilitate creata si addatur habilitas accidentalis iustitiae,

85 vel politicae vel gratuitae, per illas ut per affectiones accidentales expeditius
potest < exire> in actus iustitiae, sed meritorie solum per affectionem
iustitiae I gratuitae. Istis tamen affectionibus semper in voluntate est potentia
defectibilitatis coniuncta, qua potest in contrarium. Sed in his dictis Anselmi
est eius intentio, quod angeli et hominis voluntati a Deo datum est ut possit se

90 determinare ad sequendum inclinationem iustitiae vel contrarium agendum.
I Quod ergo in argumento dicitur, quod «indeterminatum non exit in

actum nisi per determinationem factam in ipso», dico quod hoc non est
verum, nisi de indeterminato quod non habet vim se ipsum determinandi.
Reservata autem hac vi determinandi se ipsam in voluntate, in qua consistit

95 libertas arbitrii, non multum curamus si ponatur prima determinatione
determinari et tertia facta in se ipsa secundum aliquem inf1uxum ab intellectu
et ab obiecto cognito, aut impetu, aut affectione quacumque, quia nullum tale
inf1uxum poterit esse causa propter quam secundum secundam determinat io-
nem velit vel non velit vel nolit ipsa voluntas, sed solummodo causa sine I

00 qua non, quia semper manet indeterminata a determinatione secunda, nisi a
se determinetur, licet determinatione prima determinetur in se secundum
obiectum cognitum, et similiter tertia, ut scilicet non poterit velle omnino, nisi
ad volibile determinetur, nec velle determinate hoc vel illud, nisi ad volibile
hoc vel illud determinetur. Sicut nec sensus, nisi determinetur a sensibili,

5 potest omnino sentire, nec sentire hoc, nisi determinetur ab hoc sensibili. Et
similiter de intellectu respectu intelligibilis. Ita quod non possit voluntas velle
aliquid, nisi cognitum ad quod determinatur, ita tamen quod, si non nisi
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O l77vb unum sit cognitum quo determinetur, non possit aliud velle cum I effectu :
possit tamen hoc velle vel nolle vel non velle, et imperare intellectui quod
consideret amplius. Si vero plura praesententur quae sunt ad finem, poterit IO
liberum arbitrium quodcumque ex illis, sive sub ratione minoris sive sub
ratione maioris boni praesentetur, velle aliis omissis, vel nolle alio electo, vel
nullum illorum velle in hoc stando, et etiam intellectui praecipere ut amplius

G 240" I consideret. Unde si in hoc staremus solum, negaremus aliquid agere ab
H 224" extra actum volitionis in voluntate immediate, sive modo congruenti I 15

naturae suae, quemadmodum sol agit indiaphano actum ilIuminationis, vel
modo non congruenti naturae suae, quemadmodum lapis proicitur sursum,
aut mediate, agendo in ipsa dispositionem quae esset necessario causativa
volitionis, sicut qualitates primae. calidum et frigidum, generatae sunt
causativae secundarum, ut albi vel nigri. 20

Bad. 537,M I Ad tertium dicendum contra idem membrum, quod «idem inconveniens
est» etc., dico quod propter fugam huius rationis et inconveniens quod
videtur concludere, dicunt aliqui quod voluntas non movet se ad actum
volendi nisi mota ab appetibili cognito, et hoc non metaphorice sed vere. Dicit

C 171" enim PHILOSOPHUS I in IlIOD e A n im a sic : <<Res per quas .fit motus, tres 25
sunt,' unum quidem movens, immobile scilicet: secundum autem quo movet.

Zucc.311" scilicet movens motum: tertium quod I movetur». Ubi continuo reducit
ipsum quo movet ad ipsum movens, dividendo illud in duo, subdens:
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10-14 Cr. HENR. DE GAND.,Quodl.I, q. 16 (ed. R. MAcKEN, p. 94-115; ed. 1518, r. IlvN-14rV;
ed. 1613, I, r.19ra-2Ivb). 21-22 Cr.supra, p. 87,13-19. 21-40 Cr. IOANNESDE MURRo,
Quaest. disp. 7 (ms. PARls.Nat.lat. 15865, f. 7va; ed. E. LoNGPRE, p. 489); R. MACKEN,Heinrich
vonGentimGespriich ...• p.175-176. 25-27 ARIsT.,Dean.,III,c. IO Gn ALBERTIMAGNI,De
an. III Comm., ed. Ct. STROICK,p. 236,87-88 ; in AVERR01S,De an. III Comm., ed. St. CRAWFORD,
p. 522,5-523,7; Iunt., Suppt. II, r. 195E; 433b 13-14).

«Movens autem dupliciter, aliud quidem immobile, aliud autem movens I et 319"

30 quod movetur. Est autem immobile actuale bonum .. movells autem et quod
movetur appetitivum est. Movet enim quod appetitur, et appetitus motus est.
Quod autem movetur, scilicet ab appe-I titu, animal est». Quare, cum dicit I Bad.537'

X 9"
quod appetibile movet, et continue etiam dicit quod appetitus movet,
distinguendo movens in haec duo: et inconveniens est dicere quod in tam

35 brevi verbo sumat movere aequivoce et sit divisio sua in aequivoco. Igitur,
cum appetitus vere et non metaphorice movet animal, consimiliter appetibile
vere et non metaphorice movet appetitum, et hoc per verum inf1uxum
alicuius dispositionis realis factae ab appetibili cognito in voluntate, sine quo
voluntas nullo modo moveret se ad actum volitionis, nec per consequens ad

40 aliquid aliud, quia non movet nisi volendo.
I Ad quod dico, priusquam descendam ad argumentum, quod voluntas Bad. 537'

non movetur ab appetibili cognito nisi metaphorice, et est in suo motu
primum movens, secundum quod iam declarabitur.

Cum dicitur quod Philosophus in tam brevi verbo non aequivocat movere,
45 dico quod immo, loquendo de appetitu rationali qui est voluntas. de quo

tamen non loquitur ibi principaliter, sed de appetitu sensitivo qui est
principium I motus localis, etiam in brutis. Sed istam aequivocationem, licet S 215"

eam non expressit ibi. tamen eam bene expressit in alio libro praecedente
Naturalis Philosophiae, videlicet in I° De Generatione, ubi determinat

50 quod secundum alium et alium modum I movendi et aequivoce movent finis Y 189"

et efficiens. Appetibile autem secundum Philosophum ibi non movet nisi ut
finis. Dicit enim ibi I sic: <<Estautem e[[ectiva causa, ut unde principium D 337"

motus. Cuius autem gratia, nO/I .factivum. Ideo s(lI1itas non .factivum, nisi
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secundum metaphoram. Etenim .faciens, quando existit, generatur patiens,
habitibus autem praesef1libus non adhuc generatur aliquid. Species autem et 55
.fines habitus quidam». Ecce plane quod cuius gratia, scilicet finis sive causa
finalis, non est factiva alicuius motus aut mutationis nisi metaphorice, neque
alicuius dispositionis productae per motum aut transmutationem, quod
appellat Philosophus ibi generari. Appellat autem speciem finem intra, quem
quaerit inducere agens in materia, ut est sanitas. Fines autem appellat id cuius 60

H 224rb gratia quaeritur sanitas, et est finis extra, ut propter studium multi appe-! tunt
sanitatem, ut melius possint studere. Hos enim modos finis AVICENNA
distinguit in VIO M etaphysicae, dicens: <<.Finisqui acquiritur ex actione
agentis, dividitur in duo: scilicet in.f/nem qui est.forma vel intentio in patiente

Zucc. 311rb receptibili actionis. et in .finem qui non est I .forma nec intentio in patiente 65
susceptibili ullo modo. Est igitur in agente. Habitatio enim quae est finis
.fabricatorum domus et principium motus ad essendum domum. ipsa nullo
modo est .forma domus». Vocat autem Aristoteles et species et .fines habitus,

O 178" quia non habent rationem causae finalis, nisi ut sunt I in cognitione mentis et
per hoc habitus in illa, quia ut acquiruntur extra, non sunt causae, sed 70
effectus aliarum causarum potius, dicente AVICENNAin VIo M etaphysicae :
«Causa .finalis in causalitate praecedit causas agentes et recipientes. similiter
et.fonnam, et in suo esse in anima prior est ceteris causis. In Gl1ima enim prior
est agente. quia anima adinvenit eam prius, et postea imaginatur apud se
actionem et inquisitionem et qualitatem.formae. Respectu igitur causalitatis et 75

1319rb respectu essendi in intellectu non est causa prior causa.fi-Inali. Immo ipsa est
causa essendi ceteris causis. Esse autem aliarum causarum in e[{ectu est
causa essendi illam in e.f{ectu. Sicut cum aliquis.fabricat domum, ut habitet in
ea. Ipsa enim inquisitio habitationis inducit eum ad.fabricandum, et est prima
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59-62 Cf. etiam THOMASDESUTION,Quaestio disputata, ad 9m (ms. Vat. Ottob. 1126, r. 33ra:
ed. O. LoTIIN,Thomas de Sulton OP et /e libre arbi/re, in Recherches de The%gie ancienne ei
medieva/e, 9, 1937. p. 289, n.20). 63-68 AVICENNA,Melaph., VI, c. 5 (ed. S. VANRIET,
p.339,34-37, 44-45; ed. 1508, f.94vb F); er. supra, p.182,56 sqq. 68 Cr. supra,
p.106,55-56. 72-78 AVICENNA,Metaph., VI. C. 5 (ed. S. VANR1ET,p. 337.5-338,14; ed.
1508, r. 94va E). 78-84 Ibid. (ed. S. VANR1ET,p. 340,45-57; ed. 1508, r. 94vb F).

80 causa{abricandi in quantum est ipse.fabricator, et causatum in quantum est
habitator. Et in quantum ipse est habitator,.finis suus alius est et in I quantum C 171rb

est .fabricator. Videtur enim quod .finis agentis propinquus et contingens
motion imateriae sit .forma in materia, et cu ius non est .finis .forma in materia,
non sit principiu111propinquum motui in quantum est sic». Unde Philosophus,

85 quia dictam aequivocationem bene determinavit in praecedenti libro, non fuit
ei curae ipsam determinare in Ill° De Anima.

I Supponentes igitur quod voluntas non movet nisi vere mota ab obiecto, Bad. 53;

licet non possint hoc habere a Philosopho declarando suum dictum et
modum movendi voluntatis, dicunt quod voluntas non movet se, sed

90 affectatum, id est compositum ex voluntate et affectione, sub nomine
affectionis comprehendendo omnem dispositionem tam innatam, si qua est.
sive quae per motum ab obiecto in ea possit causa ri. et hoc, quia tale quid est
divisibile in duo. Dicunt enim quod uno illorum est per se movens, ut per se I S 215vb

ratione movendi sive motiva et elicitiva formaliter actus volendi. per aliud
95 vero est per se mota, ut per se ratione qua receptiva est voluntas actus

volitionis ; et sic non movetur idem a se ipso primo et secundum totum,
neque secundum idem diversis rationibus, sed alio et alio secundum rem. Re
enim, ut dicunt, differunt voluntas et affectio eius. Et hoc quemadmodum in
gravi, ut dixi pluries, quod descendit ex se amoto prohibente, aliud re est ratio

00 qua movet, scilicet ipsa gravitas, aliud vero qua movetur, ut corpus naturale
compositum ex materia et forma· existens sub quantitate dimensionali, et
quemadmodum, ut dicunt, species in intellectu aliud est re ab intellectu. Quod
confirmant per ANsELMuMDe I Concordia Gratiae et Liberi Arbitrii. X 9rb
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119,95; ed. 1518, f. 358vV-359vY; ed. 1613, II, r. 8Iva-82rb); Io., Quod/. X, q. 9 (ed. R.
MACKEN,p. 220-255; ed. 1518, f. 425vG-430vP; ed. 1613, II, f. I64ra-169rb) ; Io., Quod/. XI,
qq. 6-7 (ed. 1518, r. 452vL-459vZ; ed. 1613, II, f. I97ra-204vb).
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29 alio] illo D 30 ipsum) ipsam O 30 sic] sicut CDHSX 31 siti sic
CDHX 33 quam ... recipitur'] om. S 34 amoto) aromoto CDGHIOXY 38 in) ab
CDHSX 39 modum] vel motum C 40 e) sup. lin. O 44 uti om.
X 44 movens ... aliquid' voluntatis' sit') om. S 47 se) et addo I 50 sicuti om.
S 50 esse) aliquod addo D 51 enim] eum D 52 elicitiva] iIIicitiva
Y 54 accidens] Deus addo D
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37 ID .• Phys .•VIII, C. 4 (in THOMAEDE AQ.,ln Phys. Comm .•VIlI. lectio 8 (ed. Leon., II. p. 393a,
n. 7); in ANON., Auct. Arist., ed. J. HAMESSE.2.208; lunt., IV, f. 369D-E. 3711; 255b 19-21,
255b 35-256a 2); er. etiam infra, p. 131.10-11.

Item. Quandocumque aliquid non est movens ex se. nisi sit prius motum
ab alio motu. quo recipit in se dispositionem aliquam. et tunc compositum ex

30 illa dispositione et ex eo quod recipit ipsum. movetur ex se, sic quod unum
illorum sit in illo ratio movens et alterum ratio moti. illa dispositio potius
habet rationem moventis seu est ratio movendi quia habet in se vim motoris a
quo recipitur. quam id in quo recipitur. Verbi gratia, si generans grave facit
dispositionem gravitatis in ipso. puta in lapide. ut possit lapis amoto

35 prohibente se ipso descendere, I secundum dictum modum ipsa gravitas in O l78rb

lapide potius habet rationem moventis quam moti. Unde et propter hoc I C 17)v'

gravia et levia dicuntur,moveri a generantibus ipsa. Et similiter est de motu
intellectus ab intelligibili per speciem. quod causat in intellectu. secundum
quem modum procedunt eorum similia.

40 I Sed nec e contra possunt ponere quod voluntas affectata moveatur ab Bad. 538rQ

affectione, ut ipsa affectio sit I ratio motiva voluntatis et actus volendi Zucc. 311 \

elicitiva. Hoc enim posset intelligi dupliciter: uno modo ut tota voluntas sit
mota et nihil eius movens, sed sola affectio sit movens formaliter ; alio modo
ut aliquid voluntatis I sit movens cum affectione, et aliquid voluntatis sit S 216"

45 motum, quod actum volitionis in se recipit.
Si primo istorum modorum intelligant praedicti. quod voluntas affectata

movet se, sic videlicet quod illa dispositio, seu dispositiones, si plures sunt. sit
tota ratio formaliter elicitiva actus volendi, hoc non potest stare. quia illud
quod non est de substantia viventis, non potest esse ratio elicitiva actionis

50 vitalis in eo, sicut neque activum talis actionis potest esse aliud quam
substantia vivens. Aliter enim effectus, scilicet ipsa actio volendi. esset
nobilior quam sua causa formalis sive ratio elicitiva illius. Vivens enim
semper praeponitur non viven-I ti. Illa autem affectio seu dispositio in H 224vb

voluntate non est de substantia viventis, sed accidens in voluntate, re
55 differens ab ea. Cum igitur volitio sit actio vitalis et per consequens nobilior

Zuce. 311" dl·centem·.. D I . I' I IG 240'b <ver lOC cognosCi potest a IGm esse vo U11fatem instrumel1fum
volendi, aliam eius a/lectionem, quia, si dicitur iustus homo, etiam cum dormit 5
et nihil cogitat, habere I voluntatem vivendi iuste, et iniustus I negatur
habere, eadem volUl1fas I/egatur de il/iusto quae asseritur de iusto. Palam
autem quia nonl/egafltr in eo volul/tas quam dicimus instrumentum, quoniam
eam habet omnis hotI/o. et dormiem et vigilans, sed illa qua a.fficitur
instrumentum. A lia ergo est volul/tas instrumentum, alia volul/tas a[{ectio». IO

sive generalis sive specialis, ut influxus quidam ab obiecto.
I Sed quaero quid horum duorum est ratio motiva qua movet totum

affectatum. et quid est ratio mobilis qua affectatum recipit in se motum: an
scilicet voluntas sit movens ratio et affectio mota. an e contra.

Si primo modo. cum actus activorum sunt in patiente et disposito 15
secundum PHILOSOPHUMIO De Animalet Vo Physicorum. actio ergo
volitionis procedit a voluntate et recipitur in affectione. sicut in subiecto. non

Bad. 538'P autem in voluntate. Id autem in I quo recipitur actio volitionis formaliter
potius dicitur velle quam illud a quo generatur. quemadmodum intellectus
potius dicitur intelligere quam species a qua secundum illos generatur. Potius 20
ergo dicetur: affectio vult. et homo affectione I formaliter, quam voluntate.
Consequens falsum est. quia volitio non est formaliter actio (quae est operatio
sive perfectio) nisi naturae vivae et intellectualis. et per id quod est aliquid de
essentia et substantia viventis. quod est ratio vitae in illo in quo est, ut in
subiecto proximo. Nunc autem affectio non est natura vivens neque 25
intellectualis. neque de essentia et substantia eius ut ratio vitae in illo. Ergo
etc.

4-10 ANSELMUS,De concordia. III. e. II (ed. F. ScHMITT. II, p. 283.3-20; PL 158. 536B-
537A). 15-16 cr. A1usr.•De an .• I. e. 4 (in ALBERTIMAGNI. De an. I Comm .• ed. C!. STROJCK.
p. 29,82-83 ; in AVERRo's.Dean.1 Comm .• ed. St. CRAWFORD.p. 58,2-7 ; Iunt., Suppl. II. f. 21F;
406b 12-14); ID.. Phys., V, C. 2 (in THOMAEDE AQ., III Phys. Comm., V, lectio 4 (ed. Leon .• II.
p. 240b); Iunt., IV. r. 220E; 226a 28-29); cf. etiam THOMASDE AQ.,ln Phys. Comm., V,lectio 4
(ed. Leon .• II, p. 241 a, n. 2) et ARlsr., Metaph., XI, C. 12 (lum., VIII. r. 285H ; 1068b 18-20) ; er.
etiam HENR. DE GAND.• Quodl. XI/. q. I. ad Im (ed. 1518, r. 484rV; ed. 1613. II, r.235vb).

4 dicentem] dicentis CDGHIOSXY (Reliquiaene redaclionis anterioris sunt. an restituendum est
G. 3): ({per < verba> ANS <ELMl > )}1) 5 sU in sic corr. i.m. ai. man. C 6 iniustus]
non addo CGHIO(sed exp.'f;XY de! D 6-7 voluntatem ... habere) om. D 7 eadem
voluntas) eandem voluntatem S 9 omnis) omni X 9 qua] quae S II sive') iter.
D 12 quid] quod X 12 movetl-uradd. corr.1 14 siti sic DH(1)S(1)X 16 ergo)
igitur C 20 a] om. CDHSX 23 id] illud S 23 quod estl quid X 24 etl in
X 24 vitae) i.m. C 26 eius) om. I 26 uti exp. et est sup. lin. ai. man. I
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quolibet alio accidente existente in vivente (ob hoc enim secundum aliquos
potentia animae non potest poni acci dens in anima, quia est ratio elicitiva
actionis vitalis in illa), igitur nulla affectio seu talis dispositio in voluntate
potest esse ratio elicitiva actus volendi tota.

I Secundo patet hoc idem quia, cum quaelibet affectio sit forma naturalis 60
habens propterea determinatam potentiam movendi determinate ad unum
tantum, sicut et ceterae formae naturales, et sic solummodo moveret ad id ad
quod voluntatem afficere!. Ut enim dicit ANSELMUSDe Concordia capo
XlO

: «affectum est instrumentum volendi suis aptitudinibus. Unde dicitur
hominis anima, cum vehementer I vult aliquid. affectata esse ad volendum 65
illud vel affectuose velle». Et per hoc in eliciendo actum volitionis omnino
tolleretur liberum arbitrium. et solo naturali impetu eliceretur ex coniunc-
tione proprii activi cum proprio passivo, omni impedimento exteriori remoto,
ita quod existente tali affectione in voluntate non solum necesse illam esset
velle I illud, si aliquid vellet, secundum modum supra reprobatum, sed I 70
etiam necesse esset quod absolute vellet illud, et non posset illud neque non
velle neque nolle, quia existente proprio acti vo naturali coniuncto cum
proprio passibili, omni impedimento remoto, necesse est ipsum agere solam
propriam actionem naturalem sibi debitam, Neque etiam posset velle aliud,
nisi etiam haben do in se affectionem ad volendum aliud praeponderantem in 75
virtute, quia illa affectione minus ponderante nequaquam moveretur, sed alia
praeponderante; alia vero existente aequaliter ponderante, secundum
neutram movere-I tur, aut moveretur secundum utramque simul. Quod est
impossibile, sicut impossibile est intelligere plura simul, nisi ad unum illorum
moveretur intellectus et voluntas in ordine ad alterum. Hinc ANSELMUS80
determinat De Casu Diaboli capo XIIlo quod voluntas non pote~t se

CDGHIOSXY

56 aliquos] alios S 57 ratio] anima X 59 elicitiva actus volendi tota] tota elicitiva
actus volendi inv. GIOY 62 moveret] movere H 68 exteriori] iter. S 70 etiam]
et Y 71 esset] esse CDHSX 72 naturali] natura Y 72 cum] a CDHSX (c!
1.68) 73 est] iter. D 74 nisi] non D 74 etiam] om. GIOY 75 aliud]
aliquid S 76 illa] alia GIOY 76 ponderante] praeponderante sed prae· exp.
G 77 praeponderante] ponderante C 77 alia ... ponderante] om. X 78 aut move-
retur'] iter. S 79 impossibile'] impassibile OH

56-58 Cr. JloNAV.• Comm. in Seni., I, dis!. 3, p. 2. arto I, q. 3. ad 5m (ed. Quar .. I, p. 87b);
RICARDUSDEMEDIAVILLA, Comm. in Sent., I, dis!. 3, p. 2. arto2, q. 1 (ed. 1591, I, p. 52a-54a); cr.
etiam THOMASDEAQ.,Summa Theol .• Ia, q. 77. arto I. ad 5m (ed. Leon., V, p. 237b) ; ibid., arto 6
(ed. Leon., V, p. 246). 64-66 ANSELMUS.De concordia, III, C. II (ed. F. ScHMITI,II. p. 279.
10-12: PL 158, 534B). 70 cr. supra, p. 90.72-93,63.

movere ad volendum aliud quam accepit, et non potest non moveri ad
volendum illud. Nunc autem secundum datam affectionem non accepit
voluntas velle aliud, sicut si accepisset angelus, de quo I ibi loquitur

85 Anselmus, solam voluntatem volendi commodum simpliciter vel solam
voluntatem volendi commodum sibi conveniens, per alterius illorum
affectionem nullo modo posset illud non velle aut nolle, neque aliquod aliud
velle nisi propter illud.

I Si vero praedicti intelligunt quod voluntas affectata movet se secundo
90 modo, sic videlicet quod affectio generalis et influxus specialis cum voluntate

concurrant in una ratione elicitiva actus volendi. hoc adhuc contingit intelligi
tripliciter: aut in tali motione activa affectio cum influxu dicitur esse
principalis et movere mediante I voluntate ut instrumento suo. aut e
converso, aut aequaliter I se habent ad illam, I

95 Sed istud tertium non potest stare, quia tunc existente affectione et
inclinante ipsam voluntatem ad actum volendi. non plus posset facere
voluntas quin seque-I retur actio volendi secundum affectionem et influxum.
quam existente voluntate et inclinante ad actum volendi vel nolendi. potest
aliquid facere affectio quin sequatur actio volendi. Consequens falsum est.

00 quia a voluntate dependet agere secundum affectionem vel non agere. et non
e converso. Ergo etc.

I Item. Utrumque duorum primorum membrorum inconveniens ponit.
Quod patet primo I unica ratione contra utrumque illorum simul. quia
quandocumque agens pure naturale et agens libero arbitrio simul in I eadem

5 actione concurrunt. hoc non potest esse, nisi in actione propria naturali
congruenti agenti naturali in qua agens libero arbitrio sequitur agens
naturaliter. puta in agendo ad motum seu transmutationem gravis non potest
concurrere agens liberi arbitrii cum naturali motivo gravis nisi in motu
descensus. In motu enim ascensus gravis, quia est mere violentus, non potest
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cooperari agens naturale, quia in contrarium inclinat. Quare cum, secundum IO
iam dicta, affectio in voluntate movet naturaliter tamquam ratio formalis,
liberum ergo arbitrium si aliquo modo simul movet, sequitur motum
affectionis, et sic aequali necessitate impulsus naturalis movebitur aliquid in
voluntate ad actum volitionis qua, secundum iam dicta, moveretur a sola
affectione. 15

I Si dicatur ad istud quod hoc verum est quando solum initium actionis
dependet a voluntate, ut contingit in exemplo de gravi naturali posito I in
argu mento , sed quando initium actionis et processus eius omnino dependent
a voluntate, non est verum. Quod patet, I nam si aliquid existens grave
naturaliter et cum hoc voluntarium, se voluntarie mitteret deorsum, ita quod 20
libera voluntate posset pausare in medio motus et ipsum temperare
secundum velocitatem et tarditatem, iam illa actio, cum hoc quod esset
naturalis ratione gravitatis, esset etiam voluntaria ratione libertatis, et sic est a
parte ista.

I Sed contra istud arguo, quia secundum PHILOSOPHUMnatura et volu illaS 25
sunt diversa inter se et distincta ut duo principia seu rationes agendi omnium
actionum. Sed «seculldum diversitatem principiorum et rationum agendi est
diversitas actionum», secundum DAMASCENUM.Igitur non potest esse una et
eadem actio cuius natura et voluntas sit simul coelicitiva ratio. Quare, si
affectio in voluntate sit elicitiva actus volitionis, iam talis actio erit naturalis I 30
pure. Numquam enim natura et voluntas concurrunt in eandem actionem ut
eius coelicitivae rationes, nisi ipsae concurrant inter se.

Specialiter etiam hoc arguitur contra primum membrum, quod videlicet
in tali motione voluntatis non potest affectio esse principalis et voluntas

CDGHIOSXY

35 instrumentum, quia in omni agente tam naturaliter quam artificialiter motus
instrumenti sequitur motum principalis agentis. Calor enim naturalis non
generat aliquid secundum formam substantialem, puta asinum secundum
formam substantialem, nisi in virtute formae substantialis asini generantis
existentis in calore seminis in fusi ab asino descindente semen, neque calamus

40 describit figuram nisi motus a manu artificis. Si ergo principalis agens et
movens sit affectio, et ipsa movet naturali impulsu, ut ostensum est prius.
Ergo etc.

Idem etiam I arguitur specialiter contra secundum membrum, quod x 9,b

videlicet in tali motione non potest aliquid I voluntatis esse principale et S 216"
45 affectio instrumentum, quia agens principale non elicit actionem mediante

instrumento nisi secundum exigentiam instrumenti. Quare, cum affectio
instrumentum non se habet nisi ad unum tantum mediante illa, sicut prius
non potest nisi in unum tantum, sicut si calamus non esset medium
instrumentum ex natura sua nisi ad depingendum figuram rotundam,

50 nequaquam mediante illo posset depingere figuram angularem.
I Contra haec tamen, praecipue secundum illud ultimum membrum, H 225,b

videtur sentire ANSELMUSquando dicit De Concordia Gratiae et Liberi
Arbitrii capo XIIo, in fine; «Volulltas instrumel1fum movet on1l1ia alia
instrumel1fa quihus sponte utimur et quae I Slll1f in nohis .. ipsa verose suis C 172"

55 arfectionibus movet». Et infra I ; «Quia et illa vult quae affectione vult, et Zucc.31:

affectio vult per quam illa vult ..sicut videre dicitur et homo qui visu videt, et
ipse viSlls quo videt. I Ullde non ahsurde possumus dicere arfectiones eius Y 189,b

voluntatis, quam instrumentum animae dixi, quasi instrumenta eiusdem
instrumenti, quia illa nihil lIisi I istis operatur. Perdito igitur instrumento O 178,b

60 volendi iustitiam, id est rectitudillem. lIullo modo. nisi per Dei gratiam
reddatur. potest voluntas illstrumentum velle iustitiam».
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IO-II Cr.supra,p.109,47-48; 110,60-61. 14 Cf.supra,p.109,46-III,88. 17-18 Cr.
supra, p. 107,98-1. 25-27 cr. ARIST.,De an., III. C. 10 (in ALBERTIMAGNI,De an. III Comm.,
ed. C\. STROICK,p. 231,89-235,84; in AVERROIS,De an. III Comm., ed. St. CRAWFORD,p. 516,6-
520.6; lunt., Suppl. II, r. 192F-194C; 433a 9-30). 27-28 Cf. IOANNESDAMASC.. De fide
orth., C. 59 (III, 15), n. 6 (ed. E. BUYTAERT,p. 231,65-232,78; PG 94, 105IB).

41 Cf. supra, p. 110,60-111,88. 47 Cr. supra, p. 112,33-42.
concordia, III. C. II (ed. F. ScHMITT,II, p. 283,21-284,3 ; PL 158, 537A).
III. C. 13 (ed. F. ScHMITT,II, p. 287,10-16; PL 158. 539D-540A).
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Si dicant aliqui volentes Anselmum exponere distinguendo circa actum
voluntatis, quod scilicet aspiciendo ad substantiam actus volitionis in
eliciendo formaliter, principalius agit affectio et est voluntas vel liberum
arbitrium eius instrumentum. aspiciendo autem ad modum eliciendi ipsum 65
actum, principalius agit liberum arbitrium, eo quod ipsum habet determinare
se ad actum volendi vel nolendi secundum praedicta, et hoc modo affectio est
instrumentum voluntatis (isto secundo modo loquitur ANSEI.MUS,cum dicit
a[[ectiones esse instrllmenta volllntati~ ; sed primo modo I videtur loqui
AUGUSTINUS, cum dicit de caritate quae est affectio quaedam infusa a Deo, 70
quod ipsa «se habet ad voluntatem sicllt sessor ad equllm»), I isti igitur tria
ponunt per ordinem, scilicet libertatem arbitrii ut est determinativa actus
volendi vel nolendi. et ipsam affectionem, et tertio liberum arbitrium ut est
ratio elicitiva actionis quae est volitio, ut sit affectio media inter liberum
arbitrium ut est actus determinitiva ratio, et ut est ratio elicitiva eiusdem. Et 75
hoc ponunt quasi ipsa determinat io sit in se quaedam actio et alia ab actione
eliciendi. quod non est verum, quia nulla est actio voluntatis nisi volitio ;
quae non fit in voluntate per aliquam aliam actionem, immo ipsa est actio
quae fit. Determinatio autem dicta non est nisi reI at io quaedam sive ordo quo
voluntas se extendit ad volendum vel non volendum vel nolendum sive ad 80
volendum hoc vel illud. Ad talem autem sui ordinationem nequaquam
requirit affectionem ut instrumentum medium, etiam si forte requireret
ipsam ad eliciendum actum volitionis. Ad nihil enim aliud videtur ponere
ipsam Anselmus.

I Ad videndum autem quomodo secundum Anselmum affectio qualis- 85
cumque ponitur instrumentum voluntatis, et e converso secundum Augusti-
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62-68 Cr. IOANNESDEMURRo.Quaest.disp. 7 (ms. PARls.Nat.lat. 15865. r. 7rb; ed. E. LoNGPRE.
p.489. 492). 69 ANSELMUS.De concordia. III. ,c. Il (ed. F. &IIMITI. II. p. 279.10-12;
p. 283.21-284.3: PL 158. 534B. 537A); er. etiam sI/pro. p. 110.64; 113.53-55. 71 Ps.-
AUGUST..Hypognosticon, III, C. II. n. 20 (PL 45, 1632) ; etiam citatur in TIIOMAEDEAQ.,SI/mma
Theol .• Ia II". q. 110. arto4 (ed. Leon.. VII. p. 314b) ; ID..Quaest. disp. de verit .•q. 24, arto4 (ed.
Leon.. XXII. p. 690a.I13). 85-87 Cf. supra. p. 114,68-71.

num ponitur voluntas esse instrumentum affectionis, circa actum volitionis
duo sunt consideranda, scilicet et substantia actus, et modus sive qualitas aut
forma actus circa substantiam ipsius. Et est substantia actus, I quantum est Bad. 539

90 de se, semper eiusdem rationis, et diversificatur secundum qualitatem et
formam quae consistit in volendo excessive vel remisse vel temperate. Forma
autem qua volitio est temperata. et e contra forma qua est excessiva aut
remissa, duplex I est; quaedam ex obiecto ad quod terminatur actus, I alia Zucc.31
vero ex ratione elicitiva actus. S 216'b

95 Ex obiecto enim dicitur actus volitionis excessivus, I quia volens vult quod D 338"
non convenit eum velle nec competit nec congruit propter obiecti voliti
magnitudinem. sicut non competit homini velle esse similem Deo cum
effectu, intento actu voluntatis ex puris naturalibus illam attingere; hoc enim
non competit ei. quia illud ni-I mis excedit metas potentiae naturalis. Dicitur H 225"

00 autem ex obiecto remissus, quia volens vult quod non convenit eum velle
propter obiecti voliti parvitatem, sicut non convenit homini velle esse similem
iumento cum effectu, ad hoc intento; et hoc quia nimis est infra id ad quod
natura humana nata est attingere. Dicitur autem ex obiecto temperatus, quia
volens vult quod congruit eum velle propter abiecti voliti mediocritatem,

5 sicut congruit homini velle esse similem Deo cum effectu. intento ad illud
actu voluntatis adiutae gratia; et hoc quia hoc congruum et consentaneum
est naturae humanae.

Ex ratione vero elicitiva actus dicitur actus volitionis excessivus, quia
volens intentius vult volitum quam competit eum velle. Et dicitur similiter

IO remissus. quia volens remissius vult volitum quam congruit eum velle illud.
Dicitur etiam temperatus. quia temperate sicut congruit eum velle illud vult

. ' . Bad. 539'
I DICO I ergo quod, aspiciendo ad substantiam actus voli-I tionis et id quod C 172'b

est secundum se, sola voluntas est ratio elicitiva, et quaelibet alia vis cognitiva X IO"

CDGHIOSXY

88 et' substantia] inv. sed et exp. 01.man. I 90 semper] super sed corr. i.m. ai. man. I
98 intento] intendo C(sed corr. sup. lin. ai. man.)DHl(sed in intendendo corr.)SX vitendo
GOY 99 non] sup.lin. ai. man. C 99 eUom. D 99 quia] quod sed corr. SI/p. lin.
01.man. I 99 metas] om. DHSX i.m. at. man. C 2 intento] intendo C(sed corr.
sup. lin. ai. man.)DGHI(sed -den- addo SI/p. lin. 01. man.XJSXY 5 intento] intendo
CDGHI(sed -den- addo SI/p. lin. ai. man.XJSXY 6 adiutae] ad vitae C
6 consentaneum] consantaneae sed in consentaneae corr. I consentarie nisi D
7 humanae] humilem D 8 actus'] om. CD 8 dicitur] sup. lin. 01. man. C
9 intentiusl intensivus DHSX IO remissius] remissus O II sicuti sic I 12 dico]
nota quomodo afTectioin voluntate requiritur ad prompte agendum et ad modificationem actus.
non ad eius substantiam eliciendam addo i.m. ai. man. D 12 actus] iter. O



et appetitiva sensibilis. licet diversimode. ut supra expositum est. nec in hoc
operatur aut cooperatur quidquam voluntati quaecumque affectio. 15

Aspiciendo autem ad utramque formam et qualitatem actus. dico quod
affectio I operatur ut affectio iusti ad volendum iuste et temperate. et affectio
commodi absque iustitia existens ad volendum excessive vel remisse. Dico
autem affectionem iusti qua quis vult iuste aliquid; et hoc sive iustitia
naturalis et innatae rectitudinis, ad vel secundum cuius formam eliciuntur I 20
temperate actus imperfecti quibus generantur habitus politici. sive iustitia
virtutis politicae acquisitae. ad cuius formam eliciuntur actus politici perfecti
temperate. sive iustitiae gratuitae. quae caritas est. et infusa. ad cuius formam
eliciuntur actus perfectissimi meritorii.

Operatur autem ad formam et qualitatem actus ex obiecto aliter affectio 25

cum voluntate. et aliter I ad illam quae est ex eliciente.
Ad primam enim illarum affectio operatur principaliter et voluntas ut illius

instrumentum. quia voluntas. licet ex se sit ratio elicitiva substantiae actus.
non tamen sub tali forma per se elicit ipsum, nisi in virtute iustitiae sive
affe-I ctus iusti secundum tres modos iustitiae iam dictos. Ex vi autem 30

defectiva contrariae affectionis. scilicet iniusti sive iniustitiae contrariae
iustitiae primo modo. quae nihil aliud est quam propria defectibilitas liberi
arbitrii. vel secundo modo vel tertio ut est habitus iniustitiae. voluntas deficit
in excessum vel in remissionem. Operatur autem liberum arbitrium in virtute
dictarum affectionum iusti vel iniusti in eliciendo actum volitionis sub forma 35
ex ratione obiecti sicut instrumentum illarum. Quemadmodum calor. qui ex
se et ex propria virtute operatur ad eliciendum solummodo actum
calefactionis, ut instrumentum agit in virtute alterius ad eliciendum actum
calefactionis secundum formam determinatam ab illo. in I cuius virtute
informatur in eliciendo. Sicut enim calor in virtute propria. ut scilicet est 40
calor simpliciter. non agit nisi ut ratio elicitiva actus calefactionis simpliciter.

sic neque voluntas. ut scilicet est voluntas simpliciter. non agit nisi ut ratio
elicitiva actus volendi simpliciter. Et sicut calor. agens ut ratio elicitiva
calefactionis ex se. cum est in-I formatus virtute aliqua naturali et H 225vb

45 proportionali alicui formae substantiali generandae ex materia calefactibili. in
virtute illius agit eliciendo sub determinata forma et modo actum
calefactionis. scilicet secundum quem est actus ille dispositivus materiae ut de
ipsa forma substantialis dicta generetur, puta dirigendo. congregando atque
commiscendo humidum et siccum. et constare illa simul faciendo;

50 consimiliter voluntas. agens ut ratio elicitiva volitionis ex se. cum est
informata affectione aliqua. in virtute illius agit actum volitionis sub
determinata forma et modo temperata, scilicet secundum exigentiam et
congruentiam finis. per hoc quod illa affectio. puta iusti. est temperamentum
quoddam in voluntate. ut actus elicitus a voluntate sub temperamento

55 quodam ab ipso sicut a ratione elicitiva eliciatur. Quod plane explicat
ANSEI.MUS.quando loquitur de voluntate commodi in volendo beatitudinem
et de voluntate iusti in volendo beatitudinem iuste. id est sicut I iustum et D 338vl

congruum est hominem velle illam. dicens sic De Casu Diaboli capo
XIVo : «Quolliamllec potestllec debet esse beatus, lIisi velit et iusle velil esse

60 beatus, lIecesse eslut sicfaciat Deus utramque volulI-ltatem iII il/o COliveli ire I 320vb

ui ei bealus velil esse et iuste velit. Quatellus addita iustilia voluntati .~ic
temperel volulltatem beatitudillis, ut resecet volulllatis excessum et excedelldi
11011 amputet potestatem, ut, cum per hoc quod volet simpliciter esse bea liis ,
modum possit excedere, per hoc vero quod iuste volel, 11011 velit excedere».

65 Ecce plane quod affectio I iusti non est in voluntate ut ratio elicitiva vel G 241"
coelicitiva actus vo-Ilendi. sed solum ut temperativa voluntatis. quatenus Zuce. 3

vo-Iluntas. eliciens actum volitionis ut elicitiva potentia. in virtute illius agat Bad. 53

ut temperate et modo congruenti illum eliciat. resecando per hoc excessum.
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S 217"
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17 operatur] co- addo sup. lin. ai. man. CI 18 dico] notandum totum de affectione iusti et
commodi addo I.m. ai. man. D 20 ad vel] exp. CI 22 perfecti] perfecte CDSX ser.
sed -i in ·e corr. H 23 temperate] in temperantiae corr. sup. lin. ai. man. O 23 et] om.
G10Y 27 illarum] illorum D 30 ex] et sed corr. sup. lin. I 33 iniustitiae] in- sup.
lin. S 33 voluntas] voluntatis D 35 forma] et addo G10Y 37 solummodo] solum
I 38-39 ut ... calefactionis] om. S 41 simpliCiter] simplex G10Y 41 nisi] om. G1(sed
addo sup. lin. 01. manXJ(id.}Y

CDGHIOSXY

42 est] om. X 43 actus ... ut ratio elicitiva'] i.m. at. man. O 45 substantiali] substan-
tialis CDGHIOSXY 47 dispositivus] dispositus S 48 substantialis] substantiali I
48 dirigendo] de agendo C(sed vel diri-sup.lin. 01.man.)DHSX in digerendocorr. at. man.
I et addo SY 49 simul] vel X 54-56 quoddam ... commodi) i.m. C
54 quoddam] quodam sed -d- addo sup. lin. ai. man. I 55 ipso] ipsa G10Y 55 sicut]
sic I 58 hominem] est homini addo sed exp. H 59 debet] dicit D 59-60 nisi ...
beatus] om. SO(sed i.m. 01.man.) 62 resecet] recedet O rerrenet G 63 quod] om.
G10Y 63 volet] nolet G nobet (1) O nocet Y vocet I 64 volet] nolet S
67 elicitiva] illis vel in addo D 67 agat! vel agit Y

14 Cf. supra. p. 78.70-88. 30 Cf. supra. p. 116,19-24. 59-64 ANSELMUS,De casu diaboli, C. 14 (ed. F. ScHMITT,I. p. 258,18-25; PL 158, 346C-347A).
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C 172" cum possit ex-I cedere, et consimiliter, licet Anselmus non dicat, resecando
seu potius supplendo defectum, cum possit deficere. Et ratione huius 70
temperamenti quod agit voluntas in virtute affectionis circa actum quem
elicit, dicitur etiam affectio ipsa actum elicere ut ratio elicitiva eius, licet
nequaquam sit ratio elicitiva eius quoad substantiam actus. Et secundum hoc
dicit ANSEI.MUSin fine De Concordia quod «11011il1col1venienter dicilur

quod volul1las vull eI quod ~rreclio vull», quamvis improprie hoc dicatur: 75
nihil enim proprie vult nisi habens voluntatem. Minus etiam improprie
dicitur voluntas velle quam affectio, eo quod in ipsa affectione non est actio

X lO,b volitionis sicut est in voluntate, I sed hoc non secundum rationem illam qua
est elicitiva, immo solummodo secundum rationem illam qua de ipsa habet

0179" elici et est eius receptiva. Ut secundum hoc I minus proprie dicatur voluntas 80
velle secundum rationem illam qua elicit actum volitionis, quam secundum
illam qua ipsum recipit. Et propter idem etiam habens voluntatem magis
proprie dicitur velle voluntate quam affectione, et similiter magis proprie

S 217" dicitur velle voluntate secundum rationem qua I recipit in se actum
volitionis, quam secundum rationem illam qua eum elicit, et hoc loquendo de 85
praedicatione formali. Forma enim qua volens vult non est nisi ipsa volitio.
Loquendo autem de praedicatione effectiva, sic considerando substantiam

H 226" actionis, volens solummodo I dicendus est velle voluntate ut est ratio
elicitiva, nequaquam ut est ratio receptiva ; similiter neque ipsa affectio, eo
quod non est ratio elicitiva, ut dictum est. Considerando autem formam et 90
modum actionis elicitae sic secundum formam quae est ex parte obiecti,

Y 190" magis proprie dicitur volens velle af-I fectione quam voluntate. Et similiter
affectio praedicatione effectiva magis proprie dicitur velle quam ipsa
voluntas, eo quod forma illa actus magis et principalius procedit ex affectione
quam ex voluntate. Unde aspiciendo ad talem formam actus dicit 95

CDGHIOSXY

69 cum] ut I 69 consimi1iter] similiter I 70 potius] post sed corr. sup.lin. ai. man.
I 72 actum elicere] inv. GIOY 72 ratio] elicere ut ratio iter. S 73 ratio] om.
GIOY 75 et] om. I 75 hoc] licet D 76 etiam] et Y 77 est] autem C(sed exp. eI
est i.m. ai. man.)D 80 ut secundum hoc] iter. sed exp. O 82 habens] habent C(sed in
habens corr. ai. man.)DGHOOd.)XY 84 dicitur] de C(sed dei. eI dicitur sup. lin. ai.
man.)DHSX 83-84 proprie dicitur velle] dicitur velle proprie inv. I 85 eum] eam
S 85 de] om. IOY 86 praedicatione] praedestinatione X 91 quae] quem
DHX 95 unde] non sed exp. eI unde i.m. ai. man. C

AUGUSTINUSquod «caritas se habet ad liberum arbitrium uI sessor ad
equum». Caritas enim quasi freno retrahit liberum arbitrium ut non excedat
in actum eliciendo, et quasi calcaribus urget liberum arbitrium et stimulat ne
deficiat aut remisse agat, sed ut agat ad finem adipiscendum, sicut convenit et

00 congruit, quemadmodum equus currit sicut convenit et I congruit quando Zucc. 31

decenter et pacifice ambulat. Et propter hoc omnia opera meritoria potius
attribuuntur caritati quam libero arbitrio, et in agendo et in eliciendo et
quibuscumque aliis modis. Sicut autem voluntas in virtute affectionis agit, sic
calor in virtute alicuius formae substantialis secundum iam dictum modum.

5 Sic e contra quemadmodum calor, agens ex se ut ratio elicitiva
cale-j factionis, cum est informatus aliqua vi innaturali defectiva ab esse I 321"

alicuius formae substantialis, in virtute illius agit sub contraria forma et
modo, ut calor putrefactus in materia cuius naturalis dispositio secundum
formam substantialem corrupta est. non agit nisi ut ratio elicitiva

IO calefactionis, secundum quem quod putrefit habet devenire ad completam
pulverisationem, scilicet disgregando et dissipando per humidi exhalationem
ea quae prius in mixto constabant congregata per generationem; consimiliter
et voluntas, agens ut ratio elicitiva actus ex se, cum est informata affectione
aliqua defectiva, in vi illius agit actum volitionis excessive vel remisse. et per

IS hoc affectio iniusti est intemperamentum quoddam in voluntate, ut actus
elicitus a voluntate absque medio et temperamento eliciatur.

Sic ergo patet quomodo voluntas in eliciendo actum volitionis sub forma
accepta in actu ex ratione obiecti, operatur sicut instrumentum affectionum
iusti vel iniusti.

CDGHIOSXY

96 ad'] sup.lin. ai. man. I 97 uti om. C(sed addo sup.lin. ai. man.)DGHIOXY 97 non]
in ne corr. ai. man. IO 97 excedatl extendat sed in excedat exp. I extendit
GOY 98 quasiJom. S 99-00 convenitetcongruitl congruitetconvenitinv. S 99 etl
om. D I et' pacifice ambulatl ambulat et pacifice inv. S I potius] post sed corr.
I 2 et'] in H in addo IY 3 sicuti in sic corr. ai. man. C 3 sic] sicut
CGlOY 6 innaturali] in- sup. lin. C materiali OY 6 defectiva] defectiv(a)e CDGHIOXY
defectione S IO putrefitl putrescit X IO completam pulverisationem] inv.
O II pulverisationem] pulverizationem GHIO(i.m. ai. man.')Y pulveri rationem C(sed
in pulverisationem corr. ai. man.)DO(i.m. ai. man')SX pulveri actionem O 14 vel] et
G1O(sed corr. ?)Y 14 per] exp. I IS hoc] om. I 15 elicitus] illicitus Y elicitus
e11icitusI 16 temperamento] temperato C(sed -men- addo sup. lin. ai. man.)DHSX
17 quomodo] quod S 18 obiecti operatur] ab inoperatur D

74-75 ID.,De concordia. 11\,c. 13 (ed. F. ScHMJTI.II. p. 287.10-11 : PL 158. 539D).
supra. p. 115.12-15.

90 Cr. 96-97 PS.-AuGusT.. Hypognoslicon. 11\. C. II. n.20 (PL 45. 1632): cr. supra.
p.114.71. 4 Cr. supra. p. 116,36-55.
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In eliciendo autem actum sub forma accepta ab eliciente, nequaquam 20
operatur voluntas in inducendo talem formam in ipso actu sicut instrumen-
tum affectionum, sed potius e converso affectiones agunt ad illam formam ut
instrumenta voluntatis et liberi arbitrii. Sicut enim forma actionis ex obiecto

C 172vb consistit in modo medio temperato quo congruit velle I finem et niti ad
ipsum, sicut et forma cursus equi est decens ambulatio qua proportionaliter 25

D 339" passibus pedum anteriorum I illos passus passibus pedum posteriorum
transgreditur, sic etiam forma actionis ex eliciente consistit in modo intenso
vel remisso volendo et actione voluntatis intensa vel remissa, intento in finem

s 217" praedicta forma praesupposita, et hoc quemadmodum est forma cursus I
equi cum est velox vel tardus, salva proportione formae procedent is in 30
ambulando. Et dico hanc formam provenire ex parte elicientis actum, quia

H 226,b modum hunc non imprimit in agendo in virtute I affectionis, sed propria
supposita affectione et forma praecedente circa actum.

Sed sub tali forma ex parte elicientis actum accepta, potest ab eliciente
actus causari dupliciter; uno modo stimulante ipsa affectione ipsam 35
voluntatem ad intense vel remisse eliciendum actum, et tunc adhuc affectio

O 179" est principale in actu quoad hanc formam inducendam, et voluntas I
Zucc.3l3vb instrumentum, quamquam voluntas I inducat illam propria virtute, licet

stimulata virtute alterius, non autem in virtute alterius; alio ~odo non
stimulante ipsa affectione sed voluntate se ipsam stimulante, et tunc voluntas 40
est principale et affectio instrumentum, quia assumit ipsam in usum et
facultatem suam ad expedite et efficaciter sive intense exsequendum actionem

X IO" I Isuam. et hoc quemadmodum si equus sanitatem habens in membris
G 241'b

utatur illa ad velociter currendum, ipsa esset instrumentum equi respectu
velocitalis in cursu. Et sic affectio quae, in quantum est instrumentum 45
voluntatis, caritas est, quaedam sanitas voluntatis. in quantum vero stimulat

CDGHIOSXY

21 operatur voluntas] opera voluntatisC(sed vel sic: operatur voluntas addo i.m. 01. man.)
DGHSX 21 in'] om. CDHSX 21 sicut!sic GHS sit DOXY 22 potius]
post sed corr. I 22 agunt]agiturDHS agitatC 23 actionis]rationissed exp. et
corr. sup. lin. ai. man. I 24 consistit!om. CDSX 24 velle]nolleC(sed in vellecorr.
i.m. 01. man.)DHS 27 eliciente]elicitateC(sed in elicientecorr. 01. man.)DSX
27 modo]motoD 28 intensa]intensoD 28 intento]intendoDHIOXY 30 vel]
etC 30 veltardus]om. X 30 procedentis]praecedentisG 32 hunc]habetDX(?)
33-34 praecedente... tali forma]om. H 34 eliciente]elicitateC(sed -ta-exp. et -en-
sup.lin. ai. man.)D 35 actus]actumGIOY 36 vel]etY 36 et tunc]om. D
39 alterius]om. S 40 ipsa... stimulante'] i.m. ai. man. O 42 expedite]expediente
C(sed -en-del.)DHSX(id.) 42 exsequendum]exsequendoX 44 respectu]om. D
46 caritas... voluntatis']om. D

ad motus intentionem salva eius temperantia. adhuc habet rationem sessor is
et principalis agentis, et voluntas instrumenti instrumentum; quemadmo-
dum si equus agitatus furia currat velociter, ipsa furia quasi sessor est equi et

50 equus ipse instrumentum. Propter quod dico quod in his dictis et in aliis I I 321,b
consimilibus oportet Anselmum exponere et per se ipsum, sed requirit
diligentem lectorem.

I Ad intellectum igitur talium dictorum Anselmi sciendum est quod Bad. 53
duplex est volitio I ; quaedam qua quis vult commodum simpliciter, alia qua Bad. 54

55 vult iustum. De quibus procedit determinatio Anselmi cum dicit quod
«voluntas nihil vult nisi suis affectionibus». Unde omnes affectiones quibus
aliquid vult voluntas, reducit ad affectionem commodi et iusti, quas vocat
aptitudines sive habilitates quasdam ad eliciendum actus voluntatis. Quod et
declarat per simile in viribus sensitivis ubi dicit I ibidem, capo Xlo ; <<Sicut Y 190"

60 habemus in corpore membra et quinque sensus singula ad suos usus apta,
quibus quasi il1Strumel1tis utimur. ut sul1t manus aptae ad capiendum, pedes
ad ambulandum, lingua ad loquendum. visus ad videndum, ita et anima
habet in se quasdam vires, quibus utitur velut instrumel1tis ad usus congruos.
Est namque ratio in anima. qua sicut suo instrumel1to utitur ad

65 ratiocinandum, et voluntas. qua utitur ad volendum. Quoniam ergo singula
instrumenta habel1t et hoc quod sul1t et aptitudines suas, discernimus iiI

volufltate instrumentum et aptitudinem. Quas aptitudines in voluntate
possumus 110minare a.ffectiones». Et infra XIIO capo ; <<Namsicut visus plures
habet aptitudines, scilicet ad videndum lUcem. et per lucem ad videndum

70 .figuras, ad videndum colores, ita instrumentum volendi duas habet
aptitudines, quas voco a.ffectiones, quarum una est ad volendum commodita-
tem, altera ad volendum rectitudinem. Nempe nihil vult volul1tas quae esl

CDGHIOSXY

47 habet] ipsum addo O 48 voluntas] voluntatis D 48 instrumentum] om. DSX(et
lac.) vel nostrumC(sed vel instrumentumi.m. 01.man.)GHI(sed exp.XXsed nostrumexp. et
animale (?) i.m. 01. man.) 53 talium dictorum] inv. S 54 qua'] om. I(sed sup. lin. ai.
man.XXid. i.m.)Y 57 alTectionem]effectionemS 60 singula]singulosG 60 ad]om.
D 60 suos]singulosO 61 quasi!qua HX scilicetO 62 lingua]ligna
O 64 est!et GI(sed -s-sup. lin. 01. man.)Y 65 volendum]vocendumsed in docendum
corr. ai. man. I 68 possumus]possimusD 68 xiiOcapo]inv. GIOY

56 ANSELMUS.De concordia. III,c. Il (ed.F. ScHMITT.II.p. 284.6-7; PL 158.537A),c. 13(ed.
F. ScHMITT.II. p. 287.14; PL 158.540A), er.supra. p. 113.53-55. 59-68 ID..op. cit .• III. C.

II (ed.F. ScHMITT.II. p. 278.28-279.10,PL 158.534A-B). 68-73 Ibid. (ed.F. ScHMITT.II.
p. 281.3-8; PL 158.535D-536A).
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Zucc. 314"

S 217vb

H 226v,

C 173"

Bad. 540,c

D 339rb

I 32JV'

o 179vb

il1strumel1tum» etc., ut supra in quaestione quid est per se et primo obiectum
voluntatis. Et infra capo eodem: «Velle autem aequivocum est sicut I videre.

Quemadmoduml1amque dicitur videre qui lutilllr visu eI qui 11011utitur. sed 75

!labet aptillldil1em videl1di. ita asserilur velle et qui utitur il1strumento volel1di

eI qui 11011ulilur, quol1iam arfec!iol1em. !lac est apliludil1em. !labet volel1di».

Et capo XIIIo : <<Ex his duahus a.rfectiol1ibus descel1dil oml1e merilum!lomil1is.

sive bOl1um I sive malum, quae il1 !lac d(fferu nt , quia illa quae est ad

volel1dum commodum. il1separabilis I est, illa vero quae est ad volel1dum 80

rectitudil1em. separabilis».

I His praelibatis sciendum quod triplex est affectio commodi: prima a Deo
per gratiam, secunda per actus nostros impressa, tertia a Deo naturaliter
naturae indita.

Prima affectio caritas est, in quantum ipsa diligimus Deum, ut ipse est finis 85
omnium, et omnia alia, in quantum ordinantur in ipsum ut ea quae sunt ad
finem: et ipsa est affectio commodi. in quantum sub generali nomine
commodi continentur et bonum quod est finis, et bona quae sunt ad finem,
secundum quod supra est declaratum.

Secunda affectio est amor qui est passio concepta de rebus nobis 90
placentibus, et cum est vehemens dicitur zelus; qui cum bonus est et
temperatus atque Iicitus, dicitur amor amicitiae, cum vero est malus,
intemperatus et illicitus, dicitur amor con-I cupiscentiae sive cupiditatis,
dicente ANSELMODe Concordia capo XIIIo: «Volul1tas illa quae est ad

volel1dum comlllodum, 11011semper est lIlala. sed qual1do cOl1sel1tit cami 95

cOl1cupiscel1ti adversus spiri/um».

Tertia affectio est amor naturaliter inditus voluntati I ad bonum, et ita nihil
est additum super essentiam animae et I volitivam potentiam quod re differat

CDGHlOSXY

73 quid] quod S 73 est per se] per se est inv. Y 73 et] om. Y 75 videre] om.
CDHSX 76 velle] vel1iX 79 quael] qui D(sed in quae corr.)H 79 ad] sup. lin. ai.
man. I 83 naturaliter] a Deo iter. S 86 in quantum] i.m. C 86 ut] in addo
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73 Cf. supra, q. 9. p.60.95-4. 74-77 ANSEI.MUS.op. cit., III. C. 11 (ed. F. ScHMI1T.II,
p. 282.3-283,2 ; PL 158, 536B). 78-81 ID.•op. cit., III, C. l2(ed. F. ScHMI1T,II, p. 284,9-12 ;
PL 158, 537B). 87-89 Cr. supra, q. 9, p. 59,64-72. 94-96 ANSELMUSop. elt., III, c. 12
(ed. F. ScHMITT,II, p. 285,3-5 ; PL 158, 537D-538A). 95-96 Cr. Gai., V, 17.

ab illis. Sed est solummodo quaedam naturalis habilitas et aptitudo ad
00 volendum commodum statim cum offertur, «quae», ut dicit ANSELMUScapo

XIVo De Concordia, «11011velle l1equi/», secundum quam etiam DI/lilia

bOl1ulII appetul1t. Et ideo ista affectio est inseparabilis, et non solum in
hominibus sed etiam in brutis, dicente ANsELMo De Casu Diaboli capo
XlIIo : «Colllmodullll1ol1 solulll Ollll1is ratiol1alis l1atura. sed elialll Ollll1e quod

5 sel1tire potest, vult, et vitat incommodlllll».

Prima affectione pauci moventur, quia in paucis est caritas: secunda
plurimi. sed de istis non loquitur Anselmus, et sunt separabiles, licet per
secundam plurimi experiantur moveri. Propter quod non est mirum si
voluntas humana non dicatur moveri nisi suis affectionibus. Tertia est in

IO omnibus hominibus, etiam in brutis et inanimatis, et de ista tertia affectione
commodi loquitur solummodo Anselmus.

Propter id quod dictum est hic quod unum et idem, scilicet caritas, potest
accipi ut affectio commodi et eadem potest accipi ut affectio iusti, I sciendum
quod, etsi ponatur I caritas ut affectio commodi et etiam ut affectio iusti, hoc

15 est in quantum iustum est commodum. Unde alia et alia ratione est affectio
commodi et iusti. Est enim affectio iusti, in quantum illud est secundum se
bonum et eligibile. Est autem affecti o commodi. in quantum illud iustum est
bonum et conveniens volenti.

I De affectione autem quam iustitiam sive rectitudinem vocant, similiter
20 sciendum quod triplex est: quaedam gratuita, quae non habetur nisi a Deo ex

gratia, quaedam politica sive moralis, quae non habetur nisi exercitio operis,
quaedam vero naturalis, quae est naturae indita.

Quarum prima et secunda sunt habitus quidam in voluntate, et omnino
separabi1es, et differunt re a voluntate in qua sunt. Et de prima istarum
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solummodo loquitur ANSELMUSsecundum quod de voluntate et de iustitia 25
loquens dicit ubi supra capo IYo : «Velle illam nequit nisi habens» ; habere
illam nullatenus potest nisi per gratiam.

De tertia loquitur Philosophus. Et est iustitia generalis comprehendens sub
se omnes habitus virtutum moralium, quia non potest facere ex habitu iusta
nisi habens iustitiam, sic nec fortia I nisi habens fortitudinem, nec temperata 30
nisi habens temperantiam. Tertia non est habitus, sed naturalis quaedam
aptitudo I in libero arbitrio et habi-llitas ad eliciendum quae recta et iusta
sunt, et est inseparabilis et re idem cum voluntate, sicut I aptitudo visus ad
videndum cum visu, et aptitudo intellectus ad intelligendum cum intellectu.
Sed ista habilitas multum reprimitur per habitus vitiosos, manet tamen in re 35

naturaliter remurmurans malo, etiam in damnatis, et pertinet ad synderesim.
Et de qualibet dictarum trium iustitiarum vere potest dici quod non potest
rectitudinem velle sive iustitiam nisi habens eam.

Ad cuius intellectum sciendum est quod tribus modis vult aliquis
rectitudinem sive iustitiam. Primo modo minus dili-I gendo eam quam ut 40
iustus esse valeat, et diligendo eam ipsi sibi acquirat.· Et per hunc modum
iniustus carens habitu iustitiae primo et secundo modo, I per iustitiam tertio
modo potest diligere in alio iustitiam primo et secundo modo, secundum
quod dicit AUGUSTINUSXIYo De Trinitate capo IlIO.

Secundo modo vult aliquis rectitudinem, id est iustitiam, et primo vel 45
secundo modo, in tantum diligendo eam ut per hoc I iustus esse valeat.
dicente AUGUSTINOI° De Libero Arbitrio capo XYIIo: «Voluntatem
bonam si bona voluntate diligimus, consequenter illae virtutes animum
nostrum incolent, quas habere est honeste vivere et recte». Quod verum est de
virtutibus politicis diligendo eam rectitudinem voluntatis tertio modo, sed 50
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26 ID.•De concordia, III, C. 3 (ed. F. ScHMITT.Il, p. 266,11 ; PL I 58,523C). 44 Cr. AUGUST.,
De Trin .•XIV, C. 15, n. 21 (CC lat. 50A, p. 449,10-13; p. 450,40-451,59 ; PL 42,1052). 47-
49 ID.,De Iib. arb .• I. C. 13, n. 29 (CC lat. 29. p. 230.94-231,98 ; CSEL 74, p. 29,22-26 ; PL 32.
1236).

non de virtutibus gratuitis, nisi gratia divina I assistente, secundum quod
illud dictum suum exponit in libro R etracta tio num.

Tertio modo vult aliquis rectitudinem sive iustitiam, sive primo sive
secundo modo, tantum eam diligendo ut secundum eam operari non cesset,

55 et sic non nisi iustus politice potest velle iustitiam seu diligere generalem
iustitiam politicam, nec non nisi iustus gratuito potest velle sive diligere
iustitiam generalem gratuitam. Tales enim actus volendi et diligendi sunt
actus perfecti volendi iustitiam, qui non procedunt I nisi ex habitu. Actus
autem volendi et diligendi iustitiam primo modo sunt actus imperfecti non ex

60 habitu. Sed primi in politicis sunt dispositivi ad habitum imperfecte et a
remotis; secundi vero sunt inducti habitus sub esse incompletissimo, qui
augetur ex actibus elicitis ex ipso habitu, consimilibus illis ex quibus primo est
generatus, ut patet per doctrinam I PHILOSOPHIHOEthicorum.

I Sic ergo patet quod, ponendo voluntatem moveri suis affectionibus ad
65 evadendum dictum argumentum, incurritur inconveniens maius, et quod

plus est, nec ipsi per dicta sua evadere possunt difficultatem conclusam in
argumento, quia voluntas ex se habeat quod determinet se, ac pro hoc
moveat se in actum volendi. nec hoc habeat ab affectione aliqua, licet non
determinet se seu moveat ad actum'volendi sine affectione, ut dicunt. Se ipsa

70 ergo vadit de potentia ad actum. et secundum idem re est movens et motum
primo et per se.

I Quod ergo dicitur in argu mento «idem inconveniens» etc., dico quod,
cum dicitur aliquid moveri a se ipso primo secundum totum, quattuor
notantur ex quibus vel ex aliquo illorum illud habet quod sit inconveniens.
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p. 45,15-47.5; PL 32, 598). 62-63 Cf. AR1ST.,Eth. Nic., Il, C. 1 (TransI. Grosseteste, ed. R.
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Quorum primum est ipsum «moveri». quod ponit nunc se habere aliter 75
quam prius; quod necessario cooperatur ad hoc quod illud sit inconveniens,
si sit inconveniens. quia. si poneretur aliquid moveri a se ipso primo
secundum totum. absque eo quod aliter se habeat nunc quam prius, non est
inconveniens ponere. Hoc enim modo Deus a se ipso primo secundum totum

H 227" movetur I motu intellectionis et volitionis. exclusa sola ratione aliter se 80
habendi nunc quam prius a significatione motus.

S 218'b I Secundum est quod dicitur (<a se ipso». quod similiter necessario
cooperatur ad dictum inconveniens. quia, si ab alio ponatur aliquid moveri
primo secundum totum. nullum omnino est inconveniens. puta cum lapis
proicitur sursum. 85

Tertium est quod dicitur «primo». in quo intelligitur per se. quod similiter
x II" necessario I cooperatur ad idem. quia. si ponatur aliquid moveri a se ipso

secundario et per accidens. nullum omnino est inconveniens. puta quando
nauta existens in navi movet navel1\ "quae primo movetur ab alio ut a nauta.

Zucc. 314'b ipse secundario et per accidens mo-Ivetur secundum totum a se ipso. quia 90
per motum navis.

Bad. 540,G I Quartum est «secundum totum». quod similiter necessario cooperatur.
quia nullum omnino est inconveniens aliquod compositu~ moveri a se ipso
primo secundum unam partem sui. et movere secundum aliam. Et hoc sive
sit pars compositi quod est unum per accidens sicut est gravitas in gravi. qua 95

I 322" grave movet se. large I sumendo motum. extendendo nomen motus ad
mutationem (quod non refert ad propositum. quia et proprie moveri et
similiter mutari ambo includunt nunc aliter se habere quam prius). sive sit

pars compositi quod est unum per accidens et hoc sive fuerit integrans
quantitatem. quemadmodum dicimus quod animal movetur a se ipso primo 00

Y 191" secundum dextrum mo-I vens et secundum sinistrum motum. sive integrans
essentiam. quemadmodum dicimus quod animal movetur a se ipso primo

C 173" secundum animam moventem et secundum I corpus motum.
Et in solo isto quarto est ratio inconvenientis in proposito. si sit

inconveniens. eo quod voluntatem moveri et se habere aliter nunc quam 5

CDGHIOSXY
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prius. nullum est inconveniens. Hoc enim in solo Deo est inconveniens.

Similiter quod ponatur moveri a se ipsa et primo et secundum totum. si
tamen esset sufficienter in ea aliquid quo per se moveret. et aliquid quo per se
moveretur. nullum omnino esset inconveniens. sicut neque quod grave

10 movetur a se ipso primo. Sed talia duo. ut dicit argumentum. non
inveniuntur in voluntate. quia nori sunt in ea diversa. nisi secundum
rationem tantum. quorum diversitas non sufficit. Sic enim moveri a se primo
secundum unam rationem et movere secundum alteram. esset moveri a se
primo secundum totum. quia illud secundum dictas rationes est id ipsum. et

15 totum quod eius est. Et sic. ut videtur. nequaquam sufficit ad se ipsum
movendum alia et alia ratio in illo. quia movens, in quantum movens, est in
actu. secundum illud ad quod motum est. in potentia. et impossibile est quod
idem re. licet habeat diversas rationes. < sit > in actu et in potentia idem et
secundum idem. Et dico: diversa ratione sunt in voluntate. et tali diversitate

20 quae sufficit ut secundum unum illorum sit movens et secundum aliud
motum. et non a se primo secundum totum; et quod secundum unum
illorum potest esse in actu ad quod est in potentia secundum aliud.

Ad quorum intellectum distinguendum est aliquid ex parte diversitatis
secundum rationem. et aliquid ex parte actus.

25 Est siquidem diversitas aliquorum secundum rationem triplex.
Est quaedam I illorum quae sunt in ipsa re. et similiter eorum diversitas O 180'b

atque pluralitas. et ambo ab intellectu sunt percepta in re. et per hoc sunt I Bad. 54
concepta in intellectu. et habent esse in intellectu. Qualis est diversitas in
specie I generis et differentiae. propter I quod facit veram compositionem in Zucc. 3

G 241"
30 illa.

Alia vero est ipsorum quae sunt in ipsa re et ab intellectu percepta esse in
re. et per hoc sunt concepta in intellectu; sed eorum diversitas aut pluralitas
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non est I in re ipsa nec ab intellectu percepta I in re esse. sed ab ipso solo
intellectu ex consideratione rei I et illorum in ipsa concepta est in intellectu.
et habet esse in ipso solo. Qualis est diversitas in Deo veri et boni et aliorum 35
attributorum. ut tactum est supra in prima quaestione.

Tertia autem est illorum quae non sunt in ipsa re nec ab intellectu percepta
esse in re. similiter nec ipsorum diversitas .. sed ab ipso solo intellectu ex
simplici consideratione ipsius rei sunt concepta. et eorum diversitas in
intellectu. et in ipso solo habent esse. Qualis est diversitas et pluralitas 40
definitio nis et definitio et similiter dextri et sinistri in columna.

I Dico ergo quod diversitas aliquorum secundum rationem isto tertio
modo non sufficit quod aliquid secundum diversas ratiunes possit esse mobile
et motivum. et sic se ipsum movere. Sic enim movere se ipsum secundum
diversas rationes esset movere se ipsum secundum totum primo. ut procedit 45
r3.tio. quia illa diversitas non est in re. nec aliquid facit ad rationem mobilis

vel motivi.
Diversitas autem secundum rationem secundo modo I sufficit in Deo ad

hoc quod se ipsum vere dicatur movere secundum actum intelligendi. sed
secundum aliud et aliud secundum rationem in ipso. quia secundum 50
rationem veri movet. secundum rationem autem intellectus movetur. Et sicut
ista diversitas secundum rationem sufficit in Deo ut vere possit dici movere se
ipsum primo. licet non secundum totum. sed secundum aliquid sui movet et
secundum aliquid movetur. et hoc excludendo ibi a motu omnem rationem
mutationis in aliter et aliter se haben do. sicut dictum est; sic diversitas 55
secundum rationem in voluntate humana et angelica sufficit ad hoc quod
vere possit dici movere se ipsum primo. sed non secundum se totum. sed
secundum aliud et aliud. quia voluntas tam angeli quam hominis. ut est
appetitus simpliciter. se habet ad se ipsum. ut est rationalis sive liber aut liberi
arbitrii. sicut se habet genus ad differentiam. Haec enim duo nominat 60
voluntas tamquam species composita. Sicut enim I homo est animal

CDGHIOSXY

rationale. sic voluntas est appetitus rationalis. in qua rationalitate includitur
libertas eius respectu finis. et liberum arbitrium respectu eorum quae sunt ad
finem. <<ideo». ut dicit DAMASCENUSlibro no capo XXIVo. «lIeque VOIl/l1tas

65 dicitur irratiollabilium appetitus. Voluntas eli im est rationalis I et liherum C l73vb

arhitrium naturalis appetitus». Et infra capo XXIXO : <<ideoque appetem. si
velit, potestatem hahet re.fi-e-Inare appetitzlIlI vel sequi eum». Quod intelligo Zucc.31

non de appetitu sensitivo tantum. sed de illo qui includitur in voluntate. De
quo dicit in dicto capo XXXo : <<Ducit magis ratiollalis appetitus. Liber eI1im

70 arbitrio appetit». Et istum modum quem facit voluntas. quae est appetitus
rationalis eo quo ratio est. ut una parte eius in appetitu. in quantum est
appetitus simplex ut in subiecta receptibili et passio, ut in alia parte eius potest
retrahere cessando a movere. vel per ipsum continuare. Quod est I refrenare Y 191'b

appetitum vel sequi ipsum. Ut secundum hoc. iuxta imaginationem Anselmi
75 superius tactam, imaginemur animam rationalem. vel angelum. primo

factam in nuda substantia. quae ex illa esset in sola potentia essentiali ad
actum volendi ; secundo factam in ipsa appetitum simpliciter. per quem esset
in potentia accidentali ad recipiendum in se actum volendi. si esset agens
illum; et tertio libertatem, per quam est in potentia accidentali ad eliciendum

80 actum volendi ; et quarto ipsi datam esse affectionem naturalis habilitatis ad
volendum commoda Simpliciter. I quae. ut dictum est secundum ANSEI.MUM.H 227"

« < nOli> velle lIequit», et secundum quod dicit BOETHIUS: <<N!elltibus
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110ll1il/ull1 I/aturaliter il/serta est sUll1l11i verique bOI/i cupiditas». I ANSEI.MUS
autem dicit: <<Secul/dull1 Oll1l/iUIl1 sel/SUII1 il1 beatitudil/e est sl({ficiel/tia

coll1petel/tium coll1modorum sil1e Ol/1lli il1digel1tim>. Et quinto ipsi data esset 85
affectio naturalis aptitudinis ad volendum iuste commoda. Quae ut sic
appetuntur. non sunt nisi convenientia et competentia. sed hoc non solum.
sed cum potestate ipsa non volendi I iuste. deserendo regulam naturalis
iustitiae et ibi status. quia non superadduntur nisi habitus et passiones et
influentiae. si sint separabiles. 90

I Ex parte autem actus. quando dicit~r.quod movens vel id quo movet.
debet esse in actu respectu eius quod movetur vel quo movetur. dico quod
agens semper est tale in actu quale est mobile in potentia. vel actione vel
virtute.

Actione puta quando calidum agit in frigidum quod est potentia calidum; 95
et idem est calor secundum speciem in 'agente qui post-I modum fit in passo.
et hoc generale est il/ omnibus gel1eral/tibm et producentibus aliquid II/Iivoce.

Semper enim simile procedit a simili il/ specie.

Sed talem similitudinem. ut dicit PHII.OSOPHUSVIIa M etaphysicae. 11011

oportet ubique requirere. ut cum ex equa et asil/o generatur lI1ulus : est enim 00
virtus illorum commixta in semine quasi mulus, quia licet non sit mulus
actione. est tamen mulus virtute. quemadmodum sol calefaciens est calidus
virtute. et quemadmodum grave virtute est deorsum: propter quod movet se
deorsum I amoto impedimento.

I Consimiliter dico in proposito quod. sicut lapis a generante habet 5
formam gravis. qua descendit deorsum. si non impe-/ diatur. ut quantum

CDGHIOSXY

84 omnium] omnem GIOY 85 indigentia] indulgentia DGHSX(sed In indigentia exp.)
induligentia sed id. C indi1igentia IOY 86 aptitudinis] appetitudinis Y
86 sic] sit G 87 convenientia] essentia D 87 convenientia et competentia] Inv. S
88 potestate] sua addo I 88 ipsa] ipsi sed corr. i.m. C 88 volendi] volendo sed vel -di
sup. lin. 01. man. C 91 quo] quod D ab O 92 eius] om. Y 97 generale]
regulare GIOY 00 equa] qua X 1 mulus'] nullus D I licet] mulus addo C (sed
dei. 01. man. ?) DHSX I non] dei. (01. man. 7)C 2 est' tamen] Inv. I 3 est]
simile ipsi addo GIOY

84-85 ANSELMUS,ibid. (ed. F. ScHMITT,II. p. 285,19-21; PL 158, 538B); er. etiam supra,
p. 59,67-69 et PS.-ANSELMUS,De similitudinibus, C. 47 (PL 159, 627A). 97-00 cr. ARIST.,
Metaph., VII, C. 8 (TransI. anon., ed. G. VUILLEMIN-DIEM.p. 137,1-8 ; in ANON.,Auct. Arist., ed.
J. HAMESSE,1,178; Iunt., VIII, f. I77F-G ; 1033b 30-1034a 5); er. etiam AVERRoes,/nMetaph.
Comm., VII, C. 8 (Iunt., VIII, r. I 78D-H).

recipit de forma gravis. tantum et de motu et descensu, ita quod in illo
instanti in quo perfecte generata est forma gravis. est perfecte mutatum
deorsum. et si existente impedimento generetur. sursum est in potentia

IO accidentali. ut statim amoto impedimento descendat - propter quod gravia et

levia dicuntur in VIlIa p h ysicoru m moveri a gel/eral1tibus ipsa. et hoc quia
dant formam qua moventur. habita tamen illa forma ipsa movent se ipsa per
se primo. sed non secundum totum. ut dictum est: sic appetitus humanus I Bad.541

non organicus. si simpliciter consideretur, habet a causante formam liberi
15 arbitrii. qua vult secundum actum. aut libere potest velle. amoto

impedimento quod est absentia obiecti. Et ipso facto praesente in intellectu
per cognitionem. tunc libere vult, si illud sit finis simpliciter, vel potest libero
arbitrio velle. si sit ad finem. Et quantum recipit hQmo de forma libertatis,
tantum de potestate ad eliciendum actum volitionis. Propter quod volentes

20 possunt dici moveri a Deo in omni actu volendi. dicente ANSEI.MO: «//Ie

verius dicilllr.facere oml/e quod/acitl1atura» etc .. ut supra. Postquam tamen
homo habet a Deo sibi datam huiusmodi formam. potest movere I secundum G 242"

ipsam. cessante impedimento. absque eo quod ab alio mo-/ veatur. et sic a se C 174"

ipso movetur primo. licet non secundum totum. Et hoc quemadmodum, si
25 sol esset virtute calidus et caloris generativus. quasi aliqua potentia eius activa

in eo quod est formale in ipso existente, et cum hoc esset susceptivus
calefactionis verae et formaliter natus esset recipere in se calorem verum.
ipsemet semetipsum calefaceret cum I cessaret impedimentum. Et hoc H 227vb

maxime in re spirituali. non corporali, de qua principaliter procedunt rationes
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9 in] ut CDHX IO amoto] moto C(sed am- sup. lin. 01. man.)DHI(sed a- sup. lin. 01.
man.)OSXY modo G IO descendat] descendit H II dicuntur] dicunt C(sed -ur
sup. lin. at. man.JD II ipsa] om. X Il et] exp. I II hoc] om. I 14 sU sed
DX 16 et] in XY 19 eliciendum] eligendum S 22 potest] se addo I.m. a/. man.
I 22 secundum] se G 25 esset] de addo I 25 quasi] om. GIOSXY 26 ipso] eo
S 26 cum hoc] cum S inv. C(sed corr.)DH

IO-II ARIST.,Phys., VIII, C. 4 Gn ANON.,A uct. A risI., ed. J. HAMESSE,2,208; in THOMAEDEAQ.,
In Phys. Comm., VIII, lectio 8 (ed. Leon., II, p. 393a, n. 7): Iunt., IV, f. 369D-E, 3711; 255b 19-
2],35-256a2). 13 Cf.supra.p.127,9-10; 128,51-60. 20-21 ANSELMUS,De concordia.
III, C. II (ed. F. ScHMITT.II, p. 284,4-5; PL 158, 537A); cf. supra, p. 89.61-62. 19-28 Cf.
A. SANCaISTOBAL-SEBASTIAN,Controversias ..., p. 132, n. 12; R. MACKEN,Heinrich von Gent im
Gespriich ..., p. 154, n. 207.
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ARlsToTEl.Isquod «omne quod movelur, ah alio movelur», quas inducit I° D e 30
X Il" A nim a et Vlo et VIIo et VIIIo P hysicoru m, secundum quod illas solvit I
s 219" Macrobius, ut alias recitavi, et maxime de motu I qui non est vere motus

successivus nec mutatio transiens, quae sunt actus imperfecti secundum quod
imperfectum est, sed operatio simplex tota simul existens et permanens
secundum libitum agentis. quae est actus perfecti secundum quod perfectum 35
est. In vero enim motu aut mutatione aliquando movens et motum. et

Zucc. 315vb rationes motivae et mobiles sunt diversae atque separatae re, subiecto I et
loco, ut quando ignis comburit ligna. et universaliter quando movens et
mobile sunt diversa tota separata. Aliquando vero sunt diversae et separatae

I 322vb re, subiecto et situ. sed non loco. ut quando in animali bruto dextrum I 40

movet sinistrum. et universaliter quando movens et mobile sunt partes unius,
ita quod una pars sit omnino alia ab altera, et nihil eius quod est in una parte.
sit in altera. Aliquando vero non differunt loco nec subiecto nec situ. sed re
tantum. ut patet in motu gravis. Aliquando vero non differunt loco nec
subiecto nec re, sed situ tantum, ut quando in homine, in quo una anima est. 45

Y 191" una anima simpliciter in qualihel parle Iala, ipsa I ut est in parte dextra
movet sinistram. Et sic secundum gradus semper minor est distinctio

COGHIOSXY

31 et'] om. IOSY 34 permanens] permanentis COHI(sed -ti- exp.'!JXY 35 quae]
qui S 36 vero] uno C(sed vera i.m. ai. man.)OH 36 et'] om. COH 38 ut] et
S 39 diversae] diversi COGHIOSXY 39 separatae] separati COGHIOSXY 40 situ]
actu I 40 sed] licet COH (cf 1.43.45) 42 quod' est] om. X 43 in] om.
D 46 una] a addo H 46 una anima est] om. I 46 qualibet] quacumque S

moventis sive eius quo movens movet, et moti sive eius quo movetur. Quare
non est mirum si in anima separata ab organo secundum actionem adhuc

50 minus distinguatur, ut in voluntate, movens. sive ratio movendi. et motum.
sive ratio mobilis. Si enim altius adscendatur. I adhuc minor, ut in Deo: in O 180vl

illo non est exitus de potentia in actum, et adhuc differunt agens et recipiens,
sicut dictum est.

Ad illud quod arguitur ultimo, quod «voluntas. ut est libera vel liberi
55 arbitrii, ex se est in potentia ad actum, quare non exit in ipsum nisi per aliud»,

dico quod si loquamur de potentia passiva et receptiva actus volitionis.
voluntas ipsa ut est libera sive liberi arbitrii. sive ratione partis eius quae est
libertas vel libertas arbitrii, non est in potentia ad actum volendi, sed
solummodo ut est appetitus simpliciter secundum praedicta. Si vero

60 loquamur de potentia activa. dico quod quantum est ex se, aut semper est in
suo actu aut saltem in potentia accidentali ad illum. et transit in ipsum amoto
prohibenti vel adiecto necessario. absque tamen omni impressione facta in
illam ut a volibili in cognitione, quod ut cognitum metaphorice movet. sicut
res vero est terminus motus, sicut dictum est. Quemadmodum sol est in

65 potentia accidentali ad illuminandum, quando medium non est praesens, ita
quod, ipso praesenti, absque sui mutatione statim illuminat. Et sicut est de
illuminatione solis in alio, ita est suo modo de actu volitionis in voluntate a se
ipsa secundum aliam et aliam rationem.
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48 movet ed iter. C(sed deJ.)OH 49 in] om. D 51 mobilis) moralis X
51 minor! maior sed in mirOr vel minorcorr .• ei minor i.m. ai. man. C 51-52 in' illo] om.
COH 54 quod arguitur! argumentum S 55 in') per GIOSXY 55 per! in
GIOSXY 56 potentia) om. D 57 ipsa) om. XY 57 eius) om. GIOSXY
57 quae) qua S 58 libertas') liberatas X 59 simpliCiter! simplex O 60 semper!
super H 61 illum) alium D 61 amoto) admoto C(sed -d- exp.)OGHI(;d.'!JSXY
62 prohibenti] prohibente I 62 adiecto] addito sed corr. sup. lin. S 63 cognitum)
incognitum sed in- exp. I 64 vero) non H 65 ad] et D 67 a se) om. COH
68 rationem) iter. D

30 Cr. ARlsT.,De an., I, C. 4 (in ALBERTIMAGNI,lnDean.1 Comm., ed. C1.STROICK,p. 43,72-73,
79-80; in AVERROIs,lnDe an. I Comm., ed. St. CRAWFORO,p. 91,6-8; p. 93,9-11; Iunt., Suppl.
II, f. 34F, 350; 409a 3, 16-18). 30-31 ID., Phys., III, C. I (in ANON.,AUCI.Arisl., ed. J.
RAMESSE,2,100; Iunt., IV, r. 88H ; 20la 23-25); VII, c. I (in ANON.•Aucl. Arisl., ed. J. HAMESSE,
2,183; Iunt., IV, r. 305L, 3080; 241b 24, 242a 4); VIII, C. 4-5 (in ANON.,Aucl. A risI., ed. J.
HAMESSE,2,211; Iunt., IV, f.37IK, 3721; 256a 2-3,5, 19-20). 31-32 Cf. MACROBIUS,
Comm. in Somnium Scipionis, II. C. 14-16 (ed. J. WILLlS,p.135,7-151,7. 32 Cr. HENR.DE
GANO.,Quodl. X. q. 9 (ed. R. MACKEN,p. 234,78; 255,83 appar. erit.; ed. 1518, r. 427vT; ed.
1613, I, r. 166rb). 36-53 Cr. R. EFFLER,John Duns Seolus and Ihe Principle «omne quod
movelur ab alio movelufll fFranciscan Institule Publications, Philos. Series, nO 15), New York.
1962, p. 15; ID., Duns Seolus and Ihe Physical Approach Io God, in John Duns Seo/Us, /265-
1965 rsludies in Philosophy and Ihe Hislory oJ Philosophy, vo!. 3). Washington O.C .. 1965,
p. 174; cf. etiam HENR.DEGANO.,Quodl.IX, q. 5 (ed. R. MACKEN,p. 99,13-138,27; ed. 1518.
f. 356rE-363rR; ed. 1613, II, r. 78va-85rb). 46 Cr.AUGUST.,De Trin., VI, C. 6 (CC lat. 50,
p. 237,24-25 ; PL 42,929); er. etiam THOMASDEAQ.,Summa Theol., Ia, q. 76, arto 8 (ed. Leon ..
V, p. 232a).

f.
"

53 cr. supra, p.126,79-81. 54-55 Cf. supra, p.87,20-22.
64. 62-64 Cr. supra, p. 97,41-43.

59 Cr. supra, p.128,55-
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QUAESTIO 12

UTRUMBEATITUDOPERFICITPRINClPAI.ITER
ET PRIMOPOTENTIAMANIMAEANESSENTIAM

Circa quintum arguitur quod beatitudo principalius perficit essentiam
animae quam potentiam. quia. cum beatitudo sit summum bonum hominis et 5
perfectio. principaliter debet esse perfectio eius quod est summum et
perfectius in ipso: quia secundum dignitatem et aequalitatem arithmeticam
procedit iustitia distributiva. ut scilicet magis digno magis de bono tribuatur
aliis eisdem reten-I tis. Sed in anima perfectius et dignius est substantia
animae respectu potentiae. Ergo etc. IO

Contra. Secundum PHILOSOPHUMbeatitudo est operatio quaedam. Sed
operatio principalius perficit potentiam animae quam substantiam. Ergo etc.

< SOLUTIO>

I Dico quod. ut dicit AVICENNAVIa M etaphysicae : «B01ll1111quod est
.(il1is, 11011est respectu essel1tiae agel1tis, sed agel1tis secul1dum quod est 15
pril1cipium motus et secul1dum il1tel1tionem ipsius». Et philosophorum
bonum quod est finis et beatitudo hominis vel angeli. nu.\lo modo respicit
eorum essentiam. sed solummodo potentiam I mediante operatione. Sed hoc
convenit eis dicere. quia non viderunt veram beatitudinem nec verum
humanum bonum. ut dictum est in quaestione praecedente. 20

CDGHIOSXY

2-3 Utrum ... essentiam] (C! supra, p. 49,/6-17) 6 perfectio] etadd. I 9 in anima] inv.
sed corr. Y 9 et dignius] quia dignus X II est] om. S 15 sed agentis2] om.
S 17 respicit] rescipit sed. exp. eI corr. sup. lin. ai. man. I 18 eorum] om.
S 19 convenit] contingit S 19 quia] quod eI eo addo sup. lin. aI. man.
I 19 viderunt] vident Y

2-3 Cf. etiam HENR.DEGAND.,Quaesl. ordo(Summa). arto 49, q. 5 (ed. 1520. II. f. 34vA-40rE ;
ed. 1646, p. 765a-777b) ; J. M. ROVIRABELLOSO.La vision de Dias ...• p. 72. 90-104, 113-114.218
(n. 64). II Cf. ARIST.,Elh. Nic., I, e. 6 (TransI. Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 150,16-
151,12; 383.12-384.13; Iunt., III. f. 8A-E; 1097b 22-I098a 20); ef. etiam ibid. (TransI.
Grosseteste, ed. R .. A. GAUTHIER,p.151.11-12; 384,12-13; in ANON.• Aucl. Arisl., ed. J.
HAMESSE,12,11 ; Iunt., III. f. 8E; 1098a 15-17); op. cil., I. C. 13 (TransI. Grosseteste, ed. R. A.
GAUTHIER,p. 159,28; 392.24; Iunt.. III, f. 16A; 1I02a 5) 14-16 AVICENNA,Melaph., VI. C.

5 (ed. S. VANR1ET,p. 341.77-81; ed. 1508, f.94vbF). 20 Cf. supra, q. II, p. 101,50-
103,90.

Quo omisso. dico quod vera beatitudo humana sicut et angeli ca consistit
non solum in actu voluntatis et intellectus. in quibus non est nisi beatitudo
creata ratione ipsorum actu um. sed principalius consistit in ipso obiecto quod
est ipsa beatitudo increata quae Deus est. in quantum est bonum I voluntatis.

25 in qua per actum beatitudinis voluntatis creatae ipsa anima humana mediante
voluntate se transformat. ut convertatur in illud prout possibile est secundum
naturam. et hoc vi amoris secundum quem elicitur. ut habitu voluntatis ipsa
volitio beata. <<II mor enim» secundum DIONYSIUM«est virtus transformativa
et cOl1versiva amal1ti~ il1 amatlim». Hinc super illud cap.i VIIi Caelestis

30 H ierarchiae «calidum acutum» dicit HUGo: «Sigl1i(icat impetum quel1dam
amoris fervel1tis se ferel1tis il1 amatllm et il1tral1tis et pel1etral1tis, ut uhi est
il(SlIIl1quod amatur, ibi cum ipso et il1 ipso I sit, ut 11011solum sit ah ipso
calidum» Gntelligo ex eius spirituali contactu. per quod amplius inardescit et
ferventiori actu volitionis se in amatum mittit; unde sequitur :l «~ed trameat

35 il1 ipsum. Si il1 dilectum 11011vadis adhuc I foris amas, l1eque acutum
dilectiol1is hahes. A mor ul1um te facere vult cum ipso, quol1iam dilectio
superemi-ll1et sciel1tiae et maior est il1telligel1tia. Plus el1im diligitur quam
il1telligitur, et il1trat dilectio et appropil1quat uhi sciel1tia foris est». Quomodo
autem et quare hoc sit intelligendum. expositum est superius in quaestione

40 quadam mota super hoc. Sequitur: <<Semperamplius praesumit et cOI1!idit et

CDGHIOSXY

24 in actu] om. O 24 est'] om. CD(sed addo aI. man.)H 24 Deus] om. S 25 in ...
voluntatis] om. O 25 qua] vel quod addo i.m. ai. man. C 26 se] om. G1(sed i.m. ai.
man.)OSXY 27 elicitur] elicitus G1(sedcorr. sup. lin. ai. man.)OSXY 28 transforma-
tiva] transformata GOY 29 hinc] om. I 29 capituli] est D 31 penetrantis]
intrantis S 34 ferventioriJ ferventori S fervetiori X ferventi CDH
35 ipsum] ibi addo Clsed exp.)DH 39 quare] qualiter I

21-71 Cf. J. M. ROVIRABELLOSO,La vision de Dias ..., p. 90-95. 28-29 PS.-DIONYSIUS,De
div. nam .•e. 4, §§ IO. 13. 15 (])ionysiaca, I, p. 199,216,225-226 : PG 3, 708A, 712A. 713B) ; cr.
THOMASDEAQ.,Jn De divinis nominibus Comm., e. 4,Iectio 9-12 (ed. Parmae, XV, p. 313-321);
cf. etiam HENR.DEGAND.,Quaesl. ordo (Summa). arto 46, q. 3 (ed. 1520, II. f. 23rB ; ed. 1646,
p. 732b, n. 8); q. 4 (ed. 1520, II. f. 24rI; ed. 1646. p. 735a, n. 5); arto 48. q. 2 (ed. 1520. II,
f. 30vL; ed. 1646. p.753b. n. 12); arto 49. q. 6 (ed. 1520, II, f. 42rP; ed. 1646. p.783a,
n.19). 30 PS.-DIONYSIUS.De caelo hier., e. 7. § I (PG 3, 206C; ef. etiam PL 175.
103IC). 30-33 HuGODES. VICTORE,Comm. in Hier. cael. Dian. Areop., VI (PL 175, 1037C-
D). 34-35 1bid. (PL 175, 10370). 35-36 1bid. (PL 175, 1037D-1038A). 36-
38 1bid. (PL 175. 1038D). 39-40 Cf.supra. q. 2. p. 10,42-14.19; ef. etiam HENR.DEGAND.,
Quod/. X, q. 15 (ed. R. MACKEN.p. 300,4-304,80; ed. 1518, f. 436vZ-437rD; ed. 1613. II,
f. I77va-178rb). 40-41 HuGODES. VICTORE,op. cit., VI (PL 175. 1038D-I039A).
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illgerit se ut. si.fleri posset. hoc idem ipsum sit quod ipse. Et.fitmiro quodam
modo ut, cum per dilectiollis igllem iII illum sustollitur qui est supra se. per
vim amoris expelli illcipiat et exire eliam a se», quasi despiciendo esse quod
est. Unde praemittitur: <<Namqui hoc solum I appetit quod amat. etiam
semetipsum despicit iII illius comparatione quod amat». 45

I Ut autem se exeat et incipiat esse quod amat, fieri non potest nisi per
circumincessionem, non animae illabentis deitati, sed potius e converso
dei tatis illabentis in animam, ut in ea nihil appareat nisi divinae dispositiones.
Quemadmodum ferrum immissum igni candescit et quasi ignis fit ardens et
lucens, igne se profundante in ferrum et interiora eius penetrante, et non e 50
converso ferro se profundante I in igne et interiora illius penetrante.

Circumincessio I autem sive illapsus talis fit potius in essentia animae et
per illam in potentiis. sicut gratia et gloria quae est gratia consummata,
principaliter est in essentia animae, et redundat in potentiis sub ratione
hahitus et virtutis. Per talem enim circumincessionem deitatis primo in 55
substantia animae ipsa anima illuminata luce I increata lucet. et inflammata
ardore caritatis ardet. et per hoc, prout possibile est. deiformitatem et
similitudinem habet. ut quasi non sit nec appareat esse aliud quam Deus. nec
distinctum quid ab ipso. Sicut ferrum candens in igne lucet et ardet I ut ignis,
quasi non sit nec appareat esse aliud quam ignis, nec distinctum quid ab ipso. 60
Et deinde per derivationem etiam ipsa deitas illabitur potentiis animae. hoc
est substantiae animae ut habet rationem potentiae, cui iam illapsa est ut est
substantia simpliciter. ne intelligatur alius et alius illapsus. sed illapsus unius
in unum secundum rem, ut secundum diversas rationes ad diversas
perfectiones ordinatur. IlIabitur autem per derivationem in potentia 65
intellectiva, et ipsam purgando amplius illuminat ut clarius videat; similiter
illabitur per derivationem in potentia volitiva et ipsam purgat. et purgando
amplius inflammat ut ardentius I diligat, in quo perficitur I et completur

eDGHIOSXY

41 fit! sic S 41 miro] i.m. C 42 ignem] igne DGHOXY 45 comparatione]
operatione Y 47 potius] post sed corr. 0/. man. I 50-51 eius ... interiora] om. S
53 et ... gratia'] om. S 57 deiformitatem] deiforntitate Y difformitatem C(sed -f- exp.
eI in deiformitatem corr.)DH(sed di- exp.) 58 ut] n sed exp. I 59 ignis] exp. eI ferrum
sup. lin. ai. man. I 69 sit! sic O 60 quam igniS]quid ab ipso S 63 simpliciter]
similiter S 63 sed iI1apsus'] om. I 63 unius] in unus eras. D 65 derivationem]
dirivationem X 68 amplius] et addo D

41-43 Ibid. (PLl75. 1039D). 44-45 Ibid. (PL 175, 1039C). 65-69 er. HENR.DEGANO.,
Quaesl. ordo (Summa). arto 48. q. 2 (ed. 1520, II. r. 32rT ; ed. 1646, p. 756b. n. 21).

beatitudo. Nec potest isto modo fieri circumincessio in substantia animae
70 quin redundet in potentias, sicut nec circumincessio humanae naturae quin I

redundet in potentias. Propter hoc enim dicit DAMASCENUSde anima Christi
libro no, cap.o 24° : «Etsi ignoran-Itis(utura lIaturae erat. tamell seculldum
hypostasim uni/a Deo omllium coglliliollem habebat. 1/011gratia. sed propter
eam quae est seculldum hypostasim uniollem». Super quo alias determinavi-

75 mus quaestionem. Et tanto magis illa circumincessio quae facta est in anima
Christi secundum eius substantiam, debet etiam redundare in potentias,
quanto intimior est quam alia quaecumque, ut etiam propterea ipsa sola
debeat dici circumincessio, ut illa quae est in omni creatura, proprie vocetur
illapsus, et ista quae est in beatis media, vocetur penetratio.

80 Dico igitur quod beatitudo principalius perficit essentiam animae quam
potentias. quia in I illa principalius habetur ipse Deus qui est finis et
beatitudo, quam in potentiis, quia illam .perficit quodam modo per suam
essentiam, potentias autem non nisi per illarum operationes terminatas ad
ipsam essentiam sub ratione veri et boni, licet ipsa perceptio huius

85 perfectionis non conveniat essentiae animae nisi per potentias, ut per
intellectum in ipsam cognoscendo, per voluntatem etiam ipsam degustando,
dicente HUGONEsuper praedictum cap."' VII"' : «Duo .~Imt. cogllitio et amor ..
alterum ad il!umillatiollem pertillet, alterum ad re(ectionem. CO[;lIitio
illumillat, refectio satiat. 111 his beatitudo cOllsistit .. coglloscere et amare

90 bOllum. IIGustate», illquit Scriptura, «et videte quolliam suavis est Domillus)}.
111 'gustare' dilectio. in 'videre' cognitio est».
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70 quin']quisedquini.m. ai. man. C 71 in] om. H 73 sed]siI 75 magis]
et addo I 78 creatura] creaturae I(sed corr. sup. lin. ai. mall.X)XY 80 principaJius]
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XY 84 perceptio] praeceptio sed corr. in lin. eI i.m. ai. man. O 85 conveniat!
communicat I 86 etiam] quem G1SXY quam O 87 praedictum] dictum
C 89 satiat! faciat Y 90 gustate] gustare S 90 inquit! om. C(sed i.m. ai.
man.)DH 90 scriptura] scripturas C(sed -s exp.)DGHIOSXY 90 videte] videre
S 91 cognitio] cognoscere XY

72-74 IOANNESDAMASC.. De fide Or/h.• C. 36 (II. 22). n. 14 (ed. E. BUYTAERT,p. 139,121-124 ; PG
94. 947B). 74-75 cr. HENR.DEGANO.•Quod/. V/Il. q. I (ed. 1518, r. 300vE; ed. 1613, II,
r. 2val: ID.,Quodl.IX, q. 13 (ed. R. MACKEN,p. 241.25-242.54 ; ed. 1518. r. 379vB ; ed. 1613, II.
r. 107ra); ID., Quaesl. ordo (Summa). arto 27. q. I, ad !Om (ed. 1520. I. r. I62vT-163vY ; ed.
1646, p. 414, n. 36-37); arto 65, q. I (ed. 1520. II. f. 205vP-206rR; ed. 1646, p. 120Ia-1202a,
n.19-20). 75-79 ef.l. M. ROVIRABELLOSO,Lavisi6ndeDios .."p. 72-74. 87-91 HuGO
DES. VICTORE.Comm. in Hier. caeloDion. Areopag., VII (PL 175. 1065B) 90 Ps. XXXIII. 9.

I 323,b

C 174"

Bad. 54:
Zucc. 3)
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< AD ARGUMENTA>

Per haec patent obiecta. Primum enim procedit de beatitudine increata,
secundum vero de beatitudine creata, et sic in aequivoco, ut patet inspicienti. 94

QUAESTIO 13

UTRUMALIQUISADULTUSPOSSETESSENEC'IN STATUSALUTIS,
NEC'IN STATUDAMNATIONIS

25

30

inter illam a.ffirmationem et negationem, quae sunt contradictionis extrema.
cuius secundum PHILO-ISOPHUM«non est medium». Ergo etc.

Contra. Iudaeus adultus statim baptizatus nec in I statu damnationis est.
quia est in caritate, nec I in statu I salutis, quia nondum quidquam
agonizavit aut operatus est, et secundum PHILOSOPHUMno Et\1icoru m «non
optimi sed agonizantes coronabuntuJ'». Sed nullus est in statu salutis quin
coronabitur, si in illo discedat Ergo etc.

< SOLUTIO>

Bad. 54

I 323"
Zucc. 3
0181,1

Y 192"

Zucc. 317" I Sequuntur pertinentia consequenter ad coniunctum ex corpore et anima
in hominibus, ubi quaerebantur tria pertinentia ad bonum spirituale, et duo

pertinentia ad bonum corporale.
Primum illorum trium erat pertinens ad finem hominis, et est utrum

aliquis adultus posset esse nec in statu salutis nec in statu damnationis.
Alia autem duo pertinebant ad illa quae sunt ad finem.
Quorum primum erat de voto castitatis: utrum aliquod opus bonum sine IO

voto possit esse melius quam castitas sub voto.
H 228" Secundum erat de ingressu religionis: I utrum ingressus religionem ex
S 219,b voto et expertus quod possit onera illius I portare, teneatur profiteri.

Duorum vero pertinentium ad bonum corporale, primum specialiter
X 12" pertinebat I ad sacerdotes curatos : utrum sacerdos curatus possit accipere 15

aliquid a Iudaeis pro iure parochiae in qua manent
Secundum pertinebat ad omnes existentes in statu perfectionis: utrum

maioris perfectionis sit vivere de labore manuum an de evangelio an de

mendicitate.
Circa primum arguitur quod aliquis adultus non possit esse qui nec sit in 20

statu salutis nec in statu damnationis, quia aut est in caritate et est in statu
salutis, aut non est in caritate et sic est in statu damnationis. Nec est medium

CDGHIOSXY

93 haec] hoc GIY 93 patent] patet I 94 creata] increata CD(sed in- eras.m 2-
3 Utrum ... damnationis) (C! infra, p. /38,7 -8) 8 adultus) adiutus X 9 autem) vero
D 16 aliquid] om. CDH (e! p. 203,5) 18 sit] sic Y 18 anI] aut I 18 an') aut
I 20 aliquis adultus) inv. X 20 nec sit] om. S 22 sic] om. GIOSXY

Dico breviter quod quicumque non est regeneratus aqua baptismi vel
aliquo virtutem eius habente, non est in statu salutis sed damnationis, propter
peccatum originale saltem, sive fuerit adultus sive non, licet aliam
damnationem exspectet qui originali superaddit actuale, et ille qui non.

35 Postquam quis fuerit renatus, non potest esse quin sit vel determinate in statu
salutis vel determinate in statu damnationis, prout processit primum
argumentum, licet ab illo statu possit quis resilire ad contrarium statum, ut
non sit I necesse ut finem status sui adipiscatur, nisi perseveret in illo usque
in finem.

CDGHIOSXY

23 quae] quia GIOSXY 24 cuius] om. S 24 ergo] om. C 25-26 damnationis ... nec
in statu] om. O 26 nondum] dum D non XY 26 quidquam] postquam
CDH 27 agonizavit] agonizatur D 27 aut] vel aliquid addo i.m. ai. man.
C 29 discedat] descendat H descedat sed -s- exp. C 31 breviter] videtur sed exp. eI
breviter i.m. ai. man. C 32 habente] habentis CDGHIOSXY 32 non ... salutis] om.
H 33 sive'] si CDHS 33 fuerit] funit (?) D 33 licet] i.m. S 34 qui') iter.
S 35 fuerit] fuit S 35 sit vel) om. D 35 statu] om. D 35-36 vel ... salutis] iter.
sed va- -eat superscr. I 37 illo) alio XY

23-24 Cr. ARlsT.,An. Post., I, c. II (TransI. Iacobi, ed. L. MINIO-PALUELLOet B. G. Doo, p. 26,2-
7; TransI. Gerardi, ed. L. MINIO-PALUELLO,p. 208,27-36; Iunt., I, 2a, f. 179F-180A; 77a 10-
15); ID., Melaph., IV, c. 7 (TransI. anon., ed. G. VUILLEMIN-DIEM,p. 80,15-81,17; Iunt., VIII,
f. 95B-F ; 1011b 23-1012a 17) ; er. AVICENNA,Melaph., I, C. 8 (ed. S. VANR.JET,p. 56,73-74; ed.
1508, f. 74rb) 27-28 ARIST.,Elh. Nie., I, c. 9 (TransI. Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,
p. 153,8-9; p. 386,7-8: Iunt., III, f. 10F; 1099a 4-5).

Bad. 54

C 174,1
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QUAESTIO 14

UTRUMAI.IQUODOPus BONUMSINEVOTOPOSSITESSEMEI.IUS
QUAMCASTITASSUBVOTO

I Ad argumentum quod dictus «Iudaeus non est in statu salutis quia
nondum agonizavit», dico quod licet nondum agonizaverit in se et per se.
agonizavit tamen in Christo et per ipsum I ut in capite suo, et per illud cuius
iam factum est membrum, qui non sibi per agoniam suam sed membris suis
agonizavit. Et hoc sufficit cum non superest tempus agonizandi in propria 45
persona: sed cum superest, tunc oportet in propria persona non solum
agonizare, sea et legitime agonizare, II" < ad> Timotheum 110 I : «Qui

certat iII agolle 11011 cO/'OlIabitur lIisi legitime certaverit». Sed illam agoniam et
coronam quae pro ipsa exspectatur. non vidit Philosophus, nec de ipsis
locutus est, sed solummodo de agonia qua meretur corona gloriae vitae 50
praesentis, quae non redditur nisi in propria persona agonizantibus.

Bad. 542vP

G 242"

D 340vb

< AD ARGUMENTA> 40
dispensatio, quae cadit in omnibus praeceptis secundae tabulae. Et perfectius
est, ut videtur. opus in quo nulla cadit dispensatio. Ergo etc.

10 Secundo arguitur idem generaliter de operibus quibuscumque, quia
Ecclesiastico XVIo : <<NOliest diglla pOllderatio allil7lae cOlltillelltis». Esset I H 228vb

autem digna ponderatio, si aliquod aliud opus posset I esse melius illa. Ergo S 220"

etc.
Contra. AUGUSTINUSDe virginitate: <<Nemo est, ut puto, qui almts sit

15 praeponere castitatem martyrio». Hoc autem non est, nisi quia melius opus
est martyrium. Ergo etc.

< SOLUTIO>

Dico quod votum non mutat genus aut speciem aut substantiam operis Bad. 54;

cui adnectitur, sed solummodo apponit circumstantiam illi qua magis Deo
20 gratum sit illud, et per hoc melius est unum et idem opus cum voto quam sine

voto, aliis eisdem retentis, secundum quod declarat ANSELMUSin libro D e
similitudinibus, in exemplo de duobus quorum unus fructus arboris sui
offert Deo liberaliter et sine voto. alter vero etiam liberaliter et cum voto.
Verumtamen quia opus, ut habitum est supra, non dicitur bonum nisi ex

ACDGHIOSXY

Zuce.318" I Circa secundum arguitur quod non possit esse melius opus bonum sine
voto quam castitas sub voto: primo specialiter quod sit melius quam opera
pertinentia ad praecepta secundae tabulae, quia castitas sub voto est opus
perfectum pertinens ad latriam et sic ad primam tabulam, in qua nulla cadit

ACDGHIOSXY

42-43 in ... agonizavit! om. aIOm.) I 43 tamen] om. X 43 in'] om. S 43-44 cuius
iam factum est] i.m. ai. man. O 45 tempus] qualiter ve/ quare H 45 agonizandU
agoniandi D 46 sed ... persona'] om. S 47 sed ... agonizare'] om. (hom.) I 47 et!
etiam H 47 lIa] om. D 47 legitime] summe D sime(?)O 49 quae pro ipsa] i.m.
O 51 persona] om. C(sed addo i.m.JDH 2-3 Utrum ... voto] (C! supra, p.138.10-
II) 4 circa secundum] om. A 5 sit] fit OSXY 7 qua] quo A

41-42 Cr. supra, p.139.25-27. 47-48 II Tim., II, 5 4-13 Cr. etiam HENR.DEGAND.,
Quod/. V. q. 28 (ed. 1518. r. 207rV-208rY; ed. 1613, I, r. 309va-310vb).

9 etc.] dicendum quod praecepta primae tabulae. quia pertinent principaliter ad dilectionem Dei,
aliis eisdem retentis, sunt digniora et meliora praeceptis secundae tabulae. quae pertinent ad
dilectionem proximi. Propter quod etiam dicitur quod in illis non potest Deus dispensare. sed in
istis. Tamen ratione castitatis et modi operis potest praeponderare aliquod opus secundae tabulae
alicui operi primae tabulae. Universaliter etiam distinguendum quod aliquid pertinet ad primam
tabulam per se et ex se, ut non sumere nomen Dei in vanum. aliud per aceidens et ex adiuncto,
ut castitas sub voto ratione ipsius voti. Licet autem in primo non habeat locum dispensatio. habet
tamen in secundo etc. addo i.m. ai. man. A (e! infra, p.144,99-4, 145,8-13) 10-
13 secundo ... etc.] om. A. 12 sU sed GO(sed in si eorr.J",X(id.)Y 15 autem] om.
X 20 siti ve/ fit X 20 melius] sit addo H 22 similitudinibus]similibus D 22 de]
ex S 22 arboris sui] inv. CDH 22 suU suae S (Cr. O. PRINZ,Millellateinisehes
W6rterbueh, I. co!. 867, !. 45) 23 vero] om. S 23 etiam] et I 24 ut ... supra] exp.
(a/. man. ?) A

II Eccli., XXVI, 20. 14-15 AUGuST .• Desaneta virginitate, C. 46, n. 47 (CSEL 41. p. 292.9-
IO ; PL 40, 424) ; etiam citatur in HENR.DEGAND.,Quod/. XII, q. 29 (ed. 1518, r. 513vP ; ed.
1613. II. r. 278va). 21-23 Cr. PS.-ANSElMUS.De s/militudinibus, C. 84 (PL 159, 655B-657 A);
ef. etiam HENR.DEGAND.•Quod/. XII, q. 29 (ed. 1518, f. 513vO ; ed. 1613, II, f. 278rb) ; ANON.,
Quodlibet, q. I (ms. PARIS,Arsena/ 379, r. 234 v"; ed. P. GWRIEUX,La litu!rature quodlibet/que
de 1260 ti 1320, I. Le Sau1choir, Kain, 1925, p. 331 ; II, Paris, 1935, p. 287). 24 Cf. supra,
q. 10. p. 69,20-32 ; 72,7-29 ; 80,88-91.
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Zuce.318,b

o 181va

A 252va

C 175"

Y 192rb

ordine ad finem. et hoc vel quia I orctinatur ad meliorem finem vel quia 25
melius ordinatur ad eundem finem; finis autem ad quem ordinatur opus
bonum et melius non solum ex genere sed ex circumstantia. quale est opus
castitatis cum voto. non est nisi beatitudo vitae aeternae; propter quod non
ratione finis melioris unum opus est melius alio. de quibus loquimur. sed si sit
melius. hoc procedit quia meliori modo aptum natum est ordina ri de se in 30
finem. qui modus ex caritate procedit. secundum quam movetur operans ad
opus inchoandum et ad ipsum exsequendum usque in finem. Unde virtus.
cuius opus non est bonum bonitate moris. nisi ex ordine in finem a voluntate.
ut habitum est supra. et secundum AUGUSTlNUM De moribus Ecclesiae.
non est nisi amoris modus. I Unde dicit: <<Sivirtus ad beatitudinem nos 35
ducit. nihi! omnino virtutem es.~e affirmaverim nisi summum amorem Dei.
Nam illud quod quadripartita dicitur virtus, ab ipsius amoris vario quodam
affectu dicitur». Et secundum GREGORIUM. lIa M oralium. plerique sibi
sufficere vitae suae innocentiam putant, atque adfervorem spiritus nullis se
ardoris stimulis I iT)flammant. et fit plerumque Deo gratior vita amore ardens 40
post culpam quam securitate torpens innocentia. In examine namque iu~ti
iudicis mutat merita ordinum qualitas actionum. Quare. cum aliquod opus.
immo multa opera absque voto de natura sua et secundum se nata sunt fieri
cum maiori caritat~ quam opus castitatis sub voto. ita quod I caritas et ordo
eius atque modus quem requirit tale opus de se. multum habet praeponderare 45
caritati ex qua natum est fieri opus castitatis vel aliud cum voto (propter quod
de opere martyrii loquens Dominus dicit: <<Maioremcaritatem I nemo habet»
etc .. quasi diceret: opus martyrii I natum est fieri ex maxima caritate). et
cum hoc etiam ex parte I operantis caritas et ordo eius atque modus in
operando multum potest praeponderare in opere bono sine voto facto 50
respectu caritatis et ordinis et modi eius in operando aliud opus in specie vel
idem in specie sub voto; idcirco dico quod simpliciter et absolute opus

ACDGHIOSXY

25-26 meliorem ... ordinatur' ad'] om. XY 27 ed exp. et vel est i.m. 01. man. C 27 et
melius] iter. C(sed del.)DH 27 sed] etiam addo O 28 cum] in CDH 30 natum] om.
O 30 de] om. G10SXY 30 se] exp. (01. man. ?) I 32-42 unde ... actionum] om.
A 33 in] ad S 36 nihil] vel CD(sed in nihil corr.]H 37 dicitur virtus] Inv.
C 40 fit] sic C(?)DH 41 examine] et addo H 45 quem] vel quam
X 45 praeponderare] ponderare A 49 hoc] om. H

34 Cr. ibld. 35-38 AUGUST.• De mor. eccl., I, C. 15. n.25 (PL 32. 1322). 38-42 Cf.
GREOOR.,Moralia, II. C. 52. n.83-84 (CC la!. 143. p. 109,24-110.35; p. 110.53-55; PL 75.
596A, C). 47 {oanll.• XV. 13.

bonum non sub voto potest esse melius. et ex parte operis et ex parte
operantis. quam aliud opus sub voto: licet enim votum semper aliquid bono

55 operi. ut dictum est. addat. non tamen tantum addit ut omnino opus cu.m
voto praeponderet cuicumque operi sine voto.

Quod dico I de I quolibet genere voti. Unde castitas sive castitatis bonum
unius sine voto propter formam caritatis I praeponderantis potest esse multo
melius quam castitas alterius vel opus eius sub voto. Et per hunc modum

60 etiam castitas vidualis aut coniugalis bene potest praeponderare castitati
virginali. dicente AUGUSTINO XVIo D e C ivita te D ei : <<Novimusenim non ex
bonis singulis inter se homines comparare. sed simul quoque comparemus
llIliversa. A c per hoc sano veroque iudicio, cum contitlentia coniugio
praeferatur, melior tamen est.fidelis coniugatus quam continens illfidelis. et I

65 oboediel1.~ I Deo quam continens minoris .fidei minorisque oboediel1fiae. Si
vero paria sunt cetera, continentiam coniugio praeferri quis ambigiJ ?» Per
hunc etiam modum similiter eleemosyna unius sine VolO potest bene
praeponderare castitati alterius sub voto. et sic de ceteris operibus tam primae
tabulae quam I secundae. Et propter hoc martyrium praefertur castitati sub

70 voto, quia «maiorem caritatem nemo habet» etc .. ut dictum est supra.
secundum quod processit ultima ratio. Votum enim modicum facit aut addit
operi, nisi aliud adsit. Plerumque et obest. saltem per accidens. ut in stultis
virginibus, «in quibus», ut dicit G~EGORIUS VIlIa M oralium. «Dominus ad
iudicium veniens dum mentis corruptionem I considerat. < cami.~ >

ACDGHIOSXY

54 aliud] ad A(sed in aliud corr. 01. manXXsed o superscr.)DH aliquid G1(sed -i- exp. eI -0-

SI/p. lin. 01. man.X>XY 55 addat! addit DH 55 omnino opus] inv. sed corr. 01. man.
A 56 cuicumque] cuique CDH 57 sive castitatis] om. X 58 unius] i.m. 01. mali.
A minus DS 58 potest] propter S 58-59 multo melius] inv. sed corr. 01. mali.
A 59-66 et ... ambigit] om. et Et potest castitas coniugalis aut vidualis praeponderare castitati
virginali addo i.m. 01. mali. A 62 homines] hominis D 62 quoque] quocumque
IX 63 veroque] vero S 64 praeferaturJ proferatur CDH 64 tamen] enim
G10SXY 67 unius] minus S 69-146.31 et ... praeponderationem] om. A 72 in
stultis] instituit CDGHOSXY 74 considerat] consideratur C(sed -ur eras.)DH 74-
75 carnis incorruptionem] in corruptionem CDGHIOSXY

55 Cf. sl/pra. p. 141.18-2\. 61-66 AUGUST.,De civ. Dei, XVI. C. 36 (CC lat. 48. p. 541,34-
36.38-40,43-46 ; CSEL 40.2, p. 189.17-19.22-24,27-29; PL 41.514-515); etiam citatur in
HENR.DEGAND.,QI/odl. XII. q. 29 (ed. 1518. f. 507rC; ed. 1613. II, r. 270rb). 70 loann .•
XV. 13; cf. sI/pro. p. 142.47. 71 Cf. SI/pro. p. 141.14-16. 72-73 Cr. Mat/h., XXV, 1_
12. 73-75 GREOOR.,Moralia. VIII. C. 49, n. 85 (CC la!. 143, p. 449.8-10; PL 75. 854C).

Bad. 54:
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S 220rb

Zucc. 31
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144 QUODLIBET XIII QUAESTIO 14 145

Bad. 543,5 I Ad primum in oppositum, quod «< opus> castitatis sub voto
praeponderat omni operi secundae tabulae, quia pertinet ad primam tabulam
in qua nulla fit dispensatio, sicut fit a Deo contra praecepta secundae
tabulae», dico quod praecepta primae tabulae, quia pertinent principaliter ad

incorruptionem damnat». Unde cum alias tres modos virginitatis distinxeri- 75
mus - est enim quaedam honorabilis, quaedam laudabilis, et quaedam
despicabilis - ista quarta est damnabilis.

Sed dices quod hoc est per accidens, quod secundum hunc modum aliud
opus sine voto est melius quam castitas sub voto, non ex natura operis.

I Dico quod immo: de natura operis aliquod opus sine voto, puta 80
martyrium et plura alia, ut patebit infra, meliora sunt secundum se quam
opus castitatis cum voto, quia ex maiori caritate nata sunt fieri et difficiliora
etiam sunt. Verum est tamen quod, aspiciendo ad opus simpliciter ut est
bonum ex natura et substantia operis, bonitate illa qua convertitur cum ente,
vel etiam sic < ut> est opus bonum ex genere, quod includit in suo 85
significato circumstantiam ex ratione, ut habitum est supra, operi inquam ut
tali bonitate sit bonum, accidit quod fiat ex caritate, et fiat bonum ex
circumstantia, non solum in genere moris, sed etiam in genere meritorii. ut
patet in comedere et bibere, quae sunt opera de primo genere, et in opere
dandi eleemosynam et praedicandi, quae sunt de secundo genere. Aspiciendo 90
autem ad opus ut est bonum bonitate meritoria, illud non est verum quod
accidat ei fieri ex caritate, quia essentiale est operi meritorio, in quantum est
meritorium, quod procedat ex voluntate secundum modum et ordinem
caritatis.

Bad. 543,R

< AD ARGUMENTA> 95

00 dilectionem Dei. aliis eisdem retentis, sunt digniora et meliora illis de secunda
tabula, quae pertinent ad dilectionem proximi. Propter quod etiam dicitur
quod in illis non potest Deus dispensare, sed in istis. Ratione tamen caritatis et
modo operis bene potest praeponderare aliquod opus secundae tabulae operi
primae. Et sic, non obstante quod ra-Itione voti castitas sub voto esset de

5 prima tabula nec posset in illa dispensari, I bene tamen I posset aliquod opus
secundae tabulae praeponderare, ut dictum est.

I Quin tamen in omni I voto ecclesia, si necessitas occurreret. posset
dispensare, non credo. Unde distinguendum est de pertinere ad primam
tabulam, quia aliquid pertinet ad ipsam per se et ex se, ut non sumere nomen

IO I Dei in vanum, I aliud per accidens et ex adiuncto, ut castitas sub voto ad
liberius vacandum Deo. Et licet in eo quod primo modo pertinet ad primam
tabulam non habeat locum dispensatio, habet tamen in illo quod pertinet ad
ipsam secundo modo, quia talem finem statuit castitati votum vel propositum
nostrum. Et per hunc modum martyrium reducitur ad illud praeceptum

15 cuius observatio dat causam martyrio, ut quia non vult negare unum Deum,
ad primum I praeceptum primae tabulae; si quia non vult peierare Deum, ad
secundum; si quia redarguit I peccata proximorum, ad aliquod praecepto-
rum secundae tabulae.

I Ad secundum, quod «non eSI digna ponderatio animae conlinel1tis», dico
20 quod non loquitur ibi de continentia speciali. quae est in sola castitate, sed de

illa quae generaliter pertinet ad omnes virtutes, de quali loquitur PHII.OSOPHUS
in VIIo Ethicoru m. Unde super illud «animae continentis» dicit G lossa

CDGHIOSXY

Zucc. 31
C 175rb
H 229'b

Bad. 543
') 181'b

X 12"
S 220"

I 324'b

Bad. 543'

CDGHIOSXY

75 alias] alios CGH 12 quolibet q. 29 versus fmem addo i.m. 01. man. I 77 ista]
ita CDH 80 de] est X 81 infra] etiam I 83 verum est tamen] verumtamen
S 83 tamen quod] tamquam C(sed in tamen quod corr.)DH 85 etiam sicuti etiam sic
CDH desit GI(sed in quod sic corr. sup. lin. 01. man.)OSXY 85 est opus] inv.
O 87 siti fit I 89 biberellibere D 89 opere] opera Y 92 accidat] accidit
OSXY 92 fieri] om. H 96 opus] om. CDGHIOSXY 96 castitatis] -tio' exp.
CIS 98 fit'] sit DHY(?) 99 principaliter] particulariter GIOSXY

92-94 Cf. HENR. DE GAND., Quodl. XII, q. 29 (ed. 1518, f. 513vP; ed. 1613, II,
f.278rb). 81 Cf. infra, p. 165,82-168,57. 83-86 Cf. supra, q. IO, p. 67,58-79; 80,82-
87. 96-99 Cf. supra, p. 140,5-9.

00 Dei] om. GIOSXY 00 sunt] etadd. GIOSXY I dicitur] om. Y 2 non potest
Deus] Deus non potest Deus CD Deus non potestinv. GHIOSXY scr. A (cl p.14I,9)
2 tamen] cum D 3-6 aliquod ... praeponderare] om. S 5 nec] ne X
5 dispensari] dispensare D 7 ecclesia] ecclesiae CDGHIOSXY 7 si] sed CD
8 dispensare] -e exp. e/ -i sup. lin. at. man. I IO aliud] aliquod S 14 nostrum]
vestrum D 14 et] om. D 16 si quia] inv. sed corr. C 16 primae ... ad'] i.m. 01.
man. O 16 peierare] peiorare CH 17 sU sed X 17 peccata] potentia C(sed
peccata i.m. 01. man.)DGHIOSXY 17 proximorum] iter. D 19 continentis]
pertinentis XY 21 qualU qua Y

6 Cf. supra, p.142.42-143,56. 7-14 Cf. HENR. DE GAND.,Quodl. V, q. 28 (ed. 1520,
f. 207vV; ed. 1613, I, f.310rb), et ibid., ad Im (ed. 1518, f. 208rY; ed. 1613, I,
f.310vb). 19 Eccli., XXVI, 20; cf. supra, p. 141,10-12. 21-22 Cf. ARIST.,E/h. Nic.,
VII, c. 1-14 <TransI. Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 271-297,494-519; Iunt., III, f. 93H-
109M; 1145a 15-1I54b 34) 22 Eccli., XXVI. 20.
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Bad. 54Yx

D 341rb

Bad. 543'X

Zucc. 3J9"

Bad. 543'Y

interlinearis: «quae Christo fuerit coniuncta spiritua/i scientia fidei». cuius
est continere ab omni genere vitiorum et omnia mandata servare ad quae se
obligat in fidei professione et sacramenti baptisma tis susceptione. Talem 25
autem continentiam quae pertinet ad omnes virtutes et virtutum opera. et sic
ad bona media. comparat hic ad bona infima. ut sunt scientiae saeculares et
bona quae ex illis nobis possunt provenire. Unde super illud «omnis
ponderatio» G lossa interlinearis: «opum mundi et sapientiae saecularis».
Propter quod ex illo dicto nequaquam potest concludi quin continentia 30
castitatis possit habere praeponderationem. Et per eundem modum quo dico
aliqua opera non sub voto posse praeponderare castitati sub voto. sic dico
quod possunt praeponderare paupertati sub voto. et similiter abrenuntiationi
propriae voluntatis sub voto.

I Et per hunc modum dico. secundum quod alias dixi. quod opera vitae 35

activae I praelatorum multum praepohderant operibus contemplativorum. et
ideo status ille perfectiores requirit. ita quod. si praelati congruant suo statui
proportionaliter modo quo religiosi suo statui congruunt. perfectissimus
praelatus perfectior est perfectissimo reli-I gioso. Etiam ipse praelatus cui
incumbunt opera perfectionis activae et contemplativae. perfectior est I ex 40
operibus suis activis quam contemplativis. modo quo exposui in XIIo
Quolibet. quaestione 29".

I Hinc religiosi quidam. prout ab eis. ut dicitur. scribitur in tractatu

ACDGHIOSXY

23 Christo] ipso C(sed Christo i.m. at. man.JDH 23 spirituali] spiritali GIOXY
23 scientia] vet sententia X 24 continere] livere (1) D 25 obligat] obligant I
25 sacramenti] sacri IS 25 susceptione] supceptione D receptione S 29 opum]
operum CDHSY 29 saecuJaris] saeculares sed -e- exp. et -i- sup. lin. Y 32-33 sic ...
voto] om. S 37 congruant] conveniant S 37 statui] -i sup. lin. ai. man. A 37-
38 suo ... congruunt] om. S 38 proportionaliter ... suo statui] om. G 38 statui] -i sup.
lin. at. man. A 40 activae] acise sed exp. et activae sup. lin. ai. man. I 41 exposui]
expositionem IY(1) 43-152.68 hinc ... ambigit] om. A 43 eis] dicitur addo S

23 G/ossa inter/o iII Eccli .•XXVI. 20 (ed. 1634.111. col. 2122D; deest in PL 113); etiam citatur
in HENR.DEGAND.•Quod/. V. q. 28 (ed. 1518. r. 207rV; ed. 1613.1. f. 310rb). 28-29 Eccli .•
XXVI. 20. 29 G/ossa inter/o in Eccli .• XXVI. 20 (ed. 1634. III. col. 2122D; deest in PL
113); etiam citatur in HENR.DE GAND.• Quod/. V. q. 28 (ed. 1518. f. 207rV; ed. 1613. I.
f.310rb). 35-36 Cf. HENR.DEGAND.,Quod/. XII, q. 28 (ed. 1518. r. 507rC; ed. 1613, II.
f.270rb). 37 Cr. op. cit .• q. 29 (ed. 1518. f. 509rO-517vV; ed. 1613. II. f.273ra-
282vb). 39-42 Ibid .• ad 3m (ed. 1518, r. 517rP; ed. 1613.11. f.28Ivb-282ra).

quodam quem schola res apP,eBant Correctoriu m. dicunt sic : «Quod statl/s
45 prae/atorum pe/fectior est quam status religiosorum. hoc auctoritate.

dignitate et officio constat. Sed utrum merito, dico sine praeiudicio quod sic.
dllmmodo sit bonus praelatus secundllm exigentiam statlls sui, nihil omillens
de essentialiblls tangentibus officium suum». Et subditur : «Unde si praelatus
animarum salutem procuret prout debet. docendo publice. et privatim orando.

50 dona et sacrificia offerendo pro peccatis suis et alienis. conservando se et alios
si/Ie querela, et religiOSI/S ex I parte sila pe/:ficiat essentialia status sui.
~ivendo in oboediel1lia sine proprio et in castitate, videtl/r, ut dictum est. maius
esse meril1lm prae/ati quam religiosi». Et inducunt ad hoc auctoritatem
AUGUSTINI in epistola ad V aleriu m a nobis saepe inductam. ubi dicit:

55 <<Nihilest in hac vita» etc. Et in his dictis suis veritatem confitentur quam
tenemus. I Nisi enim ita esset. non sapienter agerent viri religiosi quando
consentiunt ut praelati fiant. in quorum statu oportet eos postponere I opera
contemplativae et ut plurimum I vacare operibus activae. praedicando.
confessiones audiendo. consulendo. aut quando privilegia impetrant vel

60 oblata acceptant de ex'ercendo opera vitae activae in praedicationibus.
consulta-I tio nibus et confessionibus audiendis. «Quid enim prodest homini si
I/niversum mundllm lucretllr. animae autem suae detrimentl/m patiatllr ?»
M atthei XVlo. Quod quidem detrimentum necessario paterentur isti. nisi
opera acti vae. quae exercent, recompensarent detrimentum operum contem-

65 plativae. quae omittunt. Unde etiam. quia ita est de praelatis respectu
religiosorum contemplativorum et de operibus activis ipsorum respectu

CDGHIOSXY

45 praelatorum ... status] om. sed praelatorum i.m. ai. mali. I 45 status] est addo sed exp.
D 46 merito] meritorum X 47 praelatus] praeJatorum X 48 tangentibus] om.
GlO(sed pertinentibus ad i.m. 0/. man.J:)XY 48 subditur] subdit GlOSXY 52 in]
sup. lin. C 52 et'] om. S 53 esse] est D 53 inducunt) inducit CDH 54 saepe]
om. I 55 veritatem] i.m. ai. man. C 56 viri] uti sed in viri corr. sup. iiII.
X 57 consentiunt) consentiant Y 57 fiant) fiunt O 59 aut) et S 6I audiendis]
asserendis C(sed in audiendis corr. sup. lin. 0/. man.JDH 64-66 contempJativae ...
religiosorum] om. S 65 quia) quod Y 65 prae1atis) potestatis D 66 activis ipsorum)
om. D 66-67 et ... contemp1ativorum) om. XY

44-48 ANON.• Correctorium Corruptorli (rQuare". n. 70 Gn lI'm II". arto X) (ed. P. GLORIEUX,
p. 290). 48-53 Ibid. (ed. P. GLORIEUX.p.290). 53-54 Ibid. (ed. P. GLORIEUX.
p.290). 55 AUGUST.• Epist. 21 (ad Valerium). n. I (CSEL 34. 1. p. 49.10-11 ; PL 33. 88):
etiam citatur infra. p. 163.25 sqq. ; in THOMAEDEAQ.,Summa Theo/., II' II". q. 184. arto 8. arg.
2 (ed. Leon .• X. p. 462a); HENR.DEGAND.•Quod/. XII. q. 28 (ed. 1518. f. 508vO ; ed. 1613, II.
r. 272rb); q. 29 (ed. 1518. r. 514rV; ed. 1613.11. r. 279ra). 61-62 Mallh., XVI. 26.
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operum contemplativorum quae debentur religiosis ut religiosi sunt. dicit

O 182" quidam doctor religiosus valde I excellens, et in scriptis reliquit, religionem

illam esse perfectiorem quae proximius operibus praelatorum activis

communicat, et ordinatur ad illa exercendum in adiutorium praelatorum et 70

profectum populorum. Unde dicit sic: <I,}ummum gradum in religionibus
tenent quae ordinantur ad docendum et praedicandum, quae et propinquissi-
mae sunt perfectioni episcoporum. <<Finesnamque primorum iungunlllr
principiis secundorum», ut dicit DIONYSIUSVI/o cap.o De divinis nomini-

X 12vb b us». I Quibus tamen religiosis, nisi necessitas coactionis, vel ex conscientia 75

vel ab homine, ad talia eos compelleret. ea exercere non liceret. dicente

DIONYSIO VIIo cap.o D e caelesti hierarchia : <<Nonenim fas est sanctorum
Zucc. 319,b pel:fecto-I ribus ac sancte perfectis operari quid omnino, praeter propria

hostiarum mysteria ac sacras ordinationes». Quod exponens HUGO dicit sic :

<<Fasnon est, hoc est licitum omnino, aliquid operari sive sanctorum 80

pel:fectoribus, id est qui alios in sanctitate perficiunt, aut sancte perfectis, id
est qui ab aliis in sanctitate perficiuntur, praeter propria hostiarum mysteria,
id est propria gratiarum dona, et proprias sacras ordinationes, id est sacros

Y 192vb ordines, I unicuique proprie assignatos. Nam sine gratia operari vanum est,
praeter ordinem operari aut contra, perversum est. Habent namque Singuli 85

COGHIOSXY

67 debentur] debent H 68 religiosus] religiosis XY 69 proximius] proximus COGI(sed
corr. at. man.XJ(id.:R,XY 69-70 activis communicat] inv. sed corI'. S 70 adiutorium]
adiutorum XY 71 profectum] perfectum Y 71 populorum] apostolorum
SO 72 quae'] qui S 72 quae'] qui S 72 etl] etiam C om.
D 72 propinquissimae] propinquissimi S 76 ab] ex O 76 compelleret] expelleret
sed ex- exp. et com- sup. lin. at. man. I 78 perfectoribus] perfectionibus S 78 sancte]
substantiae CXsedexp. et sancte i.m. at. man.)DH 78 perfectis] per fines G 78 quid]
omnis addo sed exp. H 79 mysteria] ministeria CDH 79 ac] ad S 79 dicit] dicens
G 80 non] i.m. X 80 estl] om. S 80 omnino] om. GS 81 perfectoribus]
perfectionibus I 81-82 perficiunt ... in sanctitate] om. G 81 sancte] perfecte
XY 82 perficiuntur] om. X 83 et] om. O 83-84 idl ..• ordines] om.
S 84 assignatos] assignatas C

71-75 THOMASDEAQ.,Summa Theol., lIa lIae, q. 188, arto6 (ed. Leon., X, p. 529a) ; cf. L. HODt,
Die theologische Diskussion des Heinrich von Gent (t 1293) aber die thomasische Lehre vom
vollkommenen christlichen Leben (Quodl. XII, 28-29), in Thomas von Aquin. Interpretation und
Rezeption (Walberberger Studlen, philos. Reihe, 5), p. 473, n. 12, p. 478, n. 24. 73-74 Cr.
PS.-OIONYSIUS,De div. nam., c. 7, § 3 (J)ionysiaca, I, p. 407 ; PG 3, 87IB); cf. etiam THOMASDE
AQ.. In De divinis nominibus Comm., C. 7, lectio 4 (ed. Parmae, XV, p. 363b). 77-79 Ps.-
DIONYSIUS,De cael. hiel'.• C. 3, § 2 (PG 3, 165A; cr. etiam PL 175, 99IA-B, 9950). 80-
98 HuGODES. V'CTORE,Comm. in Hiel'. cael. Dlon. Areopag., IV (PL 175, 9950-996B).

;,
i,

I

(.

propria dO/ia secundum quae valent operari, et ordines proprios secundum
quos debent suam operationem moderari. Propterea necesse est ut sludeat
1II1l1squisque gratiam quam accepit, agnoscere, ne incipiat praesumere in eo
quod nOlI pote8l, et o.fflcium proprium ordinemque attendere, ne audeal

90 trall.~gredi in eo quod non debet. Hunc ordillem divinae dispemationis
diligenter servandum esse PE:TRUSapostolus admonet dicem: ((Unusquisque
sicut accepil gratiam in alterutrum administrantesll. Et PAULUSeos qui hanc
divinam ordinationem et dispensationem tenere noluerint, reprehendit I H 229vb

dicens: ((Numquid omnes apostoli? Numquid omnes proplletae ?)I etc.

95 Propterea fas non est his qui divinae gratiae participes facti sunI, sive
immediate a Deo sive per hominem eam acceperint, aliquid operari praeter
propria dona eI o.{flcia, ut divina pulchritudo in onlllibus conservetur eI ordo
dispemationis summae perseveret». Et infra: «Ut videlicet id .solum
unusquisque operari praesumat quod ad ordinem et o.{flcium sibi as.signatos

00 spectare probatun>. Et infra: «Quoniam aliter .suhsistere non possunl in eo
statu quo I divinam pulchritudinem imitanllln>. 0341"

I Hinc etiam iamdiu, occasione disputationum et altercationum quas Bad.54:

magistriParisienses habebant inter se de perfectione statuum maiori vel

minori. audivi dominum papam O.EMENTEM, cum adhuc esset legatus, ad

5 dirimendum dictas aItercationes in quadam praedicatione sua praeferre

simpliciter sta-I tum praelatorum statui religiosorum, «licet forte», ut dicebat, I 324vb

«ipsi praelati non congruerent in omnibus suo statui, sed essent multi ex eis

congruentius subditi quam praelati». Et hoc dicebat exponendo illud

Ecclesiastes XO : «Vidi servos in equis et principes ambulare super terram».

COGHIOSXY

87 studeat] audeat X 88 praesumere] om. C 89 et] in C 90 hunc] habent O
91 aa monet] admovet I(?)OY autem movet G 92 alterutrum] etiam addo
GISXY et addo O 92 administrantes] ministrantes S 93 divinam] dignam
GIOSXY 93 noluerint] noluerunt S voluerunt D voluerint HI 95 fas]om.
X 95 participes] particeps O 96 praeter] propter O 97 ut] sup.lin. C vel X
et Y 00 et infra] om. S 2 occasione] actione Y actionum I 2 disputa-
tionum] om. I '2 a1tercationum] a1terationum GIOX(sed -c- sup. lin. ai. man.)Y
2 quas] quae COGHIOSXY 5 dirimendum] derimendum GY 5 a1tercationes]
a1terationes I(sed -c- addo sup. lin. at. man.)OY 7 suo statuU inv. O 8 dicebat] illud
addo H,

91-92 I Petr., IV, 10. 94 I Cor., XII, 29. 98-00 HuGODES. VICTORE,op. cit., IV (PL
175, 9960). 00-1 Ibid. (PL 175, 997A). 6-8 Non inveni (cr. J. B. ScHNEYER,
Repertorlum deI' laleinischen Sermones des Mitte/attersJar dIe Zeli von 1150-1350 (JJGPTM,Bd.
43. Heft 2), Miinster i. W., 1970, p. 365-366 ; HENR.DEGAND.,Quodl.l. Ed. R. MACKEN,p. VIII-

IX). 9 Eccl., X, 7.
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Sed nunc mirum est quare aliqui sic nituntur deprimere statum IO

S 221" praelatorum, ut dicant primo quod in ipsis non re-J quiritur perfectio nec
C 175vb praeeminentia I sanctitatis et bonitatis, nisi solum de congruentia et non de
Zucc. 319" necessitate status; I secundo quod opera eis propria ratione status

praelationis non sunt tantae difficultatis et arduitatis de genere suo, quantae
sunt opera religiosorum eis propria ut religiosi sunt, quia, ut dicunt, non est 15

multum grave seu difficile de genere praedicando illuminare populum. nec
Bad. 544'Z corrigendo ipsum purgare, nec sacramenta ministrando ipsum sancti-I ficare

et perficere. quae sunt opera hierarchica: ad praelatos pertinentia, non solum
ad maiores ut episcopos. sed etiam ad minores, scilicet ad parochiales
presbyteros, eis propria ratione sui status, licet secundum magis et minus. 20

Bad. 544,A I Quamvis autem alias horum contraria evidentibus auctoritatibus et
rationibus declaravimus, non taedet tamen aliqua iam dictorum sub
compendio nunc repetere, et propter illa quae isti dicunt circa statum
praelatorum. quaedam alia addere et dicta ipsorum quoad hoc non solum
rationibus sed maxime sanctorum auctoritatibus refellere. 25

Bad. 544,8 I Est igitur in principio advertendum quod ad vere iudicandum inter duo
ad invicem, quid illorum in aliquo praerogativo emineat, oportet primo
aspicere solummodo ad illa quae per se nata sunt illis convenire, non autem
quae per accidens. Secundo oportet aspicere ad omnia et singula talia, non ad
aliqua tantum. Tertio oportet aspicere ad bona cetera, si sint paria. et illa in 30

O 182,b comparatione prae-I supponere esse paria. Ut, si quis velit comparare
castitatem virginalem ad castitatem coniugalem, non debet aspicere ad
conditiones personarum quae sunt in istis statibus; puta si meliores et

G 243'b sanctiores inveniantur in coniugio quam in virginitate, non I ex hoc
praeferendum coniugium, quia illud accidit statui. Similiter non debet 35
aspicere ad aliquam conditionem particularem solummodo; puta si melior

CDGHIOSXY

II ut dicant] om. S 12 et' bonitatis] om. S 14 tantae] cantae GY 15 ut'] et
XY 16 de] ex Y 17 ipsum purgare] om. H 18 opera] om. C(sed addo
i.m.)DH 18 hierarchica] in archica C(sed corr.)H in archia D 19 ut episcopos] et
opos Y 19 ut ... minores] om. O 21 horum] om. CDH aliorum sed in horum corr.
Y 27 in aliquo] om. S 27 oportetJ debet sed corr. sup.lin. ai. man I 30 tantum] om.
XY 30 oportet] debet G 30 et! in addo XY 32 non] neque X 33 istis] illis
S 33 et! om. SXY 34 sanctiores] om. XY

11-15 Cr. ANON.• Correctorium Corruptorii ((Quare). n.70 (ed. P. GLORIEUX.p.290-
291). 21-22 Cr. HENR.DEGANO.•Quodl. XI!. q. 29 (ed. 1518. r. 509rO-517vV ; ed. 16\3. II.
f.273ra-282vb).

est corporalis fecunditas coniugum quam sterilitas virginum, non propter hoc
simpliciter coniugium est praeferendum virginitati, quia virginitas in aliis
pluribus et potioribus I praeeminet. Similiter non debet aspicere solum ad

40 conditiones quae per se singulis conveniunt, sed etiam ad cetera, quae
utrisque nata sunt convenire. si sint paria, et illa esse paria supponere; puta si
melior est coniunx oboediens quam virgo inoboediens, non propter hoc
coniugium praeferendum est I virginitati. Secundum quod de primo istorum
dicit AUGUSTINUS libro I° Retractationum : «Error sacrarum virginum

45 meritum aequando pudicitiae coniugali tantum invaluit ut nO/ullilias etiam
moniales deiecisse in nuptias dicerel1lr. Et maxime argumenta tali: 'Tune
melior es Sarah ? MeliO/'ne es quam Susanna ?')} Cui respondet in libro I D e
bono coniugali dicens: <<Sires ipsas comparemus, nullo modo dubitandum
est meliorem esse I castitatem virginalem quam casti-I tatem con iu galem.

50 Homines autem cum comparamus, ille melior est qui bonum amplius quam
alius habe!». De secundo dicit libro XVlo De civitate Dei : <<Novimu.~nO/I
ex bonis singulis homines inter se comparare, sed simul quoque comparemus
universa)}. Unde. quia fecunditas spiritu alis in virginibus, quam requirit
earum status cum sterilitate corporali, fecunditati coniugatorum corporali

55 praeponderat. non status coniugatorum sed virginum praeferendus est.
dicente AUGUSTINO libro De virginitate: «Felicior partus spiritualis quam
carnalis. Beatior enim Maria fuit concipiendo Christum .fide quam carne.
Materna enim propinquitas nihil ei pro.fitisset nisi felicius ipsum fIde quam
carne gestasse!». IDEM super illud L u cae Xlo «Beati qui audiunt ver/i/I/Il Dei

CDGHIOSXY

37 coniugum] coniugium DXY 37 propter] potest I 37 hoc] i.m. C om. DH
38 est praeferendum] inv. GJOSXY 38 aliis] alias D 39 pluribus] om. Y
39 praeeminet] praeminet CDGHI(sed -e- addo sup. lin. ai. manX)SXY 43 praeferendum
est] inv. S 43 virginitatiJ om. S 43 de] om. I 45 meritum] Augustinus add, I
46 tune] tu X 47 melior es] meliores X 50 homines] homine Y
52 quoque] quocumque I 53 spiritualis] spiritualibus XY 54 corporalP] cor C(sed in
corporali corr. sup. lin. ai. man.)DH 54-55 corporali' ... coniugatorum] om. Y
59 DeO om. CDGHOXY

44-47 AUGUST .• Retractationes. II. C. 22, n. I (CSEL 36, p. 156.16-157.4; PL 32. 639). 48-
5] ID.•De bono coniug., C. 23, n. 28 (CSEL 41. p. 223.23-224,4 ; PL 40.392). 51-53 ID.•
De eiv. Dei. XVI. C. 36 (CC lat. 48. p. 541,34-36; CSEL 40.2. p. 189.17-]9; PL 41. 514); cf.
supra. p. 143.61-63: etiam citatur in HENR.DEGANo.•Quodl. XI!, q. 29 (ed. 1518, f. 507rC; ed.
1613. II, r. 270rb). 56-57 Cf. 10.•De sancta virginitate, C. 5-7 (CSEL 4]. p. 239-241 ; PL 40.
399). 57-59 ID.•op. eit .• C. 3 (CSEL 41. p. 237.12-13.17-]8; PL40, 398). 59-60 Luc .•
XI. 28.
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et custodiunt» : <<Hoc»,inquit, «est dicere: mater mea. quam appellas felicem, 60
inde felix est, quia verbum Dei custodit, non quia in illa verbum caro faClllm
est». De tertio XVlo De civitate Dei post verbum praedictum, sub singulis
inspiciendis comprehendendo cetera bona quae communiter possunt inesse
ambobus quae debent supponi esse paria, continue subdit dicens: «,4c per hoc

D 34pb sano veroque consilio, cum I continentia coniugio praeferatur, melior tamen 65
est .fidelis coniugallls quam continens illfidelis, et oboediens Deo quam

C 176" colltinens I minoris .fidei minarisque oboedientiae. Si vero paria sint cetera,
continentem coniugato <praeferri > quis ambigit ?»

S 221,b Nunc autem tria genera operum per se I conveniunt statui praelatorum
ratione sui status, scilicet purgare, illuminare et perficere, qui sunt tres actus 70
hierarchici per ordinem se habentes; secundum quod dicit HUGO,ubi supra:
<<Nisipraecederet purgatio, non sequeretur illuminatio, et nisi sequeretur
illuminatio, non veniret consummatio.' Sicut enim iIIuminari non potest qui
non est purgatus, sic consumnwri non potest qui non est illuminat us, quia
cognitio veritatis non nisi mundos illuminat, et perfectio virtutis non nisi 75
illuminatos veritate appropinquat».

Bad.544rC I Similiter tria genera operum per se conveniunt statui religiosorum
ratione sui status. scilicet observatio paupertatis, castitatis et oboedientiae, et
hoc ex voto. Cetera autem opera sanctitatis communia sunt omnibus, ut sunt
tria opera contemplationis: oratio, lectio. meditatio, et omnia opera 80
misericordiae.

ACOGHIOSXY

60 custodiunt!custiuntD cust illudS 60 felicemlfelicitatemCO 61 custodit!
hoc ... dicere(1.60) iter. sed exp. D 61 in]sup. lin. D 63 inesse)inestC/sed in inesse
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66 coniugatus... infidelis]om. O 67 minorisque]minorisO 68 praeferri)om.
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73 sicut] sic I 76 illuminatos]om. S 78 sui status] inv. D 78 paupertatis]
paupertasA(sed -ti-sup. lin. ai. man.)DGHIO(;dJ:lX(id.)Y 78 castitatis)castitasA(sed -ti-
sup. lin. ai. manXDGHIOSXY 78 oboedientiae)oboedientiaACDGHIOSXY(c! infra,
p.153,88) 79 ex]subG 79 omnibus... sunt']om. S 80 operal] sanctitatisadd.
sed exp. H 80 omnia]om. Y

60-62 AUGUST.,In Ioannis evangelium, tract. IO, C. 3 (CC lat. 36, p. 102,14-17; PL 35,
1468). 62 Cr.supra, p. 151,51-53. 64-68 AUGUST.,De civ. Dei, XVI, c. 36 (CClat. 48,
p. 541,38-40,43-46; CSEL40,2, p. 189,22-24,27-29; PL 41, 514-515);cr. supra, p. 143,63-
66. 72-76 HuGODES. VICTORE,Comm. in Hier. eael. Dioll. Areopag., IV (PL 175, 998B).

Volens ergo scire praeeminentiam statuum inter praelatos et religiosos.
respicere debet ad opera illa quae his et illis per se conveniunt ratione status
ipsorum, et non ad alia, I quae ceteris convenire possunt, et ideo sunt opera H 230,b

85 accidentia statui, et uni et alteri.
Constat autem quod actus praedicti tres pro-I prii status praelatorum, Zucc.3

scilicet purgare, illuminare et perficere, multo perfectiores sunt quam alii tres,
scilicet observare paupertatem, castitatem et oboedientiam sub voto, in
quantum sunt per se opera status religiosorum, quia illa sunt opera iustitiae

90 generalis ad alterum, ista vero ad se ipsum, et ideo illa tanto digniora et
perfectiora quanto communiora et ad plura se extendunt, et per consequens I O 182"
difficiliora, ceteris dico paribus quae possunt utrique statui congruere, quod
supponendum est secundum iam dicta. Unde et illi dicunt: «Supponamus in
utroque statu fundamentum omnis perfectionis, scilicet caritatem, ita quod

95 praelati et religiosi sint in caritate, et tunc est quaestio quorum opera sunt
perfectiora ad quae obligati I sunt ratione sui status». Et quod amplius est, I 325rb

addo, supponendo fundamentum caritatis utrimque aequale secundum
omnia alia opera caritatis quam secundum illa in quibus status per se
distinguuntur, quod autem dicta opera I praelatorum ratione qua ad alterum Bad.54

00 sunt, perfectiora sint. Unde super illud cap.m Vnm Caelestis Hierarchiae
de descriptio ne hierarchiae et ad proprium principium, ut licet assimilatio,
dicit HUGo: <<Etenimunicuique hierarchiam sortientium perfectio haec est:
secundum propriam analogiam in Dei imitationem adscendere, et omnium
divinissimum, ut aiunt eloquia. est cooperatorem.fieri, et ostendere divinam in

ACOGHIOSXY

82 volens] volentes sed -te- exp. (ai. man. ?) A 82 praeeminentiam]praeminentiam
COGHIOS 82 praeeminentiamstatuum]inv. GJOSXY 82 statuum]statumY
86 status)om. CDH 88 castitatem]eas . S 89 illa]nullased in i1Iaexp. (ai. man. ?) A
89 opera'] statusaddo sed exp. (ai. man. ?) S 90 generalis]uniussed exp. ei generalis
i.m. 01. man. S 91 quanto]et(lae.) difficilioraadd. sed exp. (ai. man.?) A 91 et per
consequens]quam sed exp. ei et per consequens i.m. 01. man. A 92-154.16 quod ...
perficiuntur]om. A 94-95 ita ... caritate]om. Y 94 scilicetcaritatem]in caritateD
95 sint]sunt CDH 95 sunt] sint S 97 utrimque]utriqueHI 97 aequale]
essentialeI 97 secundum]scilicetG 98 alia]om. O 98 opera caritatis]inv. Y
98 quam]qua C 99 distinguuntur]distinguiturCOH I de]om. I I ut]
om. Y 2 unicuique]unicui I 3 imitationem]invitationemH 4 ut!om. Y
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93 Cf. supra. p.150.26-31. 2-8 HuGODES. VICTORE.ibid. (PL 175, 998A); cf. Ps.-
DIONYSIUS,De eael. hier., C. 4, § 2 (PG 3, 165B). 3·6 Mallh., V, 16; I Cor., III, 9 ;
IIlloann., 8. 3-5 Cf. etiamANON.,Correelorium Corruplorii ((Quare)), n. 70 (ed. P. Gw-
RIEUX,p. 290).
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G 243va

Y 193'b

X 13'b

A 252,b

Zucc. 320'·

S 221va

Bad. 544'D

C 176'b

H 230"

se ipso actiollem secundum possibile eIuceli tem .. id est lIihil divinius. ail/nt 5
eloquia, \lel quo nihil magis divinum .facit. ut scilicet ad alios relucendo
u(fundant per exemplum operis quod primum percipere meruerunt per dictum
occultae inspirationis». Unde et illos qui sunt in statu purgandi. ilIuminandi et
perficiendi. status ipse requirit quod prius sint purgati. illuminati et perfecti.
Sequitur enim continue: «Sic ergo perfectio constat hierarchiae. I/t qui IO
purgGlllur purgenl, et qui illuminal1lur iIIl/minenl, et qui I pe/:ficiul1lur
pe/:f/cianl». Et infra postmodum: <Sed sunt superiores et sublimes et ipsi
appropinqual1les divinitali, immediate I ab ipsa recipienles et purgalionem uI
sillt mundi. et illuminationem ut sint clari. et pe/lectionem ut sint sancti ..eI ah
illis rursum I secundum ordinem divinae dispositio nis hi qui sequulIllIr eI iII 15
ordine subiecli sunI, eI purganlllr eI illuminanlur eI per.fichIl1IUn). Constat
autem quod quicumque religiosi de iure communi per praelatos debent
purgari. illuminari et perfici, sicut et laici quicumque etiam coniugati. quia
ratione trium praedictorum votorum non habent quod sint clerici sacerdotes
aut Iitterati. Unde et antiqui monachi puri laici I esse consueverunt. ut 20
testantur decreta sanctorum. Essent I enim parochiani sacerdotum curato-
rum. contra quos praecipue se extollunt. nisi essent eorum privilegia et
exemptiones. per quae tamen status eorum nihil omnino perfectionis

essentialis acquirit.
Quod ergo dicunt quod «conveniunt in orando et offerendo sacri-I ficia pro 25

populo». concedo quod verum est de I oratione. sed hoc est de communibus
utrique statui quae supponimus paria in nostra comparatione. Falsum est
autem I de sacrificiorum oblatione. Hoc enim non competit ratione status
nisi I praelatis. non autem religiosis ratione status sui. quia non est potior
ratione status sacerdos frater in religione quam laicus conversus. Unde. etsi 30
perfectius et melius fierent orationes et sacrificia a religiosis quam a praelatis.

ACDGHIOSXY

5 id est] sup. lin. X 5 nihil] simul D 5 divinius] divinus I(sed corI'. 01.
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S 13 divinitati] divinitate G10SXY 13 immediate] vel immediati C 14 sint'] sunt
CDX(sed in sintexp.) 14 sint'] sunt C 15 divinae] om. XY 17 autem] exp. ei etiam
i.m. 01. man. A 17 de] ex XY 18 il1uminarij om. S 18 sicut! om. X 18 et!
etiam CDH 18 etiam] et S 20 unde ... esse] om. D 21 curatorum] vel
creatorum Y 23 tamen] om. CDH 26 populo] verbo C 26 concedo] om.
XY 27 comparatione] operatione D 29-34 non' ... pares] om. A 30 frater] sunt Y

10-12 HuGODES. V'CTORE,ibid. (PL 175. 998B); er. PS.-DIONYS'US.De caelohiel'.• C. 4, § 2 (PG
3.165B-C). 12-16 HuGODES. VICTORE,ibid. (PL 175, 998C).

hoc nihil ad comparationem statuum propter tertiam conditionem observan-
dam in comparationibus. quia in his debemus supponere religiosos et
praelatos esse pares. Et quod amplius est. praelatis incumbit ratione status

35 orare pro populo ut purgetur. I iIluminetur et perficiatur per publicas D 342"

orationes. non sic autem religiosis. sicut nec offerre sacrificia.
Quod addunt quod «ad observantiam continentiae strictius et firmius sunt

obligati religiosi quam praelati. quia per votum I indispensabile. nisi in casu I 325"

non quocumque sed arduo: non autem regulariter nec universaliter umquam
40 contra observantiam castitatis dispensatum est cum religiosis. sicut dispensa-

tum est cum sacerdotibus curatis, qui non sunt ad castitatem obligati nisi ex
statuto generalis concilii. Item nec omnes sacerdotes curati tenentur ad
castitatem sicut Graeci et ceteri orientales». dico generati responsione quod
castitatis Qbservantia absque ma-I trimonio non est de illis quae per se Bad. 54

45 pertinent ad statum praelationis. sed solummodo de illis quae pertinent per se
ad statum religionis, ita quod. si pertineat ad statum praelationis. hoc est per
accidens. ut scilicet liberius possit vacari tribus dictis operibus quae per se
competunt praelatis ratione status. Unde. etsi apostoli propter hoc castitatem
observabant et sub voto. nequaquam I tamen per se erat opus ratione status. 0182"

50 nisi Christus sic instituisset. et tunc quod non observabatur a posteris. hoc
erat per dispensationem quandam ecclesiae generalem. secundum quod
determinavi in praecedenti Quolibet. Sed in hoc non derogatur perfectioni
status in aliquo. sed personarum quae sunt in illo solummodo. Quemadmo-
dum si dispensaretur cum fratribus minoribus quod possent habere bona in

55 communi qui vellent. in hoc in nullo videretur de roga ri perfectioni regulae et
status illorum quod possunt bona in communi habere: quemadmodum quod

ACDGHIOSXY

35 purgetur] et addo C 37 strictius] fructus sed -osius addo sup. lin. ai. man. I
37 firmius] infrrmius H 39 umquam] numquam C 40-41 religiosis ". dispensatum
est cum] om. A(sed addo i.m. aI. man.)H 41 est] om. X 42 concilii] consilii O
43 dico] generales addo I 44 castitatis] castitas sed -ti- sup. lin. (ai. man. 1) X 44 non]
vel si D 45· pertinent' per se] inv. A 48 competunt] pertinent sed exp. ei competunt
i.m. aI. man. A 49 erat] i.m. S 50 sic] om. D 50 quod] quid SX 51-
52 secundum ... Quolibet! om. A 54 sij sup. lin. ai. man. A 54 bona] om. A
55 quij q~ae S 55 hoc] quod addo GI(sed exp,X)SXY 55 in'] i.m. aI. man. A
55 regulae] relative sed exp. ei regulae i.m. 01.man. A 56 quod] qui sed exp. ei quod i.m.
01. man. A

32-33 Cr. supra, p. 150.30-3 I. 37-38 Cr. ANON.,Correclorium Corruplorii ((Quareil, n. 70
(ed. P. GLORIEUX.p. 291l. 51-52 Cr. HENR.DEGAND.,Quodl. XII, q. 29 (ed. 1518, r. 511vE.
5I3rK; ed. 1613. II. f. 276ra-rb, 277va).
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ACDGHiOSXY

58-59 perfectionemvolentium]inv. 01. man. A 59 illam]om. X 59 praeeminerent!
praeminerent CDGHIOSXY 62 castitatem] om. A 62 qua] quam A
63 observari]observavit C 63 observaverunt!observarunt CDGHiOSXY(C! supra,
p. LXlII) 64 dispensationegenerali]inv. A 64 generalilgeneraliterCDH 65 et ...
observabatur']om. X 65 et! om. C 65 quod] non addo C 65 occidentalibus]
accidentalibusCDGHi(sed a-exp. et 0- sup.lin. 01.man.XJSXY 65-66 illidicunt!inv. CDH
67 tamen]om. X 68 cum] om. XY 69-157,86 -usque... saltem]i.m. S
70 censendus] censandus S cessendus D(sed corr.)HIOXY 70 post] per
CDGHiOSXY 72 quoad] quae ad X 73 maiorem]om. D 74 saecularibus]
scolaribussed in saecularibuscorr. S 74 in]om. D 76-77 statui ... pertineat!i.m. 01.
man. A 79 sequeretur]simpliciteraddo I 79-80 quod ... praelatis]om. H 80-
81 propter... comparationibus]om. A 81 quia] quod Y quasiGOSX 81 tria]
om. XY 81 praedicta]prae- sup. lin. H

sorores ordinis fratrum minorum moniales habent possessiones et redditus,
Zucc.320" in nullo derogat regulae et statui fratrum minorum I non perfectionem

volentium illam integre observare. Et ideo, licet in hoc praeeminerent
religiosi ratione qua castitatem servant, et strictius quam praelati. quoad 60
obligationem, hoc est in praelatis de accidentalibus statui, et diminuit de
perfectione personarum castitatem non observantium ea strictitudine qua
Christus eam observari instituit. si tamen instituit et apostoli observaverunt.
Nihil autem diminuit de ratione status. licet dispensatione generali antiquitus
non observabatur, et quod modo observatur ab occidentalibus, hoc est. ut illi 65
dicunt, ex generali statuto. per quod non tantum sunt praelati ad castitatem
adstricti sicut religiosi ex voto. Quod tamen nequaquam verum esse puto,
.quia cum quisque ordinatur in subdiaconum I et dicit ei episcopus: «si
hucusque incestus, amodo castus», consensu suo et taciturnitate vovet. et
censendus est vovisse, sicut religiosus, si post lapsum anni scienter et absque 70
coactione in religione perseverans censetur professus. I Quod autem facilius
dispensatur in ordinatis quoad castitatem quam in religiosis, hoc non est
propter maiorem obligationem. sed propter evidentiorem causam dispen-
sandi super hoc, quae accidit saecularibus, non autem in religiosis. Si vero
castitas sub voto non sit de I statu praelationis ex institutione Christi. tunc 75
observatio castitatis adhuc est de accidentibus statui praelatorum, licet per se
pertineat ad statum religionis. Et ideo, licet in hoc perfectiores essent religiosi.
quia tamen castitas extra matrimonium non est de necessitate salutis in illis
quibus licet uti matrimonio, non tamen sequeretur quod simpliciter essent
religiosi perfectiores praelatis propter secundam conditionem praedictam 80
conservandam in comparationibus. quia scilicet opera tria I praedicta I

A 253"

H 230'b

Y 193"

I 325,b
C 176"

65-66 Cf. supra, p. 155,39-42. 80-81 Cf. supra. p. 150,29-30.

praelatorum multum praeeminent omnibus operibus ob-I servatis a religiosi s Had.54
ex voto, ut iam dictum est et plenius declaratum in alio Quolibet. et iam
amplius declarabitur.

85 Quod dicunt quod «praelati ad opus ilIuminationis per praedicationem non
sunt obligati ex I necessitate status sui ut curati saltem parochiales. licet forte X 13"
ad hunc actum ex necessitate teneantur episcopi», quoad episcopos I non Had.54
oportet hic ponere 'forte', cum dicit ApOSTOLUS I" < ad> Tim otheu m IlIo:
«Oportet episcopum esse doctorem», et < ad > Titu m I°: «Oportet

90 episcopum esse continentem, amplectentem eum qui secundum doctrinam est
.fidelem sermonem, ut potells sit exhortari in doctrina salla et eos qui
contradicunt, arguere». Et super hoc sunt I plurima capitula in distinctioni- S 22P'
bus decretorum, quae longum esset hic adducere. I GREGORIUS autem G 243'
exponens. iam dictum sermonem < ad> Titum Ii, dicit I° Pastora-

95 liu m XVo: <<Praecollisofficium suscipit quisquis ad sacerdotium accedit.
Hinc Moysi praecipitur ut tabernaculum sacerdos i/lgrediens tintin-Inahulis Zucc. 3
ambiatur, ut videlicet voces praedicationis habeat. /Ie superni spect < at> oris
iudicium ex silentio offendat. Scriptum quippe est: «ut audiatur sOllitus
qualldo ingreditur et egreditur sanctuarium iII conspectu Domini. et 11011

00 moriatun,. Sacerdos namque ingrediens vel egrediens moritur, si de eo sOllitus
praedicationis non auditur, et iram cOlltra se occulti iudicis exigit, si sille
praedicationis sonitu incedit». Sed hoc tempore opportuno. quia praeceptum
affirmativum est; non semper tenetur praedicare in propria persona, scire

ACDGHiOSXY

82 praelatorum]i.m. 01.man. A 82 praeeminent!praeeminetCDH 82-83 religiosisex]
religiosorum S 83 ex] om. et lac. G 86 status] om. A 86 saltem] om.
CDH 87 hunc]hucC 87 ex]deCDHS 87 quoad]quod adGIO 88 forte]i.m.
01. man. A 88 ponere] exp. et proferre sup. lin. 01. man. I 90 doctrinam]om.
S 90 est! esse I 91 sit! sic CDHS(?) 93-10 Gregorius... sexus] om.
A 94 sermonem]om. GIOY 95 praeconis]praecansCGHiOSY praedicans
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toris GIOXY superni pectorisCDHS 98 silentio]silendoO 00 vel]
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83 Cf. HENR.DEGAND.,Quodl. XII, q. 28 (ed. 1518, f. 505vS-508vO:ed. 1613.II, f.268va-
272rb): q. '29 (ed. 1518. f. 516rF: ed. 1613, II, f.280vb). 84 Cf. infra. p.157.85-
165,81. 89 I Tim., III, 2. 89-92 Tit., I, 7-9. 92-93 Cf. GRATIANUS,Decretum, I,
dist.43, C. 1-5 ,dist. 45, C. 1-18(ed.A. FRIED8ERG.1.153-156,160-167: PL 187,223-228,233-
242). 93 Cr. supra. p. 157,89-92. 94-2 GREGOR.,Regula pastoralis. II. C. 4 (PL 77,
3IA-B);etiamcitaturinGRATIANUS,Decretum, I, dis!.43, C. I (ed.A. FRlED8ERG,I. 154; PL 187,
225B-C):er.supra, p. 157,92-93. 95-97 Exod., XXVIII,33-34. 98-99 Exod., XXVIII,
35.
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tamen tenetur praedicationis doctrinam, ut paratus sit ad exsequendum
ipsam, etiam in propria persona, cum necesse fuerit. Alias autem bene potest 5

D 342rb ipsam exsequi per alium vel minus, tamen ratione status semper est I
obligatus ad eam sciendam et exsequendam cum opus fuerit, sicut sacerdos

O 183" curatus ex officio et statu I suo semper est obligatus ad audiendum
confessiones subditorum suorum, licet illas quandoque bene possit audire per
alium, ut Extravaganti de poenitentiis «Omnis utriusque sexus», 10

Bad.545rG Quod ergo dicitur de curatis, quod «licet praedicare competat eis I ex
officio, tamen ad hoc non sunt obligati ratione status, quia pro magna parte
essent in statu damnationis, cum pauci sint qui faciant, et rariores sint qui
sciant», dico de primo hic dicto de curatis quod non est verum, quia officium

H 231" praedicationis nequaquam competit eis nisi ratione I status in quo succedunt 15
lxxii discipulis, quibus praedicare com petebat ratione status quem assumpse-
runt cum mitterentur a Christo, sicut et xii apostolis; unde eadem praecepta
omnino dedit eis in mittendo ipsos, ut patet M atthei XO et Lucae IXo. Unde
Lucae IXo dicit G lossa : «~icut in apostolis .forma est episcoporum, sic in
lxx < ii > .forma est presbyterorum secundi ordinis. Septuaginta duo 20
mittuntur qui tot linguarum gentibus evangelium praedicarent».

Quod dicunt: «suntne in statu damnationis ?», dico quod sic, si nec sciant
nec praedicent, aut si sciant et non praedicent secundum quod requirit
indigentia populi pro tempore opportuno, quemadmodum alia praecepta
affirmativa obligant. Sed ad hoc non requiritur multum eminens scientia 25
modernis temporibus, licet maior requiritur in episcopis quam curatis. Et

ACDGHIOSXY

4 tamen]cum D 4 ad] ab I 4 exsequendum]equendumHO 5 ipsam]om. G
5 etiam]om. S 5 bene]undeD 6 alium]aliusS 6 vel]nihilGIOY(?)
8 curatus] citatus CDH 9 quandoque] quando CDHIS 14 bene] om. Y
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CDGHIOSXY 18 et] om. O 18-19 unde Lucae]om. GOXY 19 IXO]om.
CDGHOSXY 19 glossa] 'vi' C 20 \xxii]lxxACDGHIOSXY 21 mittuntur]
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22 dicunt]autemsed exp. et dicunti.m. ai. man. A 22 nec]i.m. ai. man. A 23 aut...
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IO cr. GREGOR.IX,Decretales, V, tit. 38. C. 12(ed.A. FRIEDBERG,II, 270). 18 Cf.Malth .•
X, 1,5-14; Luc .. IX, 1-6. 19-21 Glossa ordoin Luc., X, I (ed. 1634.V. co\.825A; PL 114,
284A); cr. BEDA,In Lucae Evang., III (CClat. 120,p. 213.1872-1874.214.1878-1880;PL 92,
46IC-D). 22 cr. supra, p. 158.12-13.

ideo pro moderno tempore I non potest dici quod pauci sciant quantum 1326"
necessitas requirit, aut exsequantur, et ideo nec quod sint in statu
damnationis, ponendum est. Qualiter autem se habebant tempora praeceden-

30 tia quando erant haeretici, et se habebunt tempora futura super praedictis,
nescio. Attamen, si ita esset quod pauci sciant et rariores faciunt prout status
eorum requirit, et propterea dicendum esset quod essent in statu damnando-
rum, quantumcumque sit I durum dicere hoc, potius tamen dicendum esset A 25yb
quam falsum dicere circa ipsorum statum et mentiri.

35 I Sed quid hic laboramus? Si praelati non suntobligati ad praedicationem Zucc.321
ratione I sui status, multo minus hoc competit religiosis ratione status Bad.545'
ipsorum, I quia non plus magistris vel magistris theologiae quam laicis C 176,b
conversis in ordine I ipsorum, et sic illud dictum eorum nihil valet ad Y 193'b
propositum,.

40 pro-I pter quod addunt dicentes: «Da-I to quod ad opus praedicationis Bad.545'
S 222"

omnes teneantur et episcopi et curati, et quilibet illorum ad ipsum sit
sufficienter instructus, iste tamen actus non est tantae difficultatis ex genere
suo nec arduitatis quantae sunt ex genere suo actus religiosorum, ut
propriorum abnegatio et propriae voluntatis per totam vitam suam

45 abrenuntiatio». Dico quod, etsi in officio praedicationis non sit magna
difficultas in corporis afflictione, maxima tamen I est in afflictione mentis, si Bad.545'
eo modo exerceri debeat ut status varius auditorum requirit. Ut enim dicit
GREGORIUS in principio ni Pastoralium : «Non eadem cunctos exhortatio
constringit, quia nec cunctos par morum qualitas astringit. Saepe namque

50 aliis o.[flcitll1t quae aliis prosunt, et panis qui vitam .fortium roborat.
parvulorum necat. Pro qualitate ergo auditorum debet .formari sermo

ACDGHIOSXY
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48-53 GREGOR.,Regula pastoralis, III. pro\. (PL 77, 49C); cf. etiamGREGORIUSNAZIANZENUS,
Orationes. II. C. 15(PG 35, 423B-C).
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Bad. 545,L

I 326,b

doctorum, ut et ad sua singulis congruat, et tamen a communis eruditionis
arte numquam recedat. A liter namque admonendi sunt viri atque aliter
.feminae, aliter iuvenes, aliter senes. aliter I inopes. aliter locupletes», et cetera
huiusmodi propria. Et XXXO libro M oraliu m in principio: <<Inecclesia 55
ordo doctorum quasi rex praesidet, quem.fldelium suorum turba circumstat;
de pietate et iustitia in praedicationis serie spem miscet et metum. quatenus
nec incaute de misericordia cOI!fldant, nec desperate iustitiam timeant, lIec de
exhibita iustitia praesumant, nec de praeterita iniquitate desperent». Sic
autem temperare et scire temperare verbum pra~dicationis et exsequi, multis 60
est impossibile et paucis I possibile, ita quod' multo facilius est debitum
obligationis solvere in propriorum abrenuntiatione et propriae voluntatis
abdicatione, quam debitum praedicationis, ut oporteret, exercere. Qui sunt illi
qui solvunt, ut tenentur, debitum abrenuntiationis, abdicationis et praedica-
tionis, et in quo deficiunt, Deus novit. 65

Quod addunt quod «religiosi bene exercent opus praedicationis ex
privilegio, quare et eis in hoc non praeferuntur praelati», dico quod hoc
nihil ad propositum, quia possunt exercere ex privilegio per superiorum
imperium. I De hoc nihil ad statum religiosum, Nunc autem non est hic
sermo nisi de sta-I tuum praeeminentia propter operum suorum per se 70
praeeminentiam. Quare, cum opus praedicationis per se pertineat ad statum
praelationis, quia est opus ilIuminationis, non autem ad statum religiosorum,
nullo modo quoad I hoc aequiparari potest per quaecumque opera sua status
religiosorum statui praelatorum,

Quod addunt ulterius quod «actus correctionis qui pertinet ad purgare, non 75
est tantae difficultatis quantae sunt opera dicta religiosorum», I dico quod
falsum est, si quis debeat corrigere prout recta ratio requirit. Summa enim I
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53-54 GREGOR.,op. cit., III, C. I (PL 77, 50C). 55-56 ID.,Mora/ia, XX, c. 5, n. 12 (CC lat.
143A, p. 1010.15-17; PL 76, 142A). 57-58 [bid., n. 13 (CC lat. 143A. p. 1010,27-30; PL
76, 1428). 58-59 [bid. (CC lat. 143A, p. 1012,70-71 ; PL 76, 143B).

difficultas est in illa quoad duo, quorum unum est iudiciorum strepitus ad
causae quae correctione indiget, I indagationem, secundum est I post

80 indagationem corrigendi modus. De primo dicit GREGORIUSlibro M o ra Iium
XIXo super illud Iob XXIxm «causam quam ignorabam. diligentissime
investigabam»: «Qua in re», inquit, «notandum est ne ad prqferendam
sententiam umquam praecipites esse debe < a> mus, ne temere indiscussa
iudicemus, ne quaelibet mala audita nos moveant, ne passim dicta sine

85 probatione credamus», De secundo dicit XXO libro M oraliu m in principio:
«Talis debet esse dispensatio re-Igiminis, ut is qui praeest, circa subditos se
mensura moderetur, Saepe enim subditos frangimus. dum plus iusto rigorem
iustitiae tenemus, Qui prqfecto iustitiae rigor non est, si se sub iusto
moderamine non custodit. Et saepe a disciplinae metu I frangimus subdito,~, si

90 nostro regimil!i hilaritatis ./i'ena laxamus. Disciplina enim vel misericordia
multum destituitur, si una sine altera teneatur. sed circa suos subditos in
rectoribus debet I esse et iuste consulens misericordia et pie saeviens
disciplina. quatenus unusquisque qui curandis vulneribus praeest. iII villo
morsum districtionis adhibeat. et oleo mollitiem pietatis. Si est virga

95 disciplinae, sit et manna dulcedinis, sit amor non emolliens, I sit vigor 11011

exasperans. sit zelus sed non immoderate saeviens, sit pietas sed non plus
quam expediat, parcens». IOEMversus finem libri XIXi : «Tunc est apud
Deum oblatio verae rectitudinis. cum de radice iustitiae prodeul1l rami
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81-82 Iob. XXIX, 16. 82-85 GREGOR.,Mora/ia. XIX. c. 25, n. 46 (CC lat. 143A, p. 992,90-
93; PL 76,1260). 86-90 ID., op. cit., XX, C. 3, n. 6 (CC lat. 143A, p.1006,12-13, 16-20;
PL 76, 138B). 90-97 ID., op. cit., XX, c. 5, n. 14 (CC la!. 143A, p. 1012,80-83, 86-88, 95,
99-101 ; PL 76, 143C-144A); etiam citatur in GRATIANUS,Decretum, I, dist. 45, c. 9 (ed. A.
FRIEDBERG,I, 163 ; PL 187, 237A-B): cf. supra, p. 157,92-93. 97-99 GREGOR.,op. cit.,
XIX, c. 23, n. 38 (CC lat. 143A, p. 988,110-111; PL 76, I23A).
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pietatis. Sunt namque 1/Ol1I/ulliita districti ut omnem mansuetudinem
benignitatis amittant. Et sunt I/Onnulliita mansueti ut perdant districti iura 00

regiminis. Unde cunctis rectoribus utraque summopere tenenda sunt, ut nec in
disciplilwe vigore benignitatem mansuetudinis, nec rursum in mansuetudine
deserant disciplinae rigorem, quatenus nec a pietatis compassione obdures-

H 23JV' cant, cum contumaces corrigunt, nec disciplilwe vigorem molli-Iant, cum
il1firmorumanimos consolantur. Regat ergo disciplinae vigor mansuetudinem,
et mansuetudo obtinea1vigorem, et sic alterum commendetur ex altero, ut nec
vigor sit rigidus nec mansuetudo dissoluta». Re vera in his servare modum
difficilius est quam servare quamcumque observantiam regularem. Dicere
autem contrarium, ut puto, inexperientia facit. Hinc dicit AUGUSTINUS in fine
De opere monachorum : «Non alligamus onera gravia et vestris umeris IO

Zucc. 321" imponimus, quae nos digito attingere nolumus. Quaerite et I agnoscite labores
occupationumnostrarum et ecclesiarum quibus servimus, ut nos ad illa opera
ad quae vos hortamur, vacare non sinant. Quamvis enim dicere possimus:
«Quis militat suis stipendiis ?), tamen Dominum Iesum, in cuius nomine
securus dico, testem invoco super animam meam, quoniam, quantum ad 15
meum attinet commodum, mallem per singulos dies certis horis operari et
ceteras horas habere ad legendum et orandum, aut aliquid de divinis litteris

X 14" agendum I liberas, quam tumultuosas perplexitates causarum alienarum
pati, de negotiis saecularibus vel iudicando dirimendis vel interveniendo
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99-7 ID., op. cit., XIX, C. 20, n. 30 (CC lat. 143A, p. 981,30-41; PL 76, 117B); etiam citatur in
GRATlANUS,Decretum, I, dist. 45, C. 14 (ed. A. FRIEOBERG,I, 165-166; PL 187, 240A-B): er.
supra, p.157,92-93. 10-20 AUGUST.,De opere monachorum, C. 29, n.37 (CSEL 41,
p. 586,14-587,9 ; PL 40, 576) ; cr. etiam HENR.DEGANO.,Quodl. XII, q. 29 (ed. 1518, f. 513rL ;
ed. 1613, II, f.277vb). IO-II Cr. Mallh., XXIII, 4. 14 I Cor., IX, 7.

20 praecidendis». I Et infra: «Omitto alias innumerabiles ecclesiasticas curas I 326"

quas fortasse nemo credit, nisi qui expertus est». Et ita qui non credit et dicit
contrarium, hoc contingit quia inexpertus est, aut forte quia respicit ad illos
qui perfunctorie illa opera agunt, quibus facilia sunt quae laboriosissima I O 183"

sunt ex corde agentibus illa. Secundum quod dicit AUGUSTINUS in epistola ad
25 V aleriu m : «,4nte omnia peto ut noverit religiosa prudentia tua nihil esse in

hac vita, et maxime hoc tempore, levius etfacilius I et hominibus acceptabilius S 222"

episcopi aut diaconi officio, si perfunctorie atque adulatorie res agatur. Sed
nihil apud Deum miserius et tristius et damnabilius.ltem nihil esse in hac vita,
et maxime hoc tempore, difficilius et laboriosius et periculosius episcopi aut

30 presbyteri aut diaconi officio, sed apud Deum nihil beatius, si eo modo
militetur quo noster Imperator iubet. Quis iste sit modus, nec a pueritia nec ab
adolescentia mea didici, et eo tempore quo discere coeperam, vis mihifacta est
merito peccatorum meorum. Nam antequam expertus I essem quid illic A 253vl

aga1ur,quasi doctior et melior reprehendere audebam ..ita, postquam missus
35 sum in medium, tunc sentire coepi temeritates reprehensionum mearum,

quamquam et antea periculosissimum iudicarem hoc ministerium». Et infra:
<<Sedad < tempestates> evitandas aut perferendas sollertiam et vires meas
non novi, et alicuius momenti arbitrabar». Et infra: <<Proptereaipsa re didici
quid sit homini necessarium qui populo ministrat sacramentum et verbum

40 Dei». Et infra: <<Sedfortasse dicit sanctitas tua: «Vellem I scire quid desit C 177,b

instructioni tuae)) ..tam multa sunt ut possim facilius enumerare quae habeo,
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20-21 AUGUST.,ibid. (CSEL 41, p. 588,7-9 ; PL 40,577) 25-33 ID.,Epist. 21 (ad Valerium),
n. I (CSEL 34,1, p. 49,10-50,5; PL 33,88); cf. supra, p. 147,55. 33-36 ID., op. cit., n. 2
(CSEL 34,1, p. 50,9-13; PL 33, 88). 37-38 Ibid., (CSEL 34,1, p. 50,21-51,1; PL 33,
88). 38-40 ID., op. cit., n. 3 (CSEL 34,1, p. 51,13-14; PL 33, 89). 40-45 ID., op. cit.,
n.4 (CSEL 34,1, p. 52,1-7; PL 33, 89).
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D 342,b quam quae habere desidero. A udeo I enim dicere me scire et plena fide
retinere quid pertineat ad salutem nostram. Sed hoc ipsum quomodo
ministrem ad salutem aliorum, non quaerens quod mihi utile est, sed quod

H 231'b multis, ut salvi fiant ?» Et infra: «Quomodo autem hoc fieri I potest, nisi 45

quemadmodum ipse Dominus dicit petendo, pulsando, quaerendo, id est
Zucc. 321'b orando, legendo, plorando ?» Nota quod I dicendo «nihil levius et facilius et

acceptabilius episcopi aut diaconi officio», non addit: «aut presbyteri», sed
subdendo «Item nihil esse» etc., addit: «aut presbyteri», quia officium
presbyteri, scilicet curati, de quo loquitur, multum habet oneris sed modicum 50

Y 194'b honoris saecularis adnexum, I sicut habet officium episcopi et diaconi, id est
Bad. 545'M archidiaconi; alii enim diaconi non I habent propria officia in ecclesia supra

populum.
G 244'b Quod addunt de sacramentorum administra-I tione ad populum perficien-
Bad. 546,M dum et I sanctificandum, «quamvis sit summae necessitatis et dignissimae, 55

non tamen sunt < actus> maxime meritorii dispensanti sacerdoti; neque
enim in eis tanta arduitas et difficultas est sicut est in actibus religiosorum»,
dico quod, licet substantia actus talis administrationis sacramentorum aliis
quasi mechanicum quid videtur facilis administrationis, sicut est perfunctorie
agentibus, ad quem secundum talem modum aspiciunt qui hoc dicunt; 60
modus tamen ministrandi quo sacerdos debet ea ministrare secundum quod
Imperator noster iubet (de quo iam dixit AUGUSTINUS:<<Ipsare didici quid sit
homini necessarium qui populo ministrat sacramentum et verbum Dei». Ubi
'verbo Dei' adiunxit 'sacramentum', quia, sicut multa requiruntur quoad
substantiam administrandi verbum Dei et quoad vires spirituales in 65
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sustinendo labores, discendo quid et qualiter, quando et quibus et cetera
huiusmodi. et etiam proponendo ; sic etiam ad scientiam debite ministrandi et
vires spirituales in sustinendo labores, dis-I cendo non tam per studium I 326'b

praecedens quam in ipsa administratione investigando quibus et quando et
70 qualiter digne sacramenta sunt ministranda, et quibus non, et cum hoc

summo I studio et labore custodiendo a maculis culpae et infamiae, curam S 222'b

habendo de bono nomine, ut qualibet hora idoneus inveniatur minister in
administrando. Sicut enim indigne recipi en s damnabiliter recipit, sic indigne
ministrans damnabiliter ministrat), labor autem in sic administrando

75 sacramenta multo maior est I quam sit labor cuiusque operis per se Bad. 54t

pertinentis ad statum religionis.
Sed esto quod ita sit ut dicunt de opere administrationis sacramentorum,

non tamen propterea praeferendus esset simpliciter status religionis, quia in
aliis operibus praedictis mulfum praeponderat status praelatorum, ut dictum

80 est; sicut autem comparatio non est attendenda ad unum sed ad singula
inspicienda, sicut dictum est supra in secunda conditione.

Quod addunt de actu arduo martyrii, quod «licet religiosi ad illum non
teneantur ratione status sui sive voti sicut tenentur ratione status sui praelati,
tenentur I tamen ratione scandali vitandi, quia fugiendo magis scandalizarent O 183'b

85 quam praelati», dico quod, etsi ita esset, tamen praelati ratione obligationis ad
ponen-I dum animam pro ovibus propter statum magis peccarent fugiendo Zucc. 3:

quam religiosi. Et ideo ad non fugiendum plus sunt praelati astricti. et est
actus per se pertinens ad statum praelatorum, non autem I religionis, nisi per X 14,b

accidens. Ad id autem quod est per accidens, non est statuum comparatio
90 attendenda, ut dictum est.

Et tamen hoc falsum est quod «reli-I giosus plus I scandalizaret», immo Bad. 54t
H 232"

quanto praelatus sanctior et honestioris vitae tenetur esse in populo quam
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44-45 I Cor., X, 33. 45-47 AUGUST.. op. cit., n.4 (CSEL 34,1, p. 52,13-15; PL 33,88).
46 Matth., VII, 7. 47-48 cr. supra, p. 163,25-27. 49 Cr. supra, p. 163,28.
62-63 AUGUST.,op. cit., n. 3 (CSEL 34,1, p. 51,13-14 ; PL 33,89) ; cr. supra, p. 163,38-40.

80-81 cr. supra, p. 150,29-30. 86 Ioann., X, 15.
29. 91 cr. supra, p. 165,84-85.

89-90 cr. supra, p. 150,27-
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religiosus, ut iam dicetur, tanto praelatus talis existens qualis deberet esse,
plus scandalizaret.

Quod addunt quod «nec in hoc praeferuntur aliquibus I religiosis, puta 95
templariis et hospitalariis, qui tenentur se exponere morti pro populo
christiano, et non fugere», dico quod tale opus I non pertinet per se ad illos
ratione status religionis, ad quem solummodo per se pertinet observantia
trium votorum, sed solummodo pertinet ad illos ratione specialis institutionis
quae accidentaliter se habet ad statum religionis simpliciter, etsi ratione 00
specialis obligationis pertineat per se ad religiosos tales. Et cum hoc quid ad
illos qui talia proponunt, cum nullum statutum super hoc habeant in sua
regula? Et propterea, cum secundum AUGUSTINUM <<Martyrem non facit
poena sed causa», quanto causa maior et principalior est martyrii. tanto
martyrium gloriosius est et maioris meriti. et similiter obligatio ad illud 5
sustinendum. Nunc autem dicti religiosi, etsi «pro populo christiano
teneantur se», ut dictum est, «morti exponere», tamen hoc non est, nisi ex
causa corporalis insultus quem infideles adtentare possent et inferre
christianis in personis aut in rebus corporalibus. Praelati autem et in talibus
insultibus etiam tenentur se exponere pro populo suo, sicut exposuit se Remis IO

beatus Nicasius in insultu Vandalorum, et similiter in insultibus spiritualibus,
defendendo fidei veritatem contra haereticos. Ex qua causa non tenentur se
dicti religiosi morti exponere, quia laici sunt nescientes tali militia militare, in
qua non nisi spiritualibus armis eloquiorum I veritatis pugnandum est,
secundum quod dicit GREGORIUS I° Pastoralium XVo: «Pastori recta 15

timuisse I dicere, quid aliud I est quam tacendo terga praebuisse ?» Et est ista
causa martyrii multo maior et I principalior quam praecedens, quanto bona
spiritu alia corporalibus sunt potiora. Et sic omnino in actu martyrii praelati
et dictis religiosis et omnibus aliis praeferuntur.

Quod addunt quod «ista gregis persecutio raro accidit, et si saepe 20
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3-4 AUGUST.,Enarr. in Ps., Ps. 34, sermo II, n. ] 3 (CC lat. 38, p. 320,] O-I I ; PL 36, 340). 6-
7 Cr. supra, p. 166,96-97. IO-I] cr. Lexikon fiir Theologie und Kirche, VII, co!.
940. 15-16 GREGOR., Regula pastoralis, II, c. 4 (PL 77, 30C); etiam citatur in GRATIANUS,
Decretum, I, dist. 43, C. 1 (ed. A. FRIEDBERG,1,153; PL 187, 224C): er. supra, p. 157,92-93.

occurreret, I non ita multi efficerentur sacerdotes sicut modo», dico quod Bad. 5·

verum est, nec omnes modo currentes ad sacerdotii curam ita debent esse
perfecti ut per hanc ad martyrium properent, sicut properabant tunc quando
dixit ApOSTOLUS I : «Qui episcopatum desiderat. bonum opus desiderat», Zucc.:

25 «quod», ut dicit GREGORIUS Pastoralium cap.o IXo: «illo in tempore dicitllr
quo quisque plebibus praeerat, primus ad martyrii tormel1ta adducebatur, et
tlmc», ut sequitur continue,. «(uit laudabile episcopatllm quaerere», similiter
intellige: et sacerdotium, «quando per hunc quemquam dubium non erat ad
supplicia graviora pervenire». Quod re vera non laudabile est in eo qui in

30 episcopatu non opus, sed honorem sive emolumentum quaerit, «quia», ut
sequitur continuo, «ipse .~ibi testis quia episcopatum non appetit», intellige :
neque sacerdotium, «qui non per IUlIlc boni operis ministerium, sed gloriam
quaerit honoris», subaudi: aut lucri. Propter quod accurentes moderno
tempore ad sacerdotium aut episcopatum potius mercenarii quam pastores

35 sunt, qui tamen, etsi raro contingat I persecutio usque ad martyrium, I ~ ~~~
semper debent esse parati ratione status potius ad ipsam patienter tolerandum
quam quicumque religiosi. Quibus religiosis, consimili modo I sicut ipsi A 254

dicunt praelatis, posset dici quod persecutio religiosorum in martyrio raro
contingit, et si saepe contingeret, non ita multi efficerentur religiosi sicut

40 modo.

Quod autem adhuc addunt quod «ad I actum martyrii non sunt curati Bad. 5

immobiliter astricti. quia possunt resilire a cura et transire ad religionem I ut Bad. 5
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21 ita] tam S 21 sacerdotes] om. X 22 sacerdotii curam] inv. S 23 properent]
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24 I Tim., III, ] 25-33 GREGOR., op. cit., I, C. 8 (PL 77, 2IB-C); er. etiam THOMASDE AQ.,
Summa Theol., II' II'·, q. 185, arto I, co. et ad I m (ed. Leon., X, p. 467a) ; HENR. DE GAND.,
Quodl. XII, q. 29 (ed. 1518, r. 516rH; ed. 1613, II, r. 281 ra). 42-44 CoNC. TOlET. IV, C. 50
Gn Sacrorum Conciliorum Collectio, ed. 1759, X, co!. 631; ed. 1728, VI, co!. 1463); er. etiam
GRATIANUS,Decretum, II, C. XIX, q. ], C. I (ed. A. FRIEDBERG,I, 839 : PL 187, I 093B) ; II, C.
XIX, q. 2, C. 2 (ed. A. FRIEDBERG,I, 840; PL ]87, 1094B); THOMASDE AQ., Summa Theol .. II'
II'·, q. 189, arto 7, contra (ed. Leon., X, p. 548a); Cho HEFELE-H. LECLERcQ,Histoire des Conciles,
111.1, Paris, 1909, p. 273 ; A. MICHEl in Dictionnaire de Theologie Catholique, XV,I, co!. 1181.
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C I77'b

X 14"
Bad. 546,R

Zucc. 322"

I 327,b
S 223'b

ad frugem vitae melioris, co/1lradicente etiam episcopo, sicut fuit ordinatum in
concilio Toletano. Non ergo simpliciter sunt obligati ad hunc actum tam
arduum, sed ex suppositione tantum et ut nunc, scilicet si velint I stare in 45
officio curae», dico quod in hoc silent de episcopis, quia non est eis talis
dispensatio exhibita super transitu ad religionem, dimissa cura, qualis est
sacerdotibus curatis, qui tamen de iure communi sunt ita immobiliter curae
suae astricti sicut episcopi. Propter quod simpliciter ratione status sunt
obligati ad actum dictum sicut et episcopi. Quare ante dispensatum est cum 50
sacerdotibus super illo potius I quam cum episcopis, in Quolibet
praecedenti rationem assignavi. Quod tamen, dato quod non sint obligati
immobiliter ad hoc, nihil valet ad propositum illorum, quia saltem plus
obligati erant ad dictum actum tempore quo steterunt in illo statu
praelatorum, quam postquam transierunt ad statum religiosorum, ut I patet 55
ex dictis. Quomodo etiam status religionis sit melioris vitae, I satis expositum
est ibidem.

Quod addunt ulterius quod «ad abdicationem proprietatis et abnegationem
propriae voluntatis sunt obligati religiosi et non praelatL quia possunt habere
propria. Quare religiosi ratione status sui sunt perfectiores», dico quod, etsi 60
religiosi in hoc sint perfectiores praelatis, etiam habendo aspectum ad statum
I qui modo est observatus in ecclesia a praelatis, non autem ad aliquem
mathematicum aut abstractum qui aliquando fuit aut possit esse, tamen ex
hoc non sequitur I quod religiosi ratione I status sui sint perfectiores
simpliciter, quia in vera comparatione secundum praedicta oportet aspicere 65
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57 quomodo ... ibidem] om. A 59 quia) qui A 60 sunt] om. GI(sed addo sup. lin. ai.
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50-52 Cr. HENR.DEGAND.,Quod/. XII, q. 29 (ed. 1518, r. 510vT-X; ed. 1613, II. r. 274vb·
275rb). 56-57 Cf. HENR.DEGAND.,Quod/. XII, q. 29 (ed. 1518, r. 511rX-Z; ed. 1613, II,
r. 275rb-va). 65-66 Cf. supra, p. 150,29-30.

ad singula. Quia ergo opera propria praelationis et per se ratione status sui
praedicta multo sunt perfectiora dictis operibus religiosorum secundum
praedicta, non obstante quod aspiciendo ad statum modernorum in aliquo
sunt perfectiores, et ita secundum quid, praelati tamen sunt simpliciter

70 perfectiores aspiciendo ad alia eorum opera propria, et comparando ipsa ad
dicta opera religiosorum.

Quod autem addunt quod «sunt multi alii actus ardui et difficiles pro-I prii Bad. 54.

religiosis, scilicet abstinentia, ieiunium, asperitas victus et vestitus et
ceterorum talium, ad quae non tenentur praelati ratione status sui», dico

75 quod omnia talia sunt accidentalia statui tam religiosorum quam praelato-
rum, quia sunt praeter tria vota quae sunt per se opera religionis, et praeter
tria per se opera praelatorum. Propter quod secundum praedicta nihil valet
hoc ad propositum, maxime quia cum illis tribus I generibus operum, Y 194'b

propriis praelatis, etiam incumbunt eis plura alia adnexa, quae sunt potiora et
80 difficiliora omnibus ieiuniis et ceteris I asperitatibus religiosorum, cuiusmodi H 232"

sunt opera pietatis et misericordiae erga subditos, illa debite exercendo, ut
quilibet eorum possit dicere cum beato Iob cap.o XXIXo : «Oculus/ui caeco.
eI pes claudo. Paler eram pauperum. EI cor viduae cO/1solatus I sum», et cum D 343'b

beato PAULOI" < ad> Corinthios, < cap.o > IXo: «Cum ex om/1ihus
85 essem liber. omnium me servum/eci», etc.

Quod dicunt: «si status praelatorum comparetur ad statum religiosorum
quantum ad congruentiam, potest dici quod status I praelatorum eminentior A 254"

est et perfectior quam status religiosorum, quia congruit personas. quae ex
officio habent alios perficere, esse perfectiores quam religiosos. Non quod de

90 necessitate oporteat praelatos esse tales: hoc enim esset damnare eos. Pauci
enim aut nulli sunt tales. Sed congruum est quod sint tales. Et secundum hoc
intelliguntur omnes auctoritates quas aliqui inducunt pro ipsis ad probandum
huius contrarium: quas tamen inducunt ac si de necessitate oporteret
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66-68 Cr. supra, p. 152,69-153,93. 77 Cr. supra, p. 150,27-29. 82-83 Iob, XXIX, 15-
16. 83 Iob, XXIX, 13. 84-85 I Cor., IX. 19. 92 Cr. HENR.DEGAND.,Quod/. XII, q.
29 (ed. 1518, f. 511rB-vE et 514rT-vX: ed. 1613, II, r. 275va-276rb et 278vb-279va).
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S 223"

G 244vb

O 184rb

I 327"
C 178"

praelatos esse tales quantum est de natura status eorum, quod non est verum.
Congruit tamen eos esse tales duplici ratione. Primo quidem ratione honoris. 95
Difficile enim est in honore esse et non inde gaudere, quae tamen difficultas
non facit ad maius meritum, quia fugiendi sunt honores, sicut cohabitare
cum mulieribus et continere est difficil!l inter eas. Hoc tamen non auget
meritum, sed minuit. Secundo congruit eos esse perfectiores ratione oneris

Zucc. 322vb pericu-Ilosi», dictum istud in fundamento suo se ipsum destruit. quia 00

perfectius non congruit seu decet, quod idem est, nisi perfectiori. sicut nec
maiores honores nisi magis honorabilibus, vel vere sicut virtuosis. quia
secundum PHII.OSOPHUM«Honor est praemium virtutis», vel praesumptive
sicut principibus et in dignitatibus constitutis; et maiora bona melioribus, et
minora minoribus, quia parvis parva decent, sicut patet in iustitia distributiva 5
secundum proportionem arithmeticam. Quare. si congruit et decet existentes
in statu praelationis esse perfectiores, etiam si non sint tales, hoc nequaquam
esse potest I nisi ratione status qui, quantum est de se, ne-I cessario requirit
tales. Propter quod etiam praesumitur I quod qui sunt in tali statu, sint tales.
Et ideo, si congruit praela-I tos esse perfectiores religiosis, hoc non est nisi IO

quia status eorum pfrfectior hoc necessario requirit, ita quod non possunt
esse praelati idonei, quin sint tales, etiam priusquam adsumantur ad
praelationis statum; sed hoc non simpliciter et absolute, sed solummodo
respectu subditorum. nec in eodem et aequali gradu perfectionis. Respectu
enim subditorum I debent praelati esse perfecti, quia debent subditos 15
perficere. Perfecti autem debent esse qui habent alios perficere, quia. ut
habitum est supra secundum HUGONEM.«Sanctorum per:{ectores vocat beatus
Dionysius eo < s > qui tantam a Deo gratiam perceperi11l, ut alios etiam ad

ACDGHIOSXY

sanctitatem perfh:ial1t. Sancte perfecti sunt qui ab ipsis superioribus
20 pel:ficiuntur». Quare, cum de iure communi religiosi quicumque ratione

status sui sint subiecti praelatis ratione status eorum, licet per exemptionem
soli subiecti sint Summo Pontifici, exemptio autem nihil derogat de ratione
statu um; respecu ergo status religiosorum requirit sta-I tus praelatorum
habere perfectos. non solum congruit quod tales habeat.

25 Quod ergo dicunt quod «difficultas adnexa statui praelatorum ratione
honoris et oneris non I facit ad augmentum meriti. sed minuit». di-I co I
quod, etsi hoc sit verum in his qui indispositi sunt, et ultro se offerentibus ad
statum praelationis, nequaquam tamen verum est per se et in his qui
virtutibus praediti et coacti ad statum praelationis accedunt. Tales enim se

30 periculo immergunt. sed magis caritate compulsi: non adfectando periculum
nec honorem, sed magis desiderando sui et aliorum profectum parati sunt
hostis insidiantis periculis occurrere vigilanter. Quod est valde difficile, et ideo
in tantum haec difficultas adauget meritum sic praesidentium, quod non
possunt ei aequari in merito opera propria religiosorum unde religiosi sunt.

35 Unde nihil valet simile inductum de cohabitante cum mulieribus, et
praecipue cum voluntarie cohabitant.

I Quod autem adducunt pro se auctoritatem ANSEI.MIDe similitudini-
bu s: <<Deus cum diabolo I bellum hic habet. /n bello suo habet
christianissimum monac/llIm, et super monac/llIm conversationem tantum

40 angelorum». «Quod si sit. non ergo super statum monachi, per quem omnes
religiosi intelliguntur, est status praelatorum, sed solummodo angelorum»,
dico quod. sicut patet inspicienti similitudinem illam, Anselmus ibi loquitur
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3 ARIST.,E/h. Nic., IV, c. 7 (TransI. Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 213,5 : p. 440,16-17 ; in
ANON..Auc/. Aris/., ed. J. HAMESSE,12,68; Iun!., III, f. 54B; 1123b 35). 17-20 HuGODES.
VICTORE,Comm. in Hier. cael. Dian. Areopag., IV (PL 175, 996B·C); cf. supra, p. 148,77-
149,98. 18 Cf. PS.-DIONysIUS,De cael. hier., C. 4, § 2 (PG 3, 165A).

25-26 Cf. supra, p. 170,96-99. 35-36 Cf. supra, p. 170,97-98.
De similitudinibus, C. 76 (PL 159, 647C).

38-40 PS.-ANSELMUS,
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de differentia securitatis status monachorum et angelorum in bello Dei contra
diabolum. Angeli enim sunt in statu omnino securo, tamquam existentes in
turri castelli. ut nullo modo possint attingi a diabolo, monachi autem 45
tamquam in castello in firma societate, ad quam non potest accedere
diabolus, et ideo nec aliquem monachum occidere nisi voluntarie exierit.
Dico ergo quod bene verum est quod, quantum ad securitatem, supra statum

D 343" monachorum non est nisi status angelorum. Status enim I praelatorum
summe periculosus est, ut in praecedente Quolibet declaravimus satis. 50
Nihilominus tamen, quantum ad perfectionem et meritum vitae. status
praelatorum est supra statum monachorum et proximior statui angelorum.

I 327vb Et secundum hoc illud expressius I videtur esse pro ipsis, quod de religiosis
monachis, quos hortatus est ad opera manuum. dicit sic: «Noli cessavit

S 223vb Apostolus I exhortari fideles qui haherellt huius mundi substantiam, ut nihil 55
deesset lIecessitatihus servorum Dei qui celsiorem sanctitatis gradum il/

ecclesia tenere voluerunt, IIt spei saecularis vincula cuncta praeciderellt, et
animum lihere divinae militiae dedicarent». Sic etiam intelligenda puto
quaecumque similia induci possunt. nisi fallaciam adducerent propriae

Bad.547vV solu-I tionis. 60
Respectu igitur subditorum et religiosorum omnium praelati ratione sui

status debent esse perfecti, et opera perfectiora et periculosiora et difficiliora,
ut dictum est. habent exercere. Quae illi, tamquam im perfecti respectu
praelatorum ut praelati esse debent, non audeant attingere, sed operibus
statui suo competentibus tamquam securioribus, licet imperfectioribus, 65
contenti sint, ut enim dicit AUGUSTINUSsuper P sal m um 36 m : «velllti ad illa

O 184" i/~(lrmi recedullt ad otium, et quieti esse diligunt, memores I i/~(lrmitatis suae,
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49-50 Cf.HENR.DEGAND.,Quodt. XII, q. 29(ed.1518,f. 517vT; ed. 1613,II, f. 282va). 54-
58 AUGUST.,De opere monaehorum, c. 16, n.19 (CSEL 41, p. 563,20-564,3; PL 40,
564). 63 Cr. supra, p. 153,86-93. 66-69 AUGUST.,Enarr. in Ps., Ps. 36, sermo I. n.2
(CCla!. 38, p. 339,39-42: PL 36, 357); etiamcitatur in HENR.DEGAND.,Quodl. XII, q. 29 (ed.
1518,r. 510rS; ed. 1613,II, r. 274vb).

non se committel1tes magi/is actionibus, et quodam modo in stratu i/!(lrmitatis
rogantes Deum». Qui, licet infirmi sint I et imperfecti respectu praelatorum C 178,b

70 reputandi secundum rationem status sui. status tamen eorum status
perfectionis est secundum aliud perfectionis genus, quam dicatur status I H 233"
perfectionis status praelatorum. Ille enim dicitur status perfectionis generan-
dae, propter tria genera operum ad quae per se ex voto obligantur, per quae
imperfecti nati sunt perduci ad perfectionem. Propter quod non re-I quirit Zucc. 323"

75 perfectos recipere, sed infirmos recipit ut ad perfectionem perducat
contemplativam viae. Iste vero, scilicet status praelatorum, est status
perfectionis utendae, propter tria genera operum ad quae praelati ex iniuncto
officio exercenda obligantur, quibus alios habent perficere tam contemplati-
vos quam activos. Propter quod requirit perfectos, ut dictum est, quantum est

80 ex ratione status, sed non aequaliter, quia status iste gradus habet, quia in
habentibus superiorem et geQeraliorem curam requirit magis perfectos.
minus autem perfectos in habentibus curam inferiorem et particula rem
magis. Propter quod electores praelatorum, cum magis perfectum et idoneum
habere possunt, illum debent praeferre et non minus perfectum et minus

85 idoneum, quia esset acceptio personarum; et minus idoneus, cum viderit
quod magis idoneus haberi poterit, fugere debet si poterit, ut magis idoneus
praeferatur. Deficientibus autem personis eminentibus et quales status
quantum est ex se, I requireret. sufficeret electoribus ponere magis idoneum; A 254vb

cui sufficit ut in divino adiutorio habeat proficiendi propositum. Melius enim
90 est praeponi aliquem quam nullum, et sic status I ipse ex se propter G 245"

eminentiam operum perfectam personam requirit. Quantum tamen est ex
parte illius qui ponendus est in statu, I non oportet semper quod sit perfectus. x 15"
ut secundum hoc, si aliquo modo non necessitate sed de congruentia
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79 Cf. supra, p. 170,00-24.
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requiritur quod perfectus sit positus vel ponendus in statu praelati, haec
congruentia est solummodo attendenda ex parte ipsius existentis in statu, 95
nequaquam autem ex parte ipsius status. Immo necessitas et hoc ponere non
est damnare semper positos in statu praelatorum, si non sunt perfecti, sed

I 328" solummodo quando poterunt I haberi perfectiores.
Y 195rb Et per hoc se ingerunt et ad hoc mem-I brum bene procedunt duae causae

congruentiae quas ponunt, quae nequaquam possunt habere locum 00

aspiciendo ad istum statum. Status enim quantum est ex se, requirit quod non
S 224" nisi perfectus in eo ponatur. Et sic, quantum est de exigentia status, necesse I

est praelatos perfectos esse. Propter quod ApOSTOLUSexplicat verbum quod
Bad.547VV necessitatem importat. quando dicit Ia I < ad> Tim otheum Ill° : «Oportet

autem episcopum sine crimine esse». G lossa : «qualis episcopus debeat esse 5
describit, ut bene operari possit». Et < ad> Titum I°: «Oportet episcopum
sine crimine esse». G lossa: «id est: ad tractationem officii». Unde
GREGORIUSI° Pastoraliu m IXo: «APOSTOLUSait: «Si quis episcopatum
desiderat, bonum opus desiderat». Qui tamel1laudans desiderium, in pavorem
vertit protinus quod laudavit, cum repente subiungit : «Oportet episcopum esse IO

Zucc. 323V
' irreprehensibilem». Et favet ergo I ex desiderio, et terret ex praecepto». Et

cap.o xnIO: «Ta/1fum debet actionem populi actio transcendere praesulis,
quantum distare solet a grege vita pastoris. Oportet namque ut metiri sollicite
sUldea! quanta tenendae rectitudinis necessitate constringitur, sub cuius
aestimatione populus grex vocatur. Sic ergo oportet quod sit cogitatione 15
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I 15 aestimatione] efficatione D 15 quod] quid X

99-00 Cf. supra, p. 170,96-00. 4-5 / Tim., III, 2 (ai eI TU., /, 7 et I. 6-7, IO-Il). 4-
6 PETRUSloMBARDUS,Collectanea in Epistolas S. Pauli, I Tim., III, 2 (PL 192, 313C). 5-
6 Glossa interl. in I Tim., III, I (ed. 1634, VI, co!. 700 d F; deest in PL 114). 6-7 TU., I.
7 7 Glossa intert. in TU., I, 7 (ed. 1634, VI, co!. 762 d F; PL 114, 639B>: PETRUS
loMBARDUS,Collecto in Epist. S. Pauli, TU., I, 7 (PL 192, 386D). 8-11 GREGOR.,Regula
pastoralis, I, C. 8 (PL 77, 2IA-B); er. etiam HIERON.,Epist. 14 (ad Heliodorum), C. 8 (CSEL 54,
p. 56,4-6 ; PL 22, 352). 8-9 / Tim., III, I. IO-II / Tim., III, 2. 11-16 GREGOR.,op.
cU., Il, C. I (PL 77. 25-26D).

mundus, actione praecipuus» etc., quae enumerat, quae sunt perfecti viri.
Ecce quomodo et verba Apostoli et Glossae necessitatem et opportunitatem
ponunt perfectionis circa ponendum et iam positum in statu praelationis.
Quod enim de e-I piscopo dicitur, proportionaliter de sacerdote curato

20 intelligitur. Et secundum hoc aliae auctoritates consimiles de necessitate
intelliguntur, quantum est ex parte status, ut ratione status personae
praelatorum debent esse perfectiores, quia ad opera perfectiora I et
difficiliora obligati sunt quam religiosi. et hoc de necessitate status, et non
solum de congruentia ex parte et personarum et status.

25 Quod dicunt quod «licet episcopi sint in statu perfectionis, non tamen
curati. licet eis I competant eaedem actiones, quia episcopis competunt I per
obligationem perpetuam, non autem curatis», dico quod de iure communi
aequaliter astricti sunt statui suo et operibus illius curati et episcopi, licet
curatis super hoc concessa sit dispensatio I generalis, qualis etiam episcopis

30 posset concedi. Quae si concessa esset, constat quod nequaquam mutaret vel
diminueret in aliquo statum episcoporum. Quare non diminuit statum
curatorum aut mutat.

Quod dicunt: «Quaere ubi I illa dispensatio inveniatur in iure, et non
invenies», mirum est quomodo hoc possunt dicere, cum statim supra dixerint

35 quod sic fuit ordinatum in concilio Toletano. Ubi autem illa generalis
dispensatio in iure inveniatur, et quomodo intelligendum sit quod curatus
transire potest ad religionem propter frugem melioris vitae et ductu Spiritus
Sancti, et de minori ad maius, totum declaratum est in praecedenti Quolibet
in quaestione de praeemincntia inter praelatos et religiosos.

40 Quidam dicunt quod expositiones illius Lucae Xi <<Mariaoptimam partem
elegit»: «vel quia sibi vel quia magis mansivam, non tamen magis
meritoriam», falsae sunt. Ad cuius refricationem aliqua sunt reducenda ad
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34-35 Cr. supra, p. 168,43-44. 35-39 Cr. HENR.DE GAND.,Quodl. XII, q. 29 (ed. 1518,
f. 51IrX-Z; ed. 1618, Il, r. 275rb-va). 40-41 Luc., X, 42. 42-44 Cr. HENR.DEGAND.,
Quodl. XII, q. 28 (ed. 1518, f. 505vT-509rO; ed. 1613, Il, f.268va-272rb).
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memoriam quae determinavi in praecedenti Quolibet in quaestione de
comparatione vitae activae et contemplativae penes praeeminentiam. Distinxi
enim ibi triplicem ordinem in ecclesia existentem. scilicet laborantium in 45

I 328,b agro. laborantium in mola. et recumbentium in lecto; quorum I primus est
praelatorum. secundus coniugatorum. et tertius religiosorum. et significantur
per Noe. Iob et Daniel. Distinxi etiam triplicem vitam activam. unam
propriam praelatorum ad subditos secundum tres actus praelatorum
praedictos. alteram coniugatorum in exercitio operum mechanicorum et 50

Zucc. 323vbnegotiationum saecularium. I tertiam communem dictis tribus ordinibus in
S 224'b exercitio operum mandatorum Dei I et virtutum moralium. Distinxi etiam

duplicem contemplativam vitam. unam viae et alteram patriae. Distinxi etiam
ex parte operum vitae activae et contemplativae consequenter quod possunt
considerari ratione substantiae actuum. quae respicit modum et circumstan- 55
tias actuum. vel ratione usus eorum. qui respicit meritum et finem operum.
Et dixi quod aspiciendo ad substantiam actuum opera contemplativae sunt
potiora simpliciter et absolute. quia sunt pacata et quieta. opera vero activae
sunt laboriosa et turbulenta. Unde G lossa ibidem: <<Mariasedet quia
contemplativa mentis quiete fruitur, Martha stat quia acti va lahorioso 60

desudat in certamine».
Item. Aspiciendo ad substantiam operum potiora sunt opera contemplati-

Y 195va vae. «quia magis mansiva». ut I dicit secunda expositio. Unde super illo :
«Quae non Gl(feretur ah ea». G lossa interlinearis: «Ex apposita intellige
quod a Martha auferetur pars quam elegit, quia transit lahor». Unde G lossa 65

CDGHIOSXY

44 praeeminentiam]praeminentiamDGHOSXY 44-45 distinxienim]distinguensS
45 enim]ens DH 46 recumbentium]recubentiumC 47 secundus]sedulusI
deus X 47 coniugatorum]religiosorumS 47 re1igiosorum]coniugatorumS
48 et] om. CX 50 exercitio]operibus CDGHIOSXY(at ei 1.52) 53 duplicem]
triplicem sed eorr. i.m. ai. man. O 57 opera] operatio I 57 contemp1ativae]
contemplativaC 59 sedet]setD 60 activa]activoCD(vel actio)HS 64 quae]qui
S 64 ex opposito]e propositoX

44-48 [bid. (ed. 1518,f. 506rY; ed. 1613,II, f. 269rb); cr. etiam ID.,op. cit., q. 29 (ed. 1518,
r. 510rS; ed. 1613,II, r. 274va-vb);GoDEFR.DEFONT.,Quodl. V, q. 16 (ed.M. DEWULFet J.
HOFFMANS,p. 72). 48-52 Cr. HENR.DEGAND.,Quodl. XII, q. 28 (ed. 1518,f. 505vX-506rZ;
ed. 1613, II, r. 269ra-rb). 52-53 [bid. (ed. 1518, f. 505vV; ed. 1613, II, r. 268vb-
269ra). 53-59 [bid. (ed. 1518,r. 506rA; ed. 1613,II, r. 269rb-va). 59-61 Glossa ordoin
Luc., X, 39 (ed. 1634,V, co!.836 f F; PL 114,287C). 62-63 Cr. HENR.DEGAND.,Quodl.
XII, q. 28(ed.1518,r. 507rE; ed. 1613,II, r. 270rb). 64 Lue., X,42. 64-65 Glossa ordo
il1 Luc., X, 42 (ed. 1634,V, co!. 838 D; deestin PL 114).

marginalis: <<NonI reprehenditur pars I Marthae, quia et ipsa hona. sed X 15'bH 233va
laudatur pars Mariae, quae quomodo sit optima, subillfertur. «Quae 11011
auferetur ab ea», quia cOl1templativa hic incipit et in caelesti patria
per/lcietur, activa I autem cum corpore deficit, quia in aeterna patria panem G 245'b

70 non porriget esurienti, quia nemo esuriet, nec cetera opera misericordiae aget,
quia non erunt necessaria». Illam ergo secundam expositionem secundum
has conditiones differentes nequaquam potest aliquis dicere falsam esse.

Unde quod dicunt eam falsam esse, aestimo quod hoc dicunt ratione
adiuncti. scilicet «non tamen magis meritoria». Unde et contra hoc adducunt

75 auctoritates GREGORIIVIa Moralium et AUGUSTINIDe bono coniugali.
quibus probatur quod contemplativa est magis meritoria. Quae nequaquam
sunt contra illud additum aspiciendo ad intentionem argu menti, in cuius
dissolutione ponuntur dictae expositiones. Dixi enim in dicta quaestione
quod. aspiciendo ad usum dictarum operationum. contemplativae scilicet et

80 activae, si loquamur specialiter de operibus activae quae per se specialiter et
proprie conveniunt praelatis in 'quantum praelati sunt. scilicet ratione sui
status. quod I potiora sunt opera activae simpliciter quoad statum totum C 178vb

vitae praesentis et magis meritoria quam sint quaecumque opera contemplati-
vae vitae praesentis. dum tamen praelatus coactus accedat et talis sit et taliter

85 operetur. qualem et qualiter operantem status requirit secundum modum ibi
expositum et iam in parte tactum. Aspiciendo ergo specialiter ad talia opera
activae praelatorum et contemplativae vitae praesentis. vera est illa additio :
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67 subinfertur]subintratur C(sed eorr.)DH subinfereturI 67 non] lac. C 68 hic]
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66-71 [bid. (ed. 1634.V, co!. 837-838; partim citatur in PL 114. 287D). 67-68 Lue., X,
42. 75 cr. GREGOR.,Moralia, VI, C. 37 (CCla!. 143,p. 327,66-67; PL 75, 76ID); cr. etiam
THOMASDEAQ.,Summa Theol., lIa lIae,q. 182,arto2, co. (ed.Leon.,X, p. 442b); arto4, arg. 3
(ed. Leon.,X, p. 444a); ANON.•Correctorium Corruptorii ((Sciendum/), n. 71 (ed.P. GLORIEUX,
p.271) 75 Cf.AUGUST.,De bono coniug., C. 8 (PL40,380); cf. etiam ANON.,Correctorium
Corruptorii ((Quare/), n.71 (ed. P. GLORIEUX,p. 293); ANON.,Correctorium Corruptorii
((Sciendum/), n. 71 (ed.P. GLORIEUX,p. 273). 78 Cf. HENR.DEGAND.,Quodl. XII, q. 28 (ed.
1518,r. 506rB-507rC;ed. 1613,II, r. 269va-270rb). 82-86 Cf.ibid. (ed. 1518,f. 507rC;ed.
1613,II, f. 270rb).
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«opera enim talis activae operibus talis contemplativae magis meritoria sunt»,
ut ibidem suffi.cientibus auctoritatibus probavi. Nec contra hoc invenient
aliquam auctoritatem. 90

Unde, quia argumentum nitebatur probare per I illud dictum: <<Maria
optimam partem elegit», quod etiam contemplativae vitae praesentis opera
potiora essent et ma-I gis meritoria quam opera dicta activae prae-I latorum,
bene adsignata est contra illius argu menti intentionem I dicta expositio, et
vera, et male reprehensa, nisi ostendant quod opera contemplati vae vitae 95

praesentis sunt magis meritoria quam opera activae praelatorum praedicta.
Quod numquam probant, sed solummodo I supponunt, et contraria absque
ratione et auctoritate reprehendunt. Auctoritates enim quas illi secundum
Augustinum et Gregorium adducunt ad probandum quod opera contemplati-
vae I vitae praesentis magis meritoria sunt I quam opera activa < e>, 00
nequaquam loquuntur de operibus activae praelatorum praedictorum, sed
solummodo de operibus activae laborantium in mola vel pertinentibus ad
omnes circa opera mandatorum et virtutum moralium, vel etiam praelato-
rum, ad quae non coacti, sed ultro accedunt; ad quod eas ibidem adduximus,
et de quo solummodo loquuntur, ut patet inspicienti. Et sic male ab illis 5
retorquentur contra dictam secundam expositionem.

Ulterius autem ut rever-I tar super calumniam primae expositionis
addendo dictis in quaestione praedicta, sciendum est quod, sicut opera
praelatorum praedicta propter necessitatem totius temporis vitae praesentis
praeferuntur operibus contemplativae praesentis vitae, licet operibus eorum I IO

activae ad quae ultro se offerunt, praeferantur opera contemplativae, et hoc
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88 operibus ... contemplativae] om. A 89 ut ... probavij om. A 92 partem] om.
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H 97 solummodo] solum GIO 00 activae] activa ACDGHI(sed -a exp. et -e sup. lin. 01.
man.X)SXY 00 sunt] secundum I 00 magis] sunt addo sup. lin. at. man. I 1-
2 praelatorum ... de operibus activae] om. O 1 praedictorum] dictorum Y 2 veI]
ut D 4 adduximus] abduximus H 5 et'] om. O 5 solummodo] legitur addo
I 6 retorquentur] re- sup. lin. 0/. man. A 7-181.74 ulterius ... Martha] om.
A 7 revertar] ad addo S 7 calumniam] calumnam H columnam S 8 praedicta]
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turi praererunt X IO praesentis vitae] /nv. H II ultro] ultimo Y

89 cr. ibid. (ed. 1518, r. 506vB-C; ed. 1613, II, r. 269vb-270rb). 91-92 Luc .• X,
42. 98-99 cr. supra, p.I77,75. 4 cr. HENR.DE GAND.,Quod/. XII, q. 28 (ed. 1518,
r.506vB, 507rF, 508rl; ed. 1613, II, r.269vb, 270va, 27Irb). 8 Cr. ibid. (ed. 1518,
r. 507rD; ed. 1613, II, r.270rb).

quemadmodum sub lege Moysi opera coniugii praeferebantur pro determi-
nato tempore operibus continentiae, licet in aliquibus tunc praerogative in
aliis erant opera continentiae. et pro tempore moderno opera continentiae

15 praeferantur, dicente HIERONYMOad A 19u tiam : «Olim gloriae erat audire
illum versiculum: «Filii tui sicut novellae olivarum in circuitu mensae tuae II.

et «videas .filios .filiorum tuorumll. Nunc vero de continel1libus dicitur:
((Adhaesit anima mea post te I),» IDEMcontra H elvid iu m haereticum: «Nec
putent me aliquam.fecisse distallliam inter sanctos veteris testamellli et novi.

20 id est inter eos qui habebant coniugia. et hos qui a complexibus penitus
recesserunt. Verum pro conditione temporum alii eos tunc subiecisse
sel1lentiae. et alii nos. Ideo namque silva crescit ut succidatur postea: iam
plenus est orbis, terra nos non capit. Ideo ager seritur ut metatur». Unde
AUGUSTINUS I De virginitate: <<Prioribus quippe temporibus venlllro Y 195'·

25 secundum camem Christo ipsum genus camis in prophetica gel1le neces.m-
rium .fuit: IllIllC autem, cum ex omni hominum genere ad populum Dei
membra Christi colliguntur, sacram, virginitatem qui potest capere. capio/».
De quo HIERONYMUSad Eustochium : <<Aliaautem erat in veteri lege
.felicitas, cum vacuus erat orhis, et sola erat benedictio liberorum. Paulatim

30 autem crescente segete messor immissus est. Virgo erat Elias, Eliseus virgo,
virgines .filii prophetarum. H ierem iae dictum est: «Tu ne accipies
uxorem».» Et GREGORIUSsuper Evan geliu m : «Quod enim per incrementa
temporum excrevit virtus castitatis in eorum tramlatione qui ascemionem I Zucc. 32

dominicam designavefllllt, ostendit ur. Nam Enoch uxorem et .filios Iwhuit.
35 Elias vero nec uxorem nec .filios legitur hahuisse. TranslalUs est Enoch per
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15-18 HIERON.,Epist. 123 (ad Ageruchiam). C. 12-13 (CSEl, 56. p. 86,6-11; Pl 22,
1054). 16 Ps. CXXVI!, 3. 17 Ps. CXXVI!, 6. 18 Ps. lXI!, 9. 18-22 H,ERON.,
De perpetua virginitate B. Mariae adversus He/vidium, C. 20 (Pl 23, 2I3B-C). 22-23 ID.,op.
cit., C. 21 (Pl 23. 215B). 24-27 AUGUST.,De sancta virginitate, c. 9 (CSEl 41, p. 242,16-21 :
Pl 40, 400). 27 Mallh .• XIX, 12. 28-32 HIERON.,Epist. 22 (ad Eustochium), C. 21
(CSEl 54. p. 171.12-172,7; Pl 22. 407-408) .. 31-32 ler., XVI. 2. 32-38 GREGOR.,
Homiliae in Evangelia, II, homo 29, n. 6 (Pl 76, 1217B-C).
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coitum generans. et per coitum genitus. R aptus est Elias I per coitum genitus.
sed non per coitum generans. Assumptlls vero est I Dominus non per coil/lm
generans, nec per coitum genitus». I AMBRoslus libro 110 super Luca m :
<<DeniqueMaria exemplum edidit». In ipsa enim coepit dignitas virginum.
HIERONYMUSin libro D e h o m in e perfecto: «Quae virgo peperit quod virgo 40
concepit. Quae prius mater .facta est quam maritata». Consimiliter omnino
opera pietatis et misericordiae ad proximos vitae activae in aliquibus personis
pro determinato tempore prae ferri possunt operibus vitae contemplativae
praesentis in eisdem. ut maioris meriti. sit personis illis insistere pro illo
tempore vitae operi pietatis activae vitae quam I operi contemplativae. 45

Quemadmodum. cum Genesis XVlllo Abral1Gm angelos tres in specie trium
virorum recepit, qui{estinavit. dixitque ad Saram: ((Accelera)l, quae occurrit.
dixitque puero. qui .festinavit. perfectius opus fuit Sarae et puero iuvare
Abraham. I forte et magis meritorium pro illa hora, quam insistere
contemplationi. Sic etiam et in proposito forte pro hora qua Domino 50
serviendum erat a Martha et Maria forte ut hospitio perfectius et magis
meritorium fuit Marthae esse sollicitam circa opus I pietatis exhibendum
Christo, quod erat vitae acti vae, et similiter magis meritorium forte fuisset I
Mariae. si exercitata fuisset in illo opere sicut Martha. Quod quia non fuit. et
in nullo profuisset Marthae. licet illam vocasset «loquens». ut dicit G lossa 55
«ex illorum persona qui divil1Ge cOl1lemplationis ignari solum didicere
.fi-aternae dilectionis opus», magis meritoria fuit Mariae pro hora pars quam
elegit. licet magis meritoria eidem fuisset pro hora pars Marthae simpliciter. si
idonea fuisset ad opus illud.
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39 AMBROS.,Expositio Evangelii secundum Lucam, II, n. 54 (CC lat. 14, p. 54,741-742; CSEL
32,4. p. 71,15-16; PL 15. I 572B). 39 AUGUST.,1n loann. Evang., tract. IO, C. 2 (CC Iat. 36,
p. IO 1,12- 13 ; PL 35. 1467). 40-41 PS.-HIERON. (EUTROPIUS),Epist. de viro perfecto, c. 6 (PL
30, 85B). 46-48 Gen., XVIII, 6-7. 55-57 Glossa ordo in Luc., X, 40 (ed. 1634. V, co!.
836 h F; deest in PL 114).
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60 Et secundum hoc processit illa prima expositio, quae omnino littera Iis erat
et absque omni absurditate, nec discordans fidei et moribus. Propter quod
nequaquam debet reputari fuisse falsa, dicente AUGUSTINOin G lossa super
principium Genesis: «Cum omnes divinos libros legimus. in tanta multil/ldille
verorum il1lellectullll1 qui de paucis verbis eruuntllr, illud potissimum

65 deligamus quod apparuerit eum sentire quem legimus. Si autem lloc lateat. id
quod circumstantia Scripturae non impedit et cum sana fide concordat».
Quare, cum in proposito lateat quid Christus senserit. alioquin' non tam
variae expositiones in ipso essent, nec impedit litterae circumstantia, et ipsa
concordat cum sana fide, nequaquam ergo falsa reputanda est. Ceterum. I

70 cum primas duas expositiones non approbant. quare tertiam, cui nequaquam
contradicunt. non commendant? Quia expresse declarat quod nequaquam de
contemplatione vitae praesentis ad actionem eiusdem dictum illud intelligen-
dum, sicut ipsi volunt illud I intelligi. sed potius de actione vitae praesentis et
contemplatione vitae futurae. quarum figuram gerunt Maria et Martha.

75 Quod dicunt ultimo, quod «in apost9lis fuit omnis perfectio quantum ad
omnia opera religioso-I rum et praelatorum. Unde statum praelationis
habuerunt sublimem. Sed in difficilioribus actibus. qui sunt continentia,
abdicatio omnis proprietatis et abnegatio propriae voluntatis vel oboedientiae.
succedunt eis religiosi. Unde non sunt ab homine instituti quantum est de

80 substantia status religionis. sed quia I totam plenitudinem perfectionum
natura humana non poterat sustinere in uno. ideo in his quae sunt
auctoritatis et dignitatis, I solummodo episcopi successerunt apostolis, et
sacerdotes curati lxxii discipulis. Unde patet. ut dicunt, quod religiosi in
difficilioribus actibus succedunt apostolis. Ex quo patet quod status

85 religiosorum est perfectior quam status praelatorum. et quod est a Christo
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63-66 Prothemata G/ossae ordinariae (ed. 1634, I ; PL 114, 61 D) ; AUGUST.,De Gen. ad lilt., I,
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institutus sicut et praelatorum», dico quod, si omnis perfectio fuit in apostolis,
dico omnibus, unde ergo praerogativa Pauli quod propriis manibus laboravit
et gratis evangelium dispensavit sine sumptu? Quod nullus aliorum
apostolorum fecit, ut infra dicetur. Sed esto quod in ipsis fuerit omnis
perfectio quantum ad omnia opera religiosorum et praelatorum, numquid ad 90
omnia illa erant astricti ratione status I praelaturae institutae a Christo? Non
vidi in Scripturis I quod Christus eis praeceperit tria vota religionis, et si illa
eis suaserit, et ipsi propria voluntate ad eorum observantiam se obligaverunt,
postquam audierunt Christum gravia praedicantem de nuptiis, et dicerent
M atthei XIXO : (<Siita est causa viri cum uxore, non expedit nubere». Super 95
quo dicit CHRYSOSTOMUS: «Non dixit Christus I quia non expedit, sed magis
consentit quia non expedit». Hinc etiam dicit AMBROSIUSlibro IlIO De
virgin itate de eodem: (<Itaque iam tunc docuit Dominus esse debere
il1temeratae studium castitatis. Unde et apostoli emil ceteris praeeminere
cernentes, ((si ita est!!, aill11{,((causa viri cum uxore, non expedit nuberel). Quo 00

dicto et gravia iu -I dicaverunt onera coniugii, et verae integritatis gratiam
praetulerunt, sed Dominus, qui sciebat praedicandam omnibus integritatem.
imitandam paucis, ((non OmneS)I, inquit, ((capiunt verbum istudll, hoc e.~t.non
pro i1!firmitate praecipitur, sed pro virtute conceditur». Et sic hoc credi potest
de castitate, sicut et de paupertate. Unde secundum AUGUSTINUMD e opere 5
monachorum. ut inferius dicetur, Dominus apostolis permisit ut de
evangelio viverent, non praecepit, alioquin Paulus peccasset de labore
vivendo; nec rursum praecepit de labore vivere, quia tunc alii peccassent qui
de labore non vixerunt. Permisit ergo eis, ut videtur, nec de evangelio nec de
labore, sed de proprio eos vivere, si habuissent. Et sic de ratione status I IO

praelationis a Christo insti-I tuti in apostolis non est obligatio ad castitatem

ACDGHIOSXY

aut paupertatem, etsi ipsi ex mera voluntate per votum ad illa se
obligaverunt, sicut exemplo Christi et doctrina ea servanda didicerunt, et ea
posteris suis servanda verbo et exemplo docuerunt. Et esto quod in istis

15 actibus succedant apostolis religiosi, hoc non est ut in illis quae apostoli
ratione status tenere debuerunt (in illis enim et quoad illa quae sunt oneris et
honoris, soli episcopi successerunt apostolis, et curati discipulis). sed
solummodo ut in illis quae propria voluntate adsumpserunt, ut expeditius
officium apostolatus et discipulatus exsequi possent. Et sunt illa multo

20 difficiliora et arduiora in quibus episcopi et curati succedunt apostolis et
discipulis. quam illa in quibus religiosi. ut dictum est. Propter quod omnino
perfectior est status praelatorum quam religiosorum. Nec possunt aliquo
modo statum suum arguere a Christo institutum. sed exemplo et doctrina
eius solummodo suasum, et per hoc quoquo modo traditum et institutum,

25 sicut sunt et ceterae religiones et omnis observantia operum perfectionis et
consiliorum, tam in religione quam extra.

Quod 1 addunt ultimo, quod «institutio lxxii discipulorum fuit immediate a
I Christo ut a Summo Pontifice. et ideo misit eos ut Summus Pontifex, non ut
Christus, et ideo Summus Pontifex successor eius habet potestatem mittendi

30 quos vult», I quaero quare non dicunt hoc de apostolis, cum tamen
secundum textum evangelii aeque I immediate, I et ad consimilia opera, et
cum similibus edictis, I Ixxii discipulos miserit, ut patet manifeste ex serie
textus evangelici Lucae XO, ubi dicitur: (<Post haec autem designavit
Dominus Iesus et alios Ixxii, et mlsit illos binos ante .faciem suam» etc. Et

35 subdit parum post: (<Ite, ecce ego mitto vos sicut agnos inter lupos. Nolite
por-I tare sacculum neque peram» etc. Ecce quod idem Christus et secundum
I quod idem mittit discipulos lxx < ii> et ad similia opera et cum similibus
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89 Cf.infra.q.17,p. 223.3 sqq. 95 Matth .•XIX.IO 96-97 ANON.(PS.-CHRYSOSTOMUS),
Opus imperf in Matth .• homo 32 (ed. 1539. Il. p. 635; PG 56. 803) 98-4 AMBROS.. De
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edictis, qui et secundum quod huiusmodi miserat xii apostolos, ut patet cap.o
D 344" praecedent i Lucae. I Quod et plane patet per AUGUSTINUMin libro De

opere monachorum, aliquantulum post principium, ubi tractans illud 40
M atthei XO dictum xii apostolis: <<Nolitepossidere aurum neque argenfllm
neque pecuniam, etc. Dignu.s est enim operarius cibo suo» etc. Subdit
AUGUSTINUS:<<Nequis autem arbitretur solis xii hoc .fuisse concessum .. vide
quid etiam L ucas narret: «Post haec»), inquit, «designavit Dominus et alios

C 179" Ixxii, et misit illos» etc.» Ecce quod tam ex serie textus evangelii I quam ex 45

expositione Augustini patet quod idem .Christus et secundum quod idem
misit, scilicet secundum quod Deus, vel secundum quod Christus, tam lxxii
discipulos quam xii apostolos, et non apostolos ut Deus seu Christus, Ixxii
discipulos ut homo purus. Dicere enim quod Christus secundum quod homo,
et non secundum quod Deus aut Christus, miserit lxxii discipulos, est dicere 50
aliquid sine ratione et auctoritate, immo cui contrariari videtur et littera

Zucc. 325" evangelica manifeste et omnes sancti eam exponentes. I Sicut enim apostolus
PAULUSa Christo secundum quod Deus, licet regnante in caelis. missus est. ut
dicat de se ipso < ad> Galatas ro: <<Notumvobis.facio,.fratres, evangelium
quod evangelizatum est per me, quia non est secundum hominem. Neque enim 55
ab homine accepi illud, neque didici, sed per revelationem Iesu Christi». Unde
super illud: «non est secundum hominem» G lossa: «docentem me vel
mil/ell/em». <<Nequeenim accepi illud ab homine» G lossa : «ut homo me
eligere/». «Sed per revelationem Iesu Christi» G lossa: «omnia clare
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39 et] om. D 40-185,76 ubi ... testamento] om. sed unde idem Christus et secundum quod
idem misit utrosque et non apostolos ut Deus et Christus, Ixxii vero ut homo purus, sive non
secundum quod Deus addo i.m. at. man. A lc! in[ra, p./84,46-50) 41 neque) om.
D 43 Augustinus] autem C 45 ex'] om. CD 47 Christus] episcopus
H 48 diSCipulos]om. S 48 apostolos') i.m. S 50 quod] homo addo X om.
O 50 lxxii) xii S 50 est] et sed corr. sup.lin. I 52 evangelica] quod addo
S 53 Paulus] om. G 54 vobis] nobis I 54 vobis facio) inv. H 54 fratres) quod
addo Y 55 quod] est addo H 55 per) iter. I 57 Glossa] secundum
CDHSX 58 illud) om. S 59 omnia] om. D i.m. CX

38-39 Luc., IX, 1-3. 40-45 AUGUST.,De opere monachorum, C. 6, n. 7 (CSEL 41, p. 541.2-
6,10-13; PL 40, 553). 41-42 Mallh., X, 9-10. 44-45 Luc., X, 1. 54-56 Gai., 1,11-
12. 57 Gai., I, I I. 57-58 G/os.~aintert. in Gat., I, II (ed. 1634, VI, co!. 469-470 a; deest
in PL 114); PETRUSLoMBARDUS,Collecl. in Episl. S. Pauli, Gai., I, II (PL 192, 99
C). 58 Gai., I, 12 58-59 G/ossa interl. in Gai., I, 12 (ed. 1634, VI, co!. 469-470 b ; deest
in PL 114); PETRUSLoMBARDUS,Collecl. in Episl. S. Pauli, Ga/., I, 12 (PL 192,
99D). 59 Gai., I, 12. 59-60 Glossa interl. in Gai., 1,12 (ed. 1634, VI, co!. 469-470 a;
deest in PL 114); PETRUSLoMBARDUS,Collecl. in Episl. S. Pauli, Ga/., 1,12 (PL 192, 99D).

60 ostendenten1». Non ergo apostolus Paulus docens aut missus fuit a Christo
secundum quod homo merus, sed secundum quod Deus, licet ab homine Deo
ut regnante in caelis. Unde et in raptu suo hora suae conversionis, viden do
clare divi-I nam essentiam, in illa visione accepit revelationem evangelii, et Bad. 54'

vidit arcana verba quae non licet homini loqui. dicente GREGORIOxrxo

65 Moraliu m I: <<Paulum video ad ecclesiarum custodiam vigilmller se ac Zucc. 1
pastoraliter exercentem. Cuius cum initium conversionis aspicio, perpendo
quod ei superna pietas caelos aperit, seseque illi Iesus de sublimibus ostendit.
Qui lumen corporis ad tempus perdidit, lumen cordis in perpetuum accepit».
Quod si Paulus immediate missus sit a Deo, numquid et ceteri apostoli ?

70 Similiter I et si apostoli, nonne et discipuli? Licet non nisi unus eorum O 185"

princeps, Petrus scilicet, super eos a I Deo sit ordinatus ut ipse circa ceteros I 329"

apostolos et discipulos cuncta I disponat, et similiter Petri successor circa X 16"

successores apostolorum et discipulorum, stante semper immobiliter Qrdina-
tione quam Christus in illis ordinavit. de quibus alias satis locuti sumus. Unde

75 et secundum hoc loquitur decretum ANACI_ETIpapae distinctione xxra «In
novo testamento».

QUAESTIO 15

UTRUMINGRESSUSRELIGIONEMEXVOTOET EXPERTUSQUODPOSSITONERA
II.LlUSPORTARE,TENEATURPROFITERI

I Circa tertium arguitur quod ingressus religionem ex voto et expertus post Zucc. 3

ingressum quod possit onera illius portare. teneatur in illa profiteri. quia sicut
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65-68 GREGOR.,Moralia, XXIX, c. 6, n. II (CC lat. 143A, p. 963,56-67; PL 76, 102A-
B). 70-76 Cr. ANAClETUS,Episl., 2, C.2(PG 2, 806B-C); GRATIANUS,Decrelum, I, dist. 21, c.
2 (ed. A. FRIEDBERG,I, 69-70: PL 187, 118C-119A): cr. etiam ISIDORUSMERCATOR,Decrelalium
Collectio, Decreta Anacleti Papae (PL 130, 72B-C) ; Ivo CARNOTENSIS,Decretum, pars V, C. I (PL
161,32IB-C). 74 Cr. HENR.DEGAND.,Quodl./X, q. 22 (ed. R. MACKEN,p. 299.34-301,84 :
ed. 1518, r. 388vM-389rN; ed. 1613, II, f. 120va-vb).



186 QUODLIBET XIII QUAESTIO IS 187

S 22S"

Bad. S49rD

Y 196"

se habet votum ad ingressum, sic experientia post ingressum se habet ad
professionem : sicut enim non est votum nisi propter ingressum, sic non est
experientia nisi propter professionem. Sed vovens se ingressurum religionem
aliquam tenetur illam ingredi. Ergo similiter expertus I in illa, scilicet quod
possit onera eius portare, tenetur in ea profiteri. IO

Item. «Nemo mittens !manum suam ad aratrum a~piciensretro, aptus est
regno Dei», Lucae IXo. Sed iste expertus iam misit manum ad aratrum
religionis. Recedendo autem et non profitendo aspicit retro. Ergo non est
aptus regno Dei. Hoc autem non est. nisi quia mortaliter peccat non
profitendo. Et quilibet tenetur facere illud, quod non faciendo mortaliter IS

peccat. Ergo etc.
Contra. Vovens intrare religionem non plus tenetur facere ratione voti

quam sub voto continetur. Sed professio non continetur sub voto de ingressu,
quia tunc vovens ingressum simul voveret professionem. Quod falsum est,
quia nec vovet experientiam. Aliter enim non posset exire antequam esset 20

expertus an fortis esset ad portandum onera religionis, an in tantum debilis
quod non teneretur consequenter. Quare etc.

< SOLUTIO>

I Dicunt aliqui quod quilibet tenetur facere illud, sine quo illud ad quod
tenetur, sive ex voto, sive alio I modo, non potest impleri, nisi vane et 2S

inutiliter. Puta si miles promittat regi quod secum ibit sive veniet ad bellum
contra adversarios illius. quia vane et inutiliter iret comparendo coram
adversariis in bello, si non maneret et man en do pugnaret et in pugna
perse-I veraret. sed recederet; non impleret promissum de eundo sive
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9 tenetur illam ingredij iter. sed dei. O (c! etiam supra, p. XVIII eI xxx) II ad] sup.lin. X
12 expertus] expartus sed corr. ai. man. A 12 iam] om. CDHSX ]4 non est]
om. CXsednon addo i.m. ai. man.)DHX 14 est] om. S 22 teneretur] tenetur I
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11-12 Luc., IX, 62 ; cr. etiam TIlOMAS DEAQ.,Summa Theol., II' II", q. 189, arto 4, arg. I (ed.
Leon., X, p. S43a). 24-26 Cr. GoDEFR.DEFONT., Quodl. IV, q. 17 (ed. M. DE WULFet A.
PElZER,p. 28S).

30 veniendo ad bellum sine mora et pugna et perseverantia, nisi rationalis causa
de recedendo superveniret, puta aegritu do aut notitia quod rex iniustum
bellum moveret. aut aliquid huiusmodi. quia sine illis vane veniret, quia nihil
proficeret, et inutiliter etiam, I quia aliis militibus exemplum recedendi
praeberet, per quod totum exercitum regis in timorem et fugam convertere

3S posset. Sed ingressus religionis, ad quem quis tenetur ex voto, non potest
impleri nisi vane I et inutiliter, si non maneret et man en do experiretur et
expertus profiteretur et perseveraret, sed recederet, quia sine illis vane et sine
profectu intraret atque experiretur, et similiter inutiliter, quia aliis sibi
consimilibus exemplum I recedendi consimiliter praeberet, et ad I recessum,

40 quantum in se esset, provocaret, et sic eos scandalizaret. Nec est causa
rationabilis de recedendo superveniens de numquam profitendo, quia neque
ex parte sua, I quod supponitur, neque ex parte religionis, quia supponitur
quod quaelibet religio, quantum est ex parte sui, sit conveniens cuilibet
valenti onera illius portare. Ergo quilibet vovens ingressum religionis tenetur

4S non solum ingredi illam, sed etiam manere quousque sit expertus vires suas
dicto modo, et similiter profiteri, si sit expertus quod onera illius religionis
sufficit portare. Et secundum hoc concedunt duas priores rationes.

Ad rationem autem in oppositum dicunt quod, licet professio non
contineatur sub voto de ingressu principaliter, continetur tamen sub illo ex

SO adnexo, quia vovens ingressum debet habere propositum de profitendo. si
expertus fuerit vires suas sufficere ad onera religionis illius portanda. Et ideo
professio futura cadit sub voto, sub conditione si tales vires expertus fuerit
fore in se, nec illis expertis potest exire. Et quia expertus sic esse non potest
nisi prius experiatur. neque experiri nisi maneat. ideo etiam implicite et ex
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3S-47 cr. GoDEFR.DEFONT., Quodl. IV, q. 17 (ed. M. DE WULFet A. PElZER,p. 283-28S, 286-
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adnexo sub I voto de ingressu cadunt simpliciter I et absque ulla conditione 55
manere et experiri post ingres-I sum, quousque super viribus suis dictam
habuerit experientiam.

Dico ego quod in omni quaestione de quacumque I observantia regulari
ex voto, qualis est quaestio iam proposita, et qualis erat quaestio quam
habuimus in praecedenti Quolibet: «utrum vide-Ilicet ingressus religionem 60

ex voto praecedente, si statim exeat post ingressum, votum suum expleverit»,
duo sunt consideranda, scilicet vis et obligatio voti. et vis atque obligatio
statuti ecclesiastici (si quidem circa illam observantiam sit editum), et similiter
vis et obligatio consuetudinis circa illam observantiam rationabilis et
praescriptae, quae merito vigorem iuris debeat obtinere. Si enim statutum 65
aliquod I circa illam sit editum aut consuetudo observata, secundum illam
votum illud interpretandum est. Puta si quaeratur utrum ingressus
religionem ex voto praecedente post lapsum anni possit libere exire. si
statutum aliquod ecclesiae contineat quod talis post lapsum anni statim
teneatur pro pro fesso seu teneatur profiteri. aut etiam consuetudo religionis, 70
sentiendum est quod ille nequaquam possit de cetero exire. Si autem nullum
statutum circa illam observantiam editum sit, neque consuetudo aliqua
observata, votum illud solummodo et praecise interpretandum est secundum
vim et obligationem voti.

Intentio igitur mea est respondere ad propositam quaestionem, quemad- 75
modum etiam fuit in responsione ad quaestionem dictam praecedentis
Quolibet, habendo respectu m solummodo et praecise ad vim et obligatio-
nem voti, salvo omni statuto ecclesiastico circa observantiam regularem in
quaestione propositam edito vel edendo, et similiter I consuetudine observata
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80 vel observanda. quia et ordinationi ecclesiae et voluntati superioris et statuto
ecclesiae atque consuetudini praedictae censemus in talibus omnino fore
assentiendum.

Hac ergo protestatione propo-I sita et intellecta semper in hac quaestione et
in consimilibus, I dico I quod re vera ingressus religionem. sive ex voto

85 praecedente de ingrediendo sive absque voto, debet prius experiri vires suas
antequam profiteatur. Unde I et ad hoc, ne quis indiscrete prQfiteatur. datus
est ei anllus probatiollis, sicut dicit illa D ecretalis <<NOlisolum iII .favorem

COliversi». Ut enim dicit AMBROSIUS in epistola ad M o n tan um: «Tempore
indigemus ut aliquid maturius agamus, nec praecipitemus consilia». Et IDEM

90 ad Simplicium : «Lenta est omllis virtus. et diuturna cullctatrix .. allte

iudicat priusquam examinat». Et hoc praecipue ad illa de quibus sunt
consilia, «quae». ut dicit libro I° De virginitate, <(~upra 1I0Ssul1t et iII voto

magis sUllt quam in magisterio sive praecepto». «Quae», ut dicit AUGUSTINUS

libro De adu1terinis coniugiis, <~raciellda sUllt 11011lege iubellte, sed libera

95 caritate .. et ea sul1t iII lIostris Q{ficiis gratiora. quia. cum liceret 1I0bis 11011

impendere. tamen causa dilectiollis impendimus». «Et ideo», ut dicit in libro
De virginitate, «in maiori merito collocant». Propter quod de talibus dicit
Dominus: «Qui potest capere. capiat», «11011ex lIe-1 cessitate. potestatem

habelltes vestrae volulltatis», ut dicit ibidem. Igitur ut de proponente vovere
00 seu profiteri dicit HIERONYMUS ad D em etriadem : <<Sallctae ac spiritllalis

vitae .fulldamema iace-I alltllr IIt vires suas agnoscat, quas demum helle

exercere poterit. cum eas se didicerit habere. Optima enim hortamenta sUllt,

cum docetur aliquis posse quod cupiat .. lIe lIihil prosit ad ea vocari, quae sihi
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q. 20 addo i.m. ai. man. I 77 statim] statum D 62 consideranda] om. X 63-64 sit ...
circa illam observantiam] om. S 63 sit] sic GI(sed corrX)Y 64 rationabilis] rationalis
GIOSY om. H 65 praescriptae] -ae exp. et -asup. lin. ai. man. I scriptae
Y 66 sit] sic O 67 votum illud] om. A 67 ingressus] om. Y 69 ecclesiae] om.
S 69-70 statim teneatur] inv. S 71 sentiendum] sciendum S 71 autem] aut
OY 72 circa] contra sed circa i.m. ai. man. A 75-84 intentio ... consimilibus] om.
A 75 igitur] om. X 76 in responsione] intentione X 78 voti] non
SX 79 propositam] proposita O 79 edendo] edocendo O 79-80 observata vel
observanda] conservanda vel conservata S 80 observanda] conservanda OS

60-61 Cr. HENR.DEGANO.,Quodl. XI/, q. 20 (ed. 1518. r. 496rB-497vO; ed. 1613, II, r. 256ra-
258rb); er. etiam ID., Quodl. lii, q. 19 (ed. 1518, r. 79vM-8IrS: ed. 1613. II. r.126ra-
I 27rb). 76-77 Cr. ID.. Quodl. XI/. q. 20 (ed. 1518. r. 496rC-vE: ed. 1613. II. r.256va-vb).

80 ordinationi] ordinationem S 80 ecclesiae] ceterae O 81 censemus] et addo
Y 84 dico] ergo addo i.m. ai. man. A 84 ingressus] ingressum X 85 de] om.
A 85 ingrediendo] ingrediente Y 86 indiscrete] indistincte COHX indis-
tricte AY(sed in indiscrete corr.) (c! eliam p. 194,3) 87 ei] eis S 89 consilia] conci-
lia ACOHSX 89-190.22 et ... profiteatur'] om. A 89 idem] om. Y 95 cum] tamen
O 99 ut] om. HS 2 hortamenta] ornamenta I 3 docetur] doceatur I

86-87 SEXruS,Decretales, III, tit. 14, C. 2 (ed. A. FRIEOBERG,II. 1051, appar. erit.) 88-
89 AMBROS.:non inveni 90-91 ID.•Epist. 57 (ad Simplicianum). C. 5 (PL 16, 1229B)
92-93 ID., De virginibus, J, C. 5, n.23 (PL 16, 195B) 93-96 AUGUST.,De coniugiis
adulterinis, C. 14. n. 15 (CSEL 41, p. 362,21-24 ; PL 40, 459-460). 97 cr. ID., De sancta
virginitate, C. 18,21,45-46 (CSEL 41, p. 251,23-252,24; 256,15: 290-291; PL 40, 405. 405-
406,423) 98 Matth .•XIX, 12 98-99 AUGUST.,op. cit .•C. 30 (CSEL 41, p. 267,16 ; PL
40.412). 00-3 PS.-HIERON.(PELAGIus). Epistola ad Demetriadem, C. 2 (PL 30, 160).
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.forte I impossibilia esse praesumpserit». Et AMBROSIUS libro D e v iduis:
<<Mensuraergo oneris pro mensura I debet esse gerentis. A lioquin impositi 5

Dlteris.fit ruina ubi vectoris iI!f/rmitas est. Non supra vires abstinentiae
gravioris vectura subeunda est. sed relinquendum est ut unaquaeque anima
se penset, non auctoritate aliqua praecepti, sed incremento gratiae provocata.
Ubi praeceptum est, lex est. ubi consilium. gratia est. Praeceptum ad naturam
revocat, comilium ad gratiam provocat. Sed hoc non omnibus imperatur, sed IO

omnibus .!lagitatur. Etenim qui pensam distribuit, aequitatem debet examinis
reservare .. pensa e~t quae dividit .. sapientia quae ita dividit ut virtutes
viresque aestimet singulorum. Et ideo dicit Dominus: «qui potest capere.
capiat». Scit enim Creator omnium afrectus esse varios singulorum, et ideo ad
virtutem provocat. non autem iI!f/rmitatem vinculis alligat». I <<Sedquoniam. 15
ut sicut dicit Dominus. non omni~ quae non coepit. deliberet. quae aggres.~a
est, perseveret, nulla detur occasio adversario. nulla subtrahatur Christo
ob/ado». «Noli ergo», ut ait HIERONYMUS ad A lletam. «subire 0/1IIS quod
.ferre non poteri~». «ne». I ut ait GREGORIUS libro ]0 Pastoraliu m. «qui in
plano stantes titubant, in praecipitio pedem ponant». 20

Et licet. ut dictum est. ingressus religionem debeat experiri vires I suas
priusquam profiteatur, ut non nisi discrete profiteatur. dico tamen quod
vovens ingressum religionis et illum solummodo explicans verbo cordis. sive
explicet verbo cordis aut oris quod in vovendo habet propositum et de

COGHlOSXY

4 forte] fortem C(sed -m eras. ?)D(?)HSX 6 oneris] hominis O 6 vectoris] rectoris
GOY 7 vectura] vectora GlOX 7 est] om. X 7 sed] om. O 9 consilium]
concilium C 9 adl] sed H IO consilium] concilium OSX II pensam] Cf. Cho DU
CANGE,Gtossaril/m ...• VI. p. 259b-c ; J. F. NIERMEYER,Mediae tatinitatis ...• p. 784a ; A. BLAISE.
Lexicon latinitatis ...• p. 669a 13 quO quod OHX quod qui C 15 virtutem] virtutes
GlO 16 sicut] om. Y 17 nulla2] om. H 18 oblatio] ablatio OHX 18-19 quod
ferre] proferre Y 20 praecipitio] praecipio sed -ti- addo SI/p. lin. I 21 est] om.
COHSX 23 explicans] explicant C(sed corr.)GOSXY explicavit O 24 oris] horis
SX 24 propositum] propositionem X

3-4 Ibid. (PL 30. 16C) 5-6 AMBRos.•De vidI/is. C. Il. n. 70 (PL 16. 255C) 6-8 ID.• op.
cit .• C. II, n. 71 (PL 16. 255D-256A) 9-10 ID.• op. cit .• c. 12. n. 72 (PL 16. 256B) 10-
14 ID.• op. cit .• C. 13. n. 78 (PL 16. 259A-B). 13-14 Matth .• XIX. 12 14-15 AMBROS.•
op. cit .• C. 13. n. 79 (PL 16. 259B) 15-17 Cf./l/dith.IV. 14 15-18 AUGUST.,De bono
vidI/itatis. c. 9. n.12 (CSEL 41. p. 317.19-23; PL 40.437) 17 I Tim .• V, 14 18-
19 HIERON.,Epist. 107 (ad Laetam), n. 13 (CSEL 55. p. 303.14-15; PL 22. 877) 19-
20 GREGOR.,RegI/Ia pastoralis. I, c. 4 (PL 77. I 8B); etiam citatur in HENR.DEGANo.•Ql/odl. XI!.
q. 28 (ed. 1518. r. 506vB ; ed. 1613. II. f. 269vb).

25 intrando et de permanendo et de experiendo et etiam de profitendo. sive
neutro I modo explicet. sed cointelligatur implicite. nisi vere et expresse
intendat verbo cordis aut oris se obligare ad permanendum et ad
experiendum et ad profitendum. vel simpliciter. vel sub conditione si
sufficientem se oneri invenerit. ad nullum illorum se obligat per illud votum.

30 nec continentur sub < illo> etiam I ex adnexo. sicut nec simpliciter. sed
cadunt solummodo sub modo proposito. Quod nequaquam obligat. sed est
solummodo circumstantia voti. sive tamquam circumstans votum. sine quo
votum ipsum non esset votum. nec etiam esset licitum promissum. nisi in
casu fieret puta coactione mortis. vel huiusmodi vel alicuius consimilis. Unde

35 et in praecedent i Quolibet. si sic posset voveri ingressus religionis. sub
dubitatione dimisi quaestione 20". I Et sic dico quod ex ratione et forma talis
voti sic vovens nihil amplius vovet quam merum ingressum. et ad nihil
amplius I se obligat.

Et sic. ut mihi videtur. nihil illorum verum est quae adsumpta sunt in
40 solutione ultimi argumenti. Et sicut professio sub dicta I conditione. scilicet si

expertus fuerit. non cadit sub voto. similiter. secundum quod alias declaravi.
nec mora nec experientia cadunt I sub voto I ingressus. quoniam. si aliquod
istorum implicite aut ex adnexo caderet sub voto. potius caderet sic sub voto
ipsa professio quam mora vel experientia. quia professio est finis ingressus,

45 morae et experientiae. Finis autem semper principalius cadit sub proposito et
intentione proponentis in quantum proponit. quam aliquid eorum quae sunt
ad finem. Et sic. quemadmodum si quis voveret se daturum pitantiam alicui

ACOGHIOSXY

25 permanendo] permando sed -en- addo SI/p. lin. I 25 et2 de experiendo] om. I 25 et']
om. OHX 25 etiam] om. CS 25 profitendo] proficiendo A(sed in profitendo corI'. ai.
man.)GOS perficiendo Y 27 et] vel A 30 sub) i.m. ai. man. A 31 modo] vel
merito addo i.m. ai. man. C 31-32 sub ... solummodo) i.m. ai. man. A 33 ipsum ...
votum2] i.m. ai. man. A 34 coactione) occasione CO 35 Quolibet) Quodlibet
ACOX 36 dimisi) divina sed corI'. i.m. ai. man. O 36 quaestione) quaestionem
COHSX 36 et] etiam COHSX 37 sic) sit CXY 39 verum est! inv. A 40 dicta
conditione) inv. A 40-41 sub ... cadit] om. O 42-194.21 quoniam ... profitendo)
om. A 42 quoniam] quod X 43 implicite) in simpliciter corI'. at. man. I 43 ex)
sub C 43 potius] post sed corI'. SI/p. lin. ai. man. I 43 caderet2] caceret
C 46 proponentis] proponitis vel propositis COHY propositis X propositi
S 47 et] om. C(sed addo SI/p. lin.)DHSX 47 voveret] moveret O 47 pitantiam)
putantiam O

35-36 Cr. HENR.DEGANO.• QI/odl. XI!. q. 20 (ed. 1518. r. 496vF-G. 497vM-O; ed. 1613. II.
r. 256vb-257ra, 257vb-258rb). 39-40 Cr. sl/pra. p. 187,48-57 41 Cr. HENR.DEGANO.•
Ql/odl.lII. q. 19 (ed. 1518. r. 80rP-vR; ed. 1613.1. f. 126va-vb).
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religioni in aliquo certo die et simul proponeret illam intrare illo die. nec
intenderet in proponendo se obligare ad ingressum. nec in vovendo
pitantiam. nullo modo dicendus esset talis esse obligatus ad ingressum. nec SO

deberet dici quod ingressus caderet ullo modo sub illo voto; sic. si quis vovet
I se ingressurum religionem. et simul proponit manere et experiri et profiteri.
nullo modo dicendus est esse obligatus ad moram. experientiam seu
professionem. nec implicite nec explicite. nec vere nec interpretative. nec
principaliter nec ex adnexo. quantum est de vi voti simplicis ingressus. quia 55
vota sunt stricti iuris. Sed si quis voveret se professurum. sive proponeret
expresse aut voveret se intraturum sive non. semper tamen implicite et
interpretative et ex adnexo censendus esset vovere ingressum. et similiter
moram ad experiendum et experientiam. si non velit statim in ingressu
profiteri ; et hoc ideo. quia posterius ordine non potest impleri sine impletione 60
prioris. Prius tamen potest impleri sine posterioris impletione. Unde. cum
ordine discretionis et rationis rectae atque statuti ecclesiae post ingressum
mora et experientia. quae haberi potest infra annum qui dicitur probationis.
debeant praecedere professionem. in quo tamen quisque potest ex
permissione ecclesiae sibi praeiudicare. se ipsum statim ad professionem 65
futuram obligando. aut etiam statim profitendo ; ideo profitens statim aut I
obligans se ad professionem futuram. post talem obligatione m aut
professionem tenetur intrare et morari. sed non ad experiendum. sed ad
votum implendum. Non tamen e converso post introitum tenetur ullo modo
morari. experiri aut profiteri. quantum I est I de vi voti. Et sicut iste ex vi 70
voti ingressus non tenetur experiri. sic religionem in-I gressus et expertus
quod potest onera eius portare. non tenetur profiteri. Quod dico. si
solummodo expressit votum introitus. Si enim sic expertus teneretur ex hoc I
profiteri. videtur quod. si quis esset perfecte expertus quod sufficerent sibi

CDGHIOSXY

48 certo] tertio DH 48 illam intrare] inv. S 49 proponendo] proposito GOY 49 se
obligarel inv. S 50 nullol ullo I 51 ullol nullo CDHIX 52 proponit! proponat
G10Y 54 nec'I ne HX(sed -c addo sup. lin.} 57 expressel experire O 58 esset
voverel voveret Y 60 sine] posterioris addo H 61 prioris ... impletione] om.
D 61 prius tamenl inv. H 62 atquel actae sed in ac etiam corr. ai. man. sup. lin.
I 63 quae] quam X 65 permissione] promissione SX 66 etiam] est sed dei. et etiam
i.m. ai. man. I 67 obligans] obligatus X 68 professionem] profectionem sed exp. et
corr. sup. lin. ai. man. I 68 sedI] om. G10Y 69 ullo] nullo CDSX 70 est] iter.
DO 70 de] ex Y 70-71 et ... voti] i.m. C 70 iste] quantum est addo i.m.
C 71 religionem] vel religionis Y 71 non ... ingressus] iter. D 74 perfecte]
perfectione H 74 sufficerent] sufficeret 010

75 vires ad portandum onera religionis. sicut plerumque sunt c1erici. qui
morantur cum religiosis. qui secretis conciliis et laboribus pertinentibus ad
onera religionis intersunt. qui et experientia visus et auditus et aliorum
sensuum plus possunt noscere onera religionis quam novitii in illa
quacumque experientia operis. talis. inquam. vovendo introitum religionis

80 statim esset obligatus ad faciendum professionem. Quod falsum est. quia
etiam tali a iure concessus est annus probationis. qui frustra ei concederetur.
Perinde enim esset talem statim profiteri I et exspectare usque ad annum. nisi H 235vb

quod maior experientia esset in ipso. si cum experientia sensuum esset
experientia operis in ipso. quam si non esset. Sed non videtur quod requiritur

85 in hoc summa experientia. Aliter enim novitii deberent interesse secretis
conciliis ordinis. in quibus gravia et ardua ordinis tractantur. ad quae in
plerisque ordinibus nequaquam admittuntur.

Falsum est ergo illud ex quo istud sequitur. scilicet quod vovens simpliciter
intrare tenetur ad professionem. si expertus fuerit se fore idoneum ad onera

90 religionis portanda. Quare non plus vovens intrare secundum dictum modum
tenetur permanere. experiri aut profiteri. si invenerit se idoneum. quam
intrans simpliciter absque omni praecedenti voto. De quo omnino
manifestum est quod ad nullum illorum tenetur. quia nihil omnino vovit aut
promisit nisi ex I fallibili apparent ia facti. Potest enim talis intrare derisorie C 180"

95 cum intentione statim exeundi. qui graviter peccaret. quemadmodum
graviter peccaret ille qui in facie ecclesiae duceret per verba de praesenti
mulierem. cui non I esset in aliquo prius obligatus. cum intentione et S 226"

proposito ipsam statim dimittendi et intrandi religionem. Et tamen. si iste non
est obligatus ad standum cum illa muliere. quia nec est ei in ullo obligatus

00 secundum rem. sic nec ille ad permanendum in religione. I Unde quod post 6 ~~~;:
introitum religionis. < etiam> ex voto. aliqua mora aut experientia
exspectanda sunt. hoc non est ex aliqua obligatione in voto de intrando. sed

CDGHIOSXY

75 sicut] sic X sunt addo I 75 plerumque] plurimum sed in plurimi corr. sup.
lin. C 76 conciliiS] consiliis CGIOY 76 pertinentibus] partibus sed in pertinentibus
corr. sup. lin. ai. man. C om. X 77 etl] etiam G10Y 78 noscere] nocere
H 79 inquam] in quantum DHSX 80 professionem] perfectionem sed corr. i.m. ai.
man. I 82 talem] in tali exp. I 82 expectare] ex peccate D 82 annum] animum
O 83 si cum] sicut 10Y (de! G) 83-84 si ... in ipso] om. G 86 conciliis] consiliis
CGlOY 88 scilicet! om. I 90 portanda] portando O 92 praecedenti] praecedente
Y 93 vovit! vel novit S 95-96 quemadmodum ... peccaret! om. D 99 ullo] nullo
X 00 sic] sicut Y 00 religione] regione O(sed corr. sup. li/!. ai. man.N I etiam] aut
CDGHIOSXY 2 sed] et sed corr. i.m. O



194 QUODLIBET XIII QUAESTIO 15 195

X 16vb

Zucc. 327"

Bad. 550,H

I 330vb

solummodo ne professio fiat indiscrete, ut patet ex dictis sanctorum
praepositis. Nec etiam ecclesia ex statuto suo tale tempus illdulsiJ, nisi praevio
iudicio rectae ratiollis naturalis qua sic debet fieri; sed quod tantum tempus,
annuale scilicet, ordinavit, et sic limitavit, non similiter ex recto iudicio
rationis naturalis fuit. quia ubi uni vel in una religione sufficeret ad
experientiam tempus annuale, forte alteri vel in alia religione non sufficeret
tempus triennale, sed potius ex recto iudicio rationis coniecturalis tantum
tempus est praefixum. quia regulariter praesumendum est quod cuilibet IO
homini habenti u-I sum I rationis tantum. temporis sufficiat ad capiendum
experientiam duritiae et status cuiuslibet religionis.

Sic ergo adhuc dico, re-I vertendo iterum ad propositum, quod, esto quod
quis voveat intrare religi-Ionem cum proposito intrandi. permanendi.
experiendi et profitendi. tamen postquam ingressus est et solvit propositum 15

de intrando - non tamen quia proposuit, sed quia vovit, aliter enim ad
solvendum non teneretur, sicut dictum est -, absque omni calumnia solvit
totum promissum suum; maxime si intravit continuato proposito de
intrando, quod procul dubio necesse est implere, ut dictum est. Nec tamen
fuit ei necesse ad solvendum votum quod intrando haberet propositum de 20
permanendo, experiendo et profitendo, sed statim post introitum potest exire
absque omni mora, experientia et professione, et in mera voluntate intrantis
est permanere et non permanere, et etiam per aliquam permanent iam experiri
et non experiri. et I similiter post perfectam experientiam, etiam si invenerit

ACDGHIOSXY

4 praepositis] propositis S praeponitis GIY 4 suo] i.m. S 4 tempus] potest X
4 indulsit] indulcit C indulscit IO 4 praevio] primo GIO(sed eorr. i.m. ai.
man.}Y(?) 5 iUdicio) i.m. C 5 rectae rationis] inv. CD 5 qua] contra Y
6 non] nisiadd. i.m. C 6 ex]exp. et sivesup.lin. ai. man. I 7 rationis] qua sic debet
fieri addo et iter. (I.5) S 7 sufficeret] sufficerent D 8 sufficeret] sufficerent D
9 trienna1e] trienuale Y IO praefixum] et addo GIOY Il homini] om. D
12 religionis] quod novitii in illa quacumque experientis addo sed va- -cat superscr. S 13-
14 quod' ... proposito] i.m. C 14 voveat] moveat H 14 permanendU et addo HO
15 profitendi] profitenti D 15 est] om. Y 16 proposuit] proponit GI~ed eorr.
sup. lin. ai. man.)OY 21 permanendo] et addo H 21 et prolitendo] om. H
21 profitendo] proficiendo C(sed in profitendo eorr.}DSX 22 in] om. X 23 non ...
et'] om. A 23-24 experiri et non] om. O 24 perfectam] factam A per D

25 se idoneum, profiteri et non profiteri. ita quod, quando-I cumque ei placuerit. H 236"

post ingressum libere potest exire absque omni peccato. Etenim, si vovendo
introitum simul voveret ex proposito adnexo permanentiam, experientiam et
professionem, hoc tamen non esset. nisi sub conditione tali, scilicet si ei
placeret, et quousque ei simpliciter placeret. Etiam licet ab initio praesumeret

30 et certitudinaliter sciret quod posset onera ordinis portare, nequaquam esset
ex hoc ad profitendum obligatus, quia nequaquam vovet sub illa conditione,
I si invenerit ex experientia se idoneum ad portandum onera religionis. Tunc D 345V'

enim, illa conditione exstante, statim obligatus esset ne posset postmodum vel
statim exire, ut dicunt in solutione ultimae rationis. Quod falsum est. quia in

35 primo voto non plus vovet se professurum, si experiatur se posse portare
onera religionis, quam non professurum, si experiatur se non posse portare
illa, cum tamen esset ei licitum et bonum non profiteri. si non posset onera
religionis portare, et malum profiteri, ut patet ex supra dictis. I Et quod S 226vb

amplius est, non plus vovet se permansurum et experiturum et professurum
40 post ingressum, si velit, quam non permansurum neque experiturum neque

professurum, si nolit, cum tamen hoc liceat, licet forte non expediat. Immo,
nullo modo omnino vovet aut obligat se permansurum aut non permansu-
rum, experiturum aut non experiturum, professurum aut non professurum,
et hoc neque simpliciter neque sub conditione ulla ..

45 Di-I co igitur tertio simpliciter I quod, etsi talis expertus sit post ingressum CB180
vb

ad. 550'
ex voto praecedente, etiam de ingressu, quod possit onera religionis I portare, Bad. 550'

nequaquam tamen propter hoc tenetur profiteri, sicut nec fratres I illius A 256"

religionis tenentur ipsum I ex ullo voto vel promisso recipere ad Zucc. 32'

professionem, etiam si ille velit, licet forte illi peccarent volentem profiteri

ACDGHlOSXY

25 quandocumque] quandoque DX(!I<'d-cum- addo sup. lin.} 26 post] possit C(sed -si-
exp.)DHX(id.} 26 post ingressum libere potest] libere potest post ingressum sed iterum inv.
ai. man. A 26 potest] possit CDHSX post sed in potest eorr. ai. man. I
26 absque] ab GI(sed osque addo sup. lin. ai. man.)O(id.)' 26 etenim] est enim GI(sed -s-
exp.)O(sed eorr. i.m. ai. man.) 29 praesumeret] praesumeretur IO 31 quia] i.m. ai.
man.A 31 vovet] vovit H voveretS 33 exstante] etadd. CDHSX 33 ne
posset] i.m. ai. man. A 35 se'] si S 35-36 posse ... experiatur se] om. S 39 et']
nec D 40 post ... permansurum] i.m. C 40 si] om. Y 40 neque') nec CDHSX
44 neque') om. Y 45 igitur) ergo GIOSY 45 tertio) CO (capitulo) CDSX
ego H exp. A (ei supra, p.190,22 sqq. et 194,13 sqq.) 45 etsU et CDHSX
46 praecedente) prudentiae sed exp. et praecedente i.m. ai. man. A 48 ullo] nullo A(sed n-
exp. ai. man.)DHSX

3-4 Cf. supra, p.189,86-190,20 4-5 Cr. SEXTUS.Decretales, III. tit. 14, C. 2 (ed. A.
FRIEDBERG,II. 1051). 17 Cr. supra, p. 191,47-56 19 Cr. supra, p. 192.56-72. 32-34 Cr. supra. p. 187,51-57 38 Cr. supra, p. 189,84-190.20; 193,94-00.
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non admittendo, nisi causa rationabilis esset. Ille autem non peccaret 50
exeundo.

Quod ergo dicunt praedicti, quod «quilibet tenetur facere» etc., ut
recitatum est iam supra, dico quod utiliter et fructuose aliquod opus contingit
implere dupliciter: uno modo illi cui vovetur et promittitur, alio modo illi qui
vovet aut promittit. Et licet primo modo talis intrans et non permanens neque 55

experiens neque profitens, similiter neque experiturus neque professurus,
non impleat promissum 1 utiliter seu fructuose illis quibus vovit, immo
occasionaliter illis quibus vovet magis obest talis introitus quam prodest:
secundo tamen 'I modo utiliter et fructuose intrat dicto modo. Utiliter dico et
fructuose non in acquirendo bonum, sed in effugiendo malum, quia sic 60

intrando non est transgressor voti primi, quod esset si non intraret. etiam si
mutaret propositum de imrando et haberet propositum de non intrando,
quemadmodum econtra voventibus castitatem non solum nubere. sed velle
nubere damnabile est. Quod tamen nequaquam esset, si ante ingressum
mutaret propositum de non permanendo aut non experiendo aut non 65
profitendo, quia, ut dictum est, nullum illorum omnino cadebat sub voto. Et
ideo absque peccato potest tale propositum ad libitum voluntatis mutari
statim post votum ante ingressum, nec peccat in introitu cum tali proposito, 1

contrario proposito sub quo vovit, quia se liberat a praecedenti obligatione.
Sicut qui primo promisit ducere mulierem, et vult intrare religionem. potest 70
primo illam ducere absque peccato, non tam propter aggressum melioris boni

ACDGHIOSXY

(quia hac de causa etiam consummato matrimonio post carnalem copulam
posset uxorem dimittere propter ingressum religionis: simpliciter enim
semper melius bonum est religio quam matrimonium), quam propter

75 promissionem qua se prius obligaverat, I solvendam: et hoc licet, ut dictum G 246,1

est, multum peccaret qui absque coactione voti praecedentis intraret
religionem cum proposito statim exeundi, aut duceret mulierem absque
obligatione praecedente de ipsa ducenda cum proposito statim religionem
intrandi.

80 Maior ergo in ratione illorum simpliciter vera est, quando id ad quod quis
tenetur, nullo modo potest impleri sine alio nisi vane et inutiliter, et illi qui
promittit et tenetur, I et illi cui promittitur et cui tenetur. Verumtamen. si O 187"

illud ad quod tenetur ex voto vel ex promissione, I non vergit in profectum X 17"

illius cui vovetur vel promittitur, nisi cum aliis impletis, et sine aliis inutiliter
85 impletur illi, si tamen illud vergit in profectum illius qui vovit aut promisit,

bene potest utiliter impleri sine illis I impletis, quia votum sive promissum sic S 227"

semper debet interpre-I tari, ut vergat in favorem illius in cuius profectum fit Zucc. 3

principaliter, sicut 1 iam dicetur. Et sic non est simile de milite qui ex A 256"

promisso tenetur ire ad bellum cum rege, et in proposito, quia illa obligatio fit
90 in commodum regis principaliter et in eius favorem, et ideo secundum

intellectum regis rationabilem deberet interpretari, sicut iuramentum semper
debet interpretari secundum rationabilem intellectum qui praesumi debet
fuisse in eo cui iuratur. Et ideo, quia rationabiliter praesumitur, et pro certo,
quod rex militem non conduceret ad solum veniendum secum ad locum belli,

95 sed ad pugnandum et secum perseverandum in bello, ideo miles ad hoc

ACDGHIOSXY

72 hac de] inv. X 72 consummato] consummatum A(sed -tum in -to corr. 01.
man.)I(;d.)OY 74 bonum estl inv. C 74 matrimonium] matrimonio sed corr. I
81 potest] om. X 81 vane] unum (?)sed det. et vane i.m. C bonae O 81 iIIUille
S 82 promittitl permittit A 82 et' ... tenetur'] i.m. C 82 cui'] i.m. C
82 promittitur] promitti Y 82-83 verumtamen ... tenetur] iter. G 83 vel] et O
83 promissione] non unde addosed exp. H 83 profectum] perfectum sed per- in pro- corr.
01.man. A 84 vovetur] movetur sed in vovetur corr. H 84 promittitur] promittatur Y
86 impleri] vel impleti Y 86 impletis) implens (Xsed in impletis corr.)DHSX
86 sic] sit O 87 semper debetl inv. CDHSX 87 illius] i.m. 01. man. A om. Y
87 fitl sit CDHSX 89 ire] ne OH(?) 89 obligatio] oblatio (Xsed obligatio i.m. 01.
man.)DHS 91-92 sicut ... interPretarU om. O 93 fuisse] fuisset O 93 ideo] eo S

50 rationabilis] rationalis CDGHIOSXY 54 vovetur] movetur H 55 neque] nec
A 56 experiturus] experturus GO expertuturus I 57 seu] se GI(sed -u addo sup. lin.
at, man,)O 57 illis] illius I 58 occasionaliter] occasionabiliter H 58 vovetl vovit sed
in vovet corr. sup, lin. H 59 tamen] om. A 62 propositum'] proposito sed corr.
I 63 voventibus] volentibus sed in volentibus corr. sup. lin. C 65 experiendo] exiendo
GIO(sed corr. at. man.}Y 66 illorum omnino] inv. A 68 post] om. (Xsed addo sup.
lin.)DHSX 68 cum] tu DX 69 vovitl venit H 69 praecedenti] praecedente
Y 71 peccato] voto A 71 tam] tamen DGHIOSXY 71 melioris] maioris S

52 Cf. supra, p. 186,15-16 et 24-26 sqq. 63-64 GRATIANUS,Decrelum, I, dist. 27, C. 4 (ed. A.
FRIEDBERG,I, 99; PL 187, 154B); ID., op. cil., II, C. XVII, q. I, C. 2 (ed. A. FRIEDBERG,I, 812;
PL 187, 1058C); cf. etiam AUGUST.,De bono viduitalis, C. 9, n. 12 (CSEL 41, p. 317,19-23; PL
40,437); PETRUSLoMBARDus,Collecl.in Episl. S. Pauli,! Tim., IV, 11-18 (PL 192, 353C); HuGO
DES. VICTORE,Summa Senlenliarum, tract. 7, C. IO (PL 176, 163A); THOMASDEAQ., Summa
Theol., SuppI., q. 53, arto I (ed. Leon., XII, p. IOD 66 Cf. supra, p. 190,21-191,38 ; 194,13-
26; 195,45-47. 70-79 Cf. HENR.DE GAND.,Quodl. IX, q. 29 (ed. R. MACKEN,p. 321,9-
322,49; ed. 1518, f. 392rV-vV; ed. 1613, II, f. 126ra-vb).

75-79 Cf. supra, p. 193,92-00
infra, p. 198,97-15.

80 Cf. supra, p.186,15-16 et 24-26; 196,52. 88 Cf.
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H 236"
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Y 197vb

tenetur principaliter, et implicite intelligitur fuisse promissum in promissione
veniendi ad bellum. Ista autem promissio de intrando religionem fit
principaliter in favorem ipsius voventis, et ideo secundum eius intellectum
rationabilem debet votum illud interpretari. Et ideo, quia rationabiliter
prae-I sumitur quod ad tam arduum et periculosum velit se statim obligare, si 00
hoc specialiter exprimat vel intendat (puta ad profitendum etiam, si se
inveniat per experientiam I idoneum, quia bene fallit humana experientia),
vel ad simpliciter permanendum post ingressum aut etiam experiendum ;
postquam dubium est an placere debeat ipsum permanere aut experiri. etiam
si nulla causa rationabilis occurrat propter quod debeat rationabiliter 5
displicere, sed maxime si aliqua causa etiam minus rationabilis ei occurrat
quare ei displiceat, inutile esset omnino illi permanere aut experiri sine
complacentia. Et sic, non obstante quod tale votum possit impleri mutato
proposito de permanendo, experiendo et profitendo, simpliciter tamen,
quantum est ex se, tanti boni est, et ideo in tantum est materia voti, quamvis 10
postmodum mutetur propositum dictum, quanti boni esset et quantum esset
materia voti si maneret propositum dictum, quia mutatio vel permanentia I
superveniens omnino est accidentalis voto. Et sufficit ei quod pro tempore
voti sit propositum implendi. illa tamquam circumstantia necessaria ad fieri
voti, sed non necessario ad impletionem voti. 15

Ad cuius intellectum est advertendum quod ad fieri voti necessario duo
concurrunt. Quorum unuml est materia voti sive actus qui vovetur, qui
debet esse I bonus ex genere. Alterum vero est circumstantia voti, qua actus
fit bonus ex circumstantia. Et ad primum vovens obligatur simpliciter, non
autem ad secundum, nisi sub conditione si velit adsequi primum ex actu. 20
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96 implicite)teneturaddo C 97 ista)itaD1(sed -saddosup. lin.) 97 autem)estY
98 principaliter)i.m. S 99 rationabilem)rationalemCDGHIOSXY (c! p. 197,91 -92)
99 votum) totum G 99-8 et ... complacentia)om. sed et illi permanereaut experirisine
complacentiaaddo et exp. 01.man. A (c! I. 7-8) 99 rationabiliter)rationaliterDGHIOSXY
(c! p. 197,93) 00 quod)quam C(sed in quod eras.)DHX 00 velit!exp. et nolitsup.
lin. 01.man. I 00 sOexp. et velsup. lin. 01.man. I id. et nisii.m. 01.man. O I se)
om. GIO 2 per)et X 4-5 etiamsi!etsiY 5 rationabilis)rationalisDGHIOSXY
(c! p. 187,40-41 .. 196,50) 5 rationabiliter)rationaliterDGHIOSXY (c! p. 197,93 et 99)
6 rationabilislrationalisDHSX 7 illi) illud I 8 quod) om. Y 8 tale)
tobe (?) G 8 mutato) mutando sed in mutato eorr. 01. man. A 11 mutetur) vel
mutaretur Y II quanti boni esset!i.m. 01. man. A 12 si! i.m. 01. man. A
13 pro)om. S 15 ad)i.m. 01.man. A 16 necessarioduo)inv. S 17 concurrunt)
occurruntCDHX 18 est)ex S 18 qua)quam DI(et secundumaddosup. lin. 01.man.)
20 adsequi)assequi Y

Quemadmodum in baptismo quilibet adultus vovet de facto observare divina
mandata, puta honorare parentes, et debet habere in proposito implicite vel
explicite quod servabit illa ex caritate. Aliter enim fictus ad baptismum
acce-I deret. Sed si postmodum occurreret necessitas honorandi parentes, si Zucc.3

25 ipsos honoret ex solo timore poenae transgressionis legis quam I incurreret, Bad. 55

ipse mandatum impleret, sed praemium vitae aeternae non obtineret.
Consimiliter si quis voveret quod infirmum, quem credit pauperem, visitaret,
et cum hoc proponeret quod ei denarium daret, si statim post perciperet
quam sufficientiam haberet, et propositum mutaret de dando denarium, et

30 visitans nihil daret, re vera votum impleret, licet cum proposito nihil dandi
accederet. Et hoc est quod communiter dicitur: quod sine caritate I potest S 227'b

impleri substantia mandati, sed non finis mandati. Et sic iste in proposito
implet votum implendo substantiam introitus, sed non finem, qui est
praemium vitae aeternae pro merito introitus. Et sic omnem poenam devitat

35 et omnino non peccat. Et propter illa duo definitur votum, quod est
'conceptus melioris propositi', ut materiam voti intelligamus per le
'conceptus', id est res concepta, circumstantiam vero per le 'melioris
propositi', id est circa quam propositum est aliquid quod est melius quam
substantia actus sit, et natum est facere ipsum actum meliorem quam sit ex

40 substantia sua, ut sit definitio materialis.

< AD ARGUMENTA>

Secundum dicta ergo concedenda est ultima ratio.
Ad primam in oppositum : «sicut se habet vo-J tum ad ingressum» etc., Bad.55

dico quod verum est quoad ordinem prioris et posterioris, quia sicut votum
45 praecedit ingressum, sic experientia praecedit professionem. Et sicut

ACDGHIOSXY

22 proposito) proponendo CDHSX 24 si! non D 24-25 si ipsos) inv. I
25 transgressionis)exp. -s 01. man. A 26 impleret)adimpleretS 27-31 consimili-
ter ... accederet!om. A 28 cum hoc) inv. sed eorr. C 28 quod) om. C 28-
29 si ... haberet) om. GIO 29 quam) vel quod i.m. 01. man. C quod Y
29 sufficientiam)quam addo X 31-32 potest impleri)inv. CDHSX 32 iste] ille Y
35-42 et ... ratio)om. A 36 materiam)naturamGOY 36 le]li S 37 le)li
S 39 et)om. G 39 est)om. G 39 facereipsum)inv. C 42 ergo)conceditur
etaddo C 43 primam]rationemaddo i.m. 01.man. A primumC 43 etc.)et cum
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43 Cf. supra, p. 185.5-186,7
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ingressus posset I esse sine voto praecedente, sic et professio sine praecedente
experientia. Sed non est simile quoad illorum connexionem in ordine, quia
votum obligat ad consecutionem ingressus, quia ipse est materia voti, non
autem experientia ad I professionem, quia neutrum illorum cadit sub
< voto> , secundum I quod patet ex praedictis. 50

Ad secundam: «nemo mittens manum» etc., I dico quod ibi metaphorice
loquitur Christus. Per aratrum intelligit opus bonum, quod secundum
G lossam «duritiem cordis evertit et ad bonos fructus aperit». Per manum
intelligit voluntatis intentionem. Per retrospicere intelligit carnale desiderium
I ad vitia relicta. Et propter argumentum distinguendum est de aratro, sicut 55
et de bona operatione.

Est enim quaedam bona operatio praecepti, est alia bona operatio consilii.
Ad ara-I trum operis praecepti manum mittit qui voluntatem suam illi ad se
in illo exercendum apponit, et retro aspicere missa manu I ad istud aratrum,
est per desideria carnalia ad vitia relicta se convertere. 60

Ad aratrum vero operis consilii manum mittit aliquis dupliciter: vel
proposito proficiendi absque voto, vel cum voto.

Primo modo manum mittit ad aratrum qui proponit absque tamen omni
promissione et voto religionem intrare; quem retro aspicere ad actiones
mundi I licitas, relicto progressu in opere perfectionis proposito, peccatum 65
non est, eo quod nudum propositum talem nullo modo obligavit ad opus
supererogationis exsequendum.

Secundo autem modo, scilicet cum proposito vovendo, manum mittit ad

ACDGHIOSXY

46 sic et professio] om. CDGHOSXY i.m. ai. man. A sup. lin. ai. man. I 46 sic ...
praecedente] i.m. ai. man. A 47 connexionem] convexionem X 50 voto] om.
AC(sed addo i.m. ai. man.)DGHI(id ..s(ellac.)XY quod O 51 secundam] i.m. ai. man.
C 51 metaphorice] metafisice sed. eorr. sup. lin. ai. man. I 52-55 per ... relicta] om.
A 53 cordis ... aperit! om. I 54 voluntatis intentionem] voluntationemsed eorr. sup.lin.
eI i.m. ai. man. O 54 retrospicere] retro aspicere G 55 relicta] delicta Y 57 alia]
sup. lin. aI. man. I 57 praecepti operatio!] i.m. ai. man. A 57 consilii]
concilii A consiliJii X 58-60 ad convertere] om. A 58 manum] manuum
D 59 apponit! opponit S 59 retro aspicere] retrospicere S 59 ad] et C 61 vero]
om. AS 61 consilii! concilii ADHX 62 proficiendi] proficiendo O 64 quem] quae.
X quam I 66 obligavit! obligat C 68 vovendo] volendo C

50 Cr. supra, p.190,21-38; 194,13-26; 195,45-47; 196,64-66 51 Cf. supra, p.186,11-
12 ;Lue., IX, 62. 53 Glossa ordoin Lue., IX, 62 (ed. 1634, V, co!. 824 F h ; deest in PL 114).

aratrum aliquis dupliciter. Uno modo per solum votum de intrando; alio
70 modo per promissionem de perseverando. Quorum quilibet retro aspicit

dupliciter. Aut videlicet de promissione poenitendo, facto tamen quod
promissum est implendo ; aut ad contraria eius quod quilibet secundum se
promisit, divertendo, non implendo facto illud quod promisit. Et isto secundo
modo quilibet praedictorum retro aspiciens non est aptus regno Dei. sed

75 peccat non adimplens quod promisit. Uterque enim talium post votum vel
professionem tenetur manum apponere ad aratrum, quia vovens tenetur
intrare, et qui professus est tenetur professionis suae opera adimplere, ut
posteriorum oblitus ad anteriora quae professus est, convertat aspectum. Si
autem I primo modo, scilicet de promisso poenitendo, quilibet horum retro

80 aspiciat, I neuter aptus est regno Dei, aliquid scilicet praemii promerendo,
quia, ut dictum est, I qui vovit religionis ingressum, ex eo quod nudum
votum i:nplet ingrediendo absque proposito man endi, praemium non
meretur apud Deum in quantum huiusmodi, licet poenam transgredientis
votum evadat.

85 I Similiter in religione professus, si opera suae professionis faciat quoad
substantiam facti, poenitens tamen de professione et voto, in hoc faciendo
praemium non meretur aeternum, licet poenam transgressionis evitet. Et hoc
dictum de his duobus verum est, et locum habet in astrictis voto et
professione alicuius operis supererogationis, quod quidem non est de

90 necessitate salutis. In illis autem operibus quae sunt de necessitate salutis,
qualia quis vovet adsumendo baptismum, nullus aspiciens retro, illa scilicet
non faciendo, aptus est regno Dei, quia talis non solum gloriam I non
meretur, sed poenam damnationis incurrit. Quod si substantiam operis

ACDGHIOSXY

69 per solum votum] votum per solum inv. sed in per votum solum eorr. Y 69 votum]
om. DHSX i.m. C 70 promissionem] professionem A(sed promissionem i.m.
ai. man.X:;DGHI(sed -fe- exp.X)SXY 71 facto] factum A 75 uterque] utrique sed
in uterqueeorr. ai. man. A 76 manum]om.DHSX sup. lin. C 78oblitus]obligatus
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81-84 Cf. supra, p. 199,21-35.
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QUAESTIO 16

UTRUMSACERDOSCURATUSPOSSITACCIPEREALIQUIDA IUDAEIS
PROIUREPAROCHIAEIN QUAMANENT

aspiciat retro. malum est ..quae autem respexit ad nuptias, non quia voluit
nubere. damnatur. sed quia iam antecesserat». IDEMad A rm entariu m

19 «Quia enim iam vovisti. iam te astrinxisti ..aliud .facere tibi non licet».

J Circa quartum arguitur quod sacerdos non potest accipere a Iudaeis
aliquid pro iure parochiae suae in qua manent, quia illis non ministrat
spiritualia, et non sunt a sacerdotibus de iure accipienda a populo temporalia,
nisi quia administrant eis spiritualia, ut ra < ad> Corinthios IXO dicitur.
Ergo etc.

Item. Iudaei nihil I habent nisi de usura, quod est restituendum. Quod
IO nulli licet accipere, nisi ad restituendum. Ergo etc.

Contra. Ita ordinatum est in quibusdam parochiis quod sacerdotes annuos
redditus habent de singulis hospitiis existentibus in suis parochiis. Sed hoc
non est nisi de ratione inhabitationis. Quare cum Iudaei illa inhabitent, ab I
illis potest accipere pro iure parochiae.

Zucc. 3;

< SOLUTIO>15

impleat, sed non ex caritate, pro tanto retro aspicit, quia, etsi poenam
transgredientis opus praecepti evadat, gloriam tamen quae debetur obser- 95

I 33l'b va-J tioni praeceptorum, non meretur.
Si quis autem supra opera praeceptorum ad quae de necessitate tenetur,

Bad.55lrO voveat consilia, si I debeat mereri gloriam, simul tenetur ad impletionem
praeceptorum et consiliorum modo quo promisit consilia, vovendo scilicet
vel cum hoc etiam profitendo. Talis enim non solum tenetur ad 00
observationem praeceptorum, sed et consiliorum, ita quod retro aspicit, sive

A 256vb observatis consiliis mandata non observet, sive e converso I observatis
H 237" mandatis non observet consilia. Unde de talium obligatione I dicit

HIERONYMUSad D em etriadem, loquens de praeceptis et consiliis:
«Utrumque debes: et virginitatem quam ultro obtulisti. et iustitiam quam ipse 5
praecepit. Integrum utrumque persolve». De transgressione autem talium
circa praecepta, observatis consiliis subdit: <<Nonearum te exempla decipiant.

C 181" quae sibi in sola castitate I plaudentes. perpetuae castitatis bonum non cum
O 187" iustitia. sed pro iustitia offerre volunt, ut in compensatione I peccatorum

praemium virginitatis adnumerent. atque pro praemio impunitatem petunt, IO

vel certe impudentiae verecundia coronandas esse putant. et in regno
caelorum ceteris prae.ferendas. quae sibi mandatorum transgressione aditum
,clausere caelorum». Et sicut hoc est verum de voto castitatis, sic et de aliis, ut

Bad.551.o alias determinavi circa praeceptum de I honorando parentes. De transgres-
sione autem talium circa consilia dicit AUGUSTINUSsuper Psalm um 7 sm: IS
«Quisque quod voluerit, voveat, et illud attendat, lii quod voverit. reddat. Si
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94 retro]i.m. at. man. A 98 consilia]conciliaACDHSX 98 gloriam]iter. H
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7 earum]eorumCDGHIOSXY 7 te]deC{sed te in! lin. ai. man.ID 8 quae]qui
CDHSX II coronandas]coronandussed in -dascorr. i.m. ai. man. C II et in regno]
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13 caelorum]om. GIOY 15 consilia]conciliaDHSX 16 quod]sup.lin. G
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Di-I co quod Iudaei et ceteri usurarii nihil habentes nisi de usura, quod est Bad.551
restituendum, nihil possunt dare neque alienare, per quod eorum conditio de
restituendi potestate fiat I deterior. Neque etiam potest quid recipi ab eis vel x 17"
dono, vel per exactionem quamcumque, nisi ea intentione ut acceptum

CDGHIOSXY

17 quae]qui S 19 astrinxisti]abstrinxistiDHX 19 aliud]illudI 2-3 Utrum ...
manent] (C! supra, p.138,J5-16) 6 a] de GI(sed exp. e/ a sup. lin. ai. man.JOY
7 administrant]administratS 9 item]idemY II annuos]annuatimH 12 hoc]
om. C 13 de] om. GIOY (c! 1.26) 14 potest] om. DHSX i.m. C
14 accipere]recipereY 14 parochiae]parochialiS 19 exactionem]ex- sup. lin. (ai.
man. ?) D

5-6 PS.-HIERON.(PEU.G1US),Epis/. ad Demelriadem, c. IO (PL 30. 25C) 7-13 Ibid. (PL 30.
25C-D) 14 Cr. HENR.DEGANO.,Quodl. XII, q. 20 (ed. 1518, f. 496r8. ve: ed. 1613, II,
f.256va) 16-17 AUGUST.,Enarr. in Ps., Ps. 75.c. 16(CClat. 39. p. 1048,29-31;PL35,967)

17-18Ibid. (CC lat. 39, p. 1049,76-77; PL 35, 968) 19 ID., Epis/. 127 (ai. 45) (ad
Armentarium).c. 8 (CSEL 44. p. 27.19-20; PL 33, 487); etiam citatur in THOMASOEAQ.,
Summa Theol., II' II". q. 185,arto6 (ed. Leon.,X, p. 479a). 7 Cr.1 Cor., IX, 11-13.
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restituatur, vel pro labore. quo agitur negotium eorum quibus restituendum 20
est, ut videlicet ab illis fiat restitutio. Neque etiam contractus potest fieri
omnino cum eis quibus impotentiores fiunt ad restituendum. nisi forte pro

Zuce. 328" necessitate extrema victus et vestitus. I
Y 198,b Si I ergo domus existentes in parochia sint sacerdoti ad certos redditus

obligatae, secundum quod dicit et supponit ultima ratio. dico quod debitum 25
reale est, nec obligatur inquilinus nisi de ratione domus. Quare. cum nihil

I 332" habeat Iudaeus inhabitans quod solvere possit de I suo. inanis esset obligatio
qua talis inquilinus obligaretur pro domo. et inanis esset actio contra illum
quem inopia excusaret.

Dad. 551.0 Et sic dico quod, licet teneretur sacerdoti quia I inquilinus, cum tamen non 30

habeat de suo unde solvat, et de alieno quod habet, non potest solvere. quare
H 237,b nec ille recipere. ut dictum est. sed manere debet ina-I nis obligatio. Aut ergo

sacerdotes non debent permittere quod Iudaeis locentur domus tales in suis
D 346,b parochiis, I aut, si ipsis invitis locentur, debent petere iura sua a locatoribus

quorum sunt domus, aut manus ponere per publicam iustitiam ad ipsas 35
domus quae eis sunt obligatae. Sed a dictis Iudaeis nihil possunt recipere,
sicut dictum est, et ut procedit secunda ratio, quae concedenda est.

< AD ARGUMENTA>

Ad primam in oppositum, quod «sacerdos non potest recipere a Iudaeio
temporale, quia non ministrat ei spirituale». dico quod immo si haberet 40
aliquid de suo. et hoc. quia hoc non est debitum personale sed reale. ut
dictum est. Nunc autem quando propter spiritualia quae seminantur,
metuntur temporalia, hoc est ratione debiti personalis.

Ad ultimam patet per iam dicta.

CDGHIOSXY

24 sint] vel sicut GHS sicut D(sed In sint exp.)IO(sed corr. in IIn.)XY 25 obligatae]
obligare C(sed + in -t- corr. ai. man.)SX 26 de] om. GIOY 27 Iudaeus] iudens X
28 esset] obligatio et addo C 32 manere] -t addo i.m. ai. man. I 32 debet] om.
GIOY 33 locentur] om. GI(sed addo sup. lin. ai. man.1JY 34 debent] vel debeat O
35 manus ponere] Inv. H 36 recipere] accipere C 37 sicut] ut G 39 pri-
mam] primum D 41 quia] hoc addo CDS 42 dictum est] inv. D

16-18 Cf. HENR.DEGAND.•Quodl.IV. q. 27 (ed. 1518. f. 144vT-Z: ed. 1613.1. r. 212ra-vb); ID.•
Quodl. VI. q. 26 (ed. 1518. f. 246vZ-248vK: ed. 1613. I, f.373va-375vb). 32 Cr. supra.
p.203.16-19 37 Cr. supra. p.204.26-29 37 Cf. supra. p.203,9-10 39-40 Cf.
supra. p. 203,4-7 ; I Cor .• IX. 11-13 41-42 Cr. supra. p. 204.24-26.

QUAESTIO 17

UTRUMMAIORISPERFECTIONISSITVIVEREDE LABOREMANUUMANDE EVANGEl.lO
ANDE MENDICITATE

Circa quintum arguitur quod. ceteris paribus, maioris perfectionis esset Zucc. 32

5 vivere de labore manuum quam de evangelio aut de mendicitate. quia per hoc
repelluntur pseudo, lIa < ad> Corinthios XIo, non gravantur subditi et ad
bonum provocantur suo exemplo, Actuum XXo et lIa < ad> Thessalo-
nicenses IlIO, et a malo revocat, I" < ad> Corinthios IXo. et ut haberet I C 181'b

unde viveret. et ut unde viverenti/lfirmis ministraret. Actu um XXo. Propter
IO hoc enim commendat AUGUSTINUSPaulum super ceteris apostolis. qui

vixerunt de evangelio, et super multitudine credentium. quae tunc vixit de
mendicitate. Ergo etc.

Quod de evangelio vivere sit perfectius arguitur, quia per hoc expeditius
et sine impedimento exsequitur opus evangelizandi. Tempore enim laboris

IS et mendicationis non potest homo I vacare evangelio, et sic ab illo O 187,b

retraherentur.
Quod vivere de mendicitate sit I perfectius arguitur. quia in hoc imitatur S 228"

Christus. qui dixit in Psalm o : <<Egomendicus sum» ; G lossa : «dicit de se
ipso».

20 Item. In hoc est maxima humiliatio, et ita maxima perfectio; < ad>
Philippenses 11°: <<Humiliavit semetipsum».

ACDGHIOSXY

2-3 Utrum ... mendicitate] (C! supra, p.138.f7-19) 4 circa quintum] om. A 4 esset]
om. S 6 pseudo] cf. A. DLAISE,Lexicon ...• p. 749b, S.V. I 8 III] IV O 9 unde']
et addo I 9 ut] om. I 9 unde'] bene C(sed in unde corr. sup. 1111.ai.
mal1.)DHSX 9 viverent] viveret S exp. I IO commendat] i.l11. C II multitu-
dine] multi S 13 vivere] om. C 14 exsequitur opus] il1v.Y 16 retraherentur] retra-
herent GIOY 17 sit] sic Y 18 O1ossa] dixit addo sed exp. I 20 maxima'] et addo
X 20 maxima'] maxime A(sed -e il1 -a corr. ai. man.1JY 20 maxima' perfectio] inv. A

6 CUI Cor .• XI, 13 6-7 Cf. Ac/., XX. 34-35 : II Thess .• III. 8-10 8 CU Cor .• IX. 13-
15.19-23 8-9 Cr. Ac/., XX. 34-35. 9-11 cr. AUGUST.•De opere mOl1achorum. c. 7. 20
(CSEL 41. p. 543. 569: PL 40.554.567): er. infra. p. 223.7-226,71 17-19 Cf. THOMASDE
AQ., Summa Theol .• II' II", q. 187. arto 5. contra (ed. LEON.• X. p. 517a) 18 Ps. XXXIX.
18 18-19 Glossa interl. In Ps., XXXIX. 18 (ed. 1634, m, col. 737-738, c: deest in PL 114):
PETRUSloMBARDUS.Comm. in Psalmos, Ps. XXXIX. 24 (PL 191. 406B). 21 Phi/ .• II. 8
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41 consideres] consideret GI {sedcorr. sup. lin. 01.man.)OY 42 eandem] eundem CDHSX
43 tibU cui GI{sed corr. sup. lin. 01. man.XJ 45 cogites] om. X 45 Domini]
Deum [O 45 loquor] liquor GIO 46 censum] sensum Œsed in censum corr. sup.
Iin.)DHSX 46 Deum] om. [(sedaddosup.lin. 01.man.XJY Dominum G 47 ipsa]
ipse S 49 labore] laborare D 51 debent] om. X 52 vivere) debentadd. sed exp.
H 52 mendicitate) mendicitatibus [ 53 et] ad sed exp. ei etsup.lin. C 54 suo]
om. CDHSX 54 pro] quo [ 56 ApostolUS] apostolis DIO 57 hortatur) hortetur
C(sed in hortatur corr.)D(id.)H hortari (?) [ 58 autem] om. H 58 insolentiam] in
insolertiam corr. sup. lin. C 59 imperitiam] im- sup. lin. C 60 talU tale Œsed in tali
corr. sup. Iin.)H 61 ubU om. Œsed addo i.m. 01. man.)DHSX 62 quem) qui D
62 quia) iter. S 62 laborare] labore sed -ra- addo sup. lin. 01. man. D

40 propinquis, non ad luxuriam, I sed ad necessitatem. Sive ille sit sacerdos sive
cognatus sive vicinus, nihil in illo aliud consideres quam paupertatem».
Talibus autem perfectius esset de labore vivere, dicente eodem ad eandem:
<<Necidcirco tibi ab opere cessandum est, quia Deo propitio nulla re indiges,
sed ideo cum omnibus laborandum est, ut per occasionem operis nihil aliud

45 cogites quam quod ad Domini pertinet servitutem. Simpliciter loquor:
quamvis omnem censum tuum in pauperes distribuas, nihil apud Deum erit
pretiosius quam quod manibus tuis I ipsa cOI~receris,vel in usus proprios, vel
in exemplum virginum ceterarum».

Vel qui non laborant nec de labore I vivunt propter corporis debilitatem,
50 nec evangelio serviunt, etiam si saeculares et de statu contemplantium non

sint. Talibus enim non esset bonum laborare, nec de evangelio vivere debent.
Unde nihil est eis melius quam vivere de mendicitate, et talibus praecipue
dandae sunt eleemosynae, maxime quando parati sunt laborare et I victum
acquirere pro posse suo, dicente AUGUSTINO De opere monachorum :

55 <<Propteroccupationes ser-I vorum Dei vel illfirmitates corporales, quae
omnino deesse non possunt, non I solum permittit Apostolus sanctorum
indigentias suppleri a bonis .fidelibus, sed etiam saluberrime hortatur». Sub
dicta autem infirmitate etiam comprehendo operandi insolentiam vel
imperitiam. Si vero habens corporis infirmitatem alias evangelio servit,

60 perfectius est tali vivere de evangelio quam de labore vel de mendicitate,
qualis erat Timotheus, de quo dicit AUGUSTINUS ibidem ubi supra:
«Timotheum, quem sciebat corpore iI~firmum,quia in opere manuali laborare

< SOLUTIO>

Bad. 551,R Omissis I illis qui non laborant neque volunt laborare propter otii
solacium, ut sunt validi mendicantes, qui nec serviunt evangelio, nec divinae
contemplationi insistunt, quibus malum est non laborare et non de labore 25
vivere, et quibus non licet mendicare; nec debet eis eleemosyna dari, dicente
AUGUSTINO in Epistola ad Vincentium, et habetur va, quaestione 5a <<Non
omnis»,: «Utilius esurienti panis tollitur, si de cibo securus iustitiam
negligebat, quam esurienti panis .frangitur, ut iniustitiae seductus acquies-

Zucc. 329'· cat». I Et hoc, ut dicit in fine D e opere m onachoru m, «ne perversa 30

misericordia magis eorum .futurae vitae noceat quam praesenti subveniat».
Vel qui non laborant neque de labore vivunt propter opulentiae

Bad. 551's praesidium, nec I evangelio serviunt, nec contemplationi vacant, quibus
licitum est non laborare, sed non licet eos mendicare. Unde HIERONYMUS ad
Damasum papam, et habetur XVI", quaestione 1" «Quoniam quidquid»,: 35
«Qui bonis parentum et opibus sustentari possunt, si quod pauperum est,
accipiunt, sacrilegium incurrunt et committunt, et per abusum talium
iudicium sibi manducant et bibunt». Unde nec talibus eleemosyna danda est,

H 237" dicente eodem ad D em etriadem : <<Dapauperibus, non I divitibus, non

CDGHIOSXY

23-209,9 omissis ... et] om. A 23 omissis] omissus D 23 laborent] laboravit vel
laboramt D 23 laborare] om. Y 23-24 otii solacium] inv. X 25 noni] i.m. C
25 labore] laborare D(sed -ra- eXf).)Y 26 vivere] misericordiae sed de/. ei vivere sup.
lin. 01. man. D 27-28 non omnis] subi. OY 28 securus] securius Y
29 iniustitiae] in- sup. lin. 01. man. D iustitiae GO 30 de] in [(sed exp. ei de SUf).lin.
01. man.)O 30 ne] om. Y 31 eorum] om. S 31 praesenti] praecedenti D
32 de labore] laborare C 32 vivunt] volunt CDGH[OSXY (ei p.207,49)
32 opulentiae] obtulentiae D 34 sed non'] iter. D 34 non'] om. GIO(sed addo i.m. 01.
man.)Y 35 Quoniam Quidquid] subi. COY 36 opibus] operibus CDGHIOSXY
37 incurrunt] om. S

27-30 AUGUST.Episl.93 (ai. 48)(ad Vincentium), C. 2, n. 4 (CSEL 34,2, p. 448,26-449,1 ; PL 33,
323); GRATIANUS,Decretum. II. C. V. q. S, C. 2 (ed. A. FRIEDBERG.[. 549; PL [87.
722A). 30-3[ AUGUST.,De opere monachorum. C. 30. n. 38 (CSEL 4[, p. 589,24-25 ; PL 40.
578) 35-38 Cr. HIERON.,Epist. 2/ (ad Damasum papam): non inveni (est caput incertum
secundum Friedberg et PL 187, 1021D; citatur in ANON.(lupus DEOLMETO.saec. XV). Regula
monachorum ex scriptis Hieronymi col/ecta. C. 4 (PL 30, 333C»; GRATIANUS.Decretum, II. C.
XVI, q. [. C. 68 (ed. A. FRIEDBERG.I. 785 : PL 187. 1022B); cf. etiam THOMASDEAQ.• Summa
Theol .• II' II". q. 185, arto 7, arg. 3 (ed. Leon., X, p. 480b) : [D.,op. eit., II' II'·, q. [87, arto4. arg.
1 (ed. Leon.• X. p. 5I3a). 39 Ma/lh .• XIX, 21 39-4[ HIERON.•Epist. /30 (ad Demetria-
dem), C. 14 (CSEL 56. p. 194.1-4 : PL 22. 1118); ANON.,Regula monachorum ex scriptis Hiero-
nymi col/ecta. C. 4 (PL 30. 330D)

43-48 HIERON.,op. eit" C. IS (CSEL 56. p. 196.2-9; PL 22.1119-1 [20).
opere monachorum. C. 16. n. 17 (CSEL 41. p. 558,19-22: PL 40.562)
15. n. [6 (CSEL 41. p. 557,10-558.18; PL 40,561).

55-57 AUGUST.,De
62-69 [D.. op. eit., C.

Bad. 55

Bad. 55
Y 198"

Zucc. 3

G 247"

X 17'·
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C 182"
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H 237vb

[ 332"'

Bad. 552'v

non potuit, ne forte, cum indigeret et nol/et uti victu quotidiano ab eis quibus
evangelium ministrabat, aliqua sibi negotia quaereret, quibus animi eius
implicaretur intentio, I Paulus sic hortatur scilicet: <<NemoI militans Deo» 65
etc. Hic ne angustias pateretur dicens: {(Fodere non valeo, mendicare
cOllfundonl, adiunxit: (<laborantemagricola/11>1etc., ut illlelligeret quod
necessarium sibi sumere ab illisquibus militabat, non esse mendicitatem I sed
potestatem». Nec tantum ad opus manuale infirmos aegritudine corporis
reputamus inidoneos, sed etiam dissuetudinem operandi habentes et 70
imperitiam, de quibus dicit AUGUSTINUSibidem: (<Siqui saltem habebant
aliquid in saeculo quo facile sine opj[icio sustentarentur, et conversi ad
Dominum indigentibus dispertiti sunt, et credenda eorum iJl[irmitas est et
ferenda. Solent enim tales, non melius, sicut multi pU/ant, sed, quod est
verum, languidius educati, laborem operum corporalium sustinere non posse». 75
Et sic talibus melius est mendicare. Si tamen I quoquo modo possunt,
perfectius est se labori exponere, dicente AUGUSTINOibidem: <<Illiqui relicta
vel distributa opulentia, inter pauperes Christi numerari voluerulll, quam-
quam tam magnum afferentibus vicem sustentandae vitae eorum res ipsa et
.fraterna caritas debeat, tamen, I si et ipsi manibus operentur, ut pigris 80

auferant excusationem, multo misericordius agunt quam cum omnia sua
indigentibus diviserunt. Quod si nolunt, quis audeat cogere? Quibus tamen
invenienda sunt opera inmonasterio, etiam si corporalifunctione liberiora, sed
vigila/lti administratione cl/ran-I da SI/nt, ut nec ipsi panem Sl/I/m, ql/oniam
comml/nis iam factus est, gratis manducent». 85

I Omissis igitur praedictis tribus generibus hominum, nunc de validis qui
ratione status propriis rebus carere debent et divinis operibus vacare, ut non

CDGHIOSXY

63 non) habet sed exp. e/ non sup. lin. at. man. I 63 ne) nec Y 64 ministrabat!
ministraret S 65 Paulus] om. Y 65 Paulus sic hortatur] sic hortatur Paulus inv.
010 65 scilicet! om. Y 69 inflfmos) inflfmo G10Y 70 etiam] in addo
C 70 habentes) om. S 73 dispertiti) disperditi C(sed in dispertiti corr. sup.
Iin.)GIOY 74 non) quae 010 76 et! etiam X 76 mendicare] medicare
I 78 numerarij numerati X 79 magnum] magistri GOY 79 afferentibus) diffe-
rentibus C(sed afferentibus i.m. 01. man.)DHSX offerentibus G10Y 80 tamen] om.
C 82 diviserunt! dimiserunt D 82 nolunt! volunt CGlOX 82 tamen) cum
OX 85 iam] om. I 87 ut non) iter. sed exp. O

65 II Tim., 11,4 66-67 Luc .. XVI,3 67 II Tim., II. 6 71-75 AUGUST,Op.cit.• c.2[,
n. 25 (CSEL 41. p. 570,4-9; PL 40,567-568). 77-85 ID., op. cit., C. 25, n. 33 (CSEL 41,
p. 579,13-580,4 ; PL 40.572-573).

quaerant otium sicut pnml, nec habere proprium sicut secundi. nec sunt
infirmi sicut tertii: qui quidem validi sunt praelati ecclesiae et religiosi.

90 Praelati quidem, qui soli potestatem habent vivere de evangelio, qui et
possunt vivere etiam de labore aut mendicitate, quia ut dicit AUGUSTINUSD e
opere monachorum : «quae dicta sunt quod de evangelio viverent, non
il/ssa sed permissa sunt». Et ut dicit con-Itra Adimantium : «Quod ait
Dominus: {(Noliteportare aurI/m neque argentum neql/e nl/mmos in zonis

95 vestris)l, non ista il/ssa, sed permissa esse apostolis, ex hoc illlelligilllr:
apostolus Paulus manibl/s suis operatus victum quaerebat». (<Adhoc enim
dixit: omnia illa ne portarelll, ut ubi opus esset, ab eis acciperent qui
adnuntiaballl regnum Dei. In militia nostra nec in crastinum cogitaml/s, ql/ia
non propter ista temporalia quae pertinent ad crastinum, sed propter illa

00 sempiterna, ubi est semper hodiernl/s». Religiosi quidem, qui non habent
potestatem vivendi de evangelio (sed tantum ut spiritualiter operantes
manducent panem suum a corporali labore gratuitum' : qualem potestatem,
vivendi de evangelio scilicet, habent praelati ecclesiae maiores et minores, eis
datam in apostolis et discipulis secundum AUGUSTINUMDe opere

5 m onachoru m l, sed solummodo habent potestatem vivendi de labore aut de
mendicitate. Ut sic restringatur quaestio ad illos qui sunt in statu perfectionis
exercendae, I ut sunt praelati. sive in statu perfectionis generandae, ut sunt
religiosi et quicumque vivunt de bonis communibus I ecclesiae.

I Et videtur mihi hic in primis distinguendum esse de non laborare sive de
[O non laborantibus neque viventibus de labore, dico manuum, de quo loquitur

CDGHlOSXY

88 quaerant! conveniant IO converant Y 89 quij i.m. C 90 et!
etiam I 91 etiam) et C(sup. lin.)DHSX 9[ mendicitate) immediate C(sed in
mendicitate corr.)D(;d.)HSX 93 ait! agit S 95 vestris) nostris OX 96 apostolus
Paulus] inv. 10Y 96 enim] om. C(sed addosup.lin. aI. man.)DHSX 98 nostra]
vestra CDHS 99 illa] illas I 1 operantes] om. S 1-2 operantes
manducent) inv. C 5 de] om. G10Y 8 communibus] om. C 9 esse] est
S 9 laborare] labore CDHSX IO neque) om. D de addo C IO viventibus] in
necessitatibus DH

91-92 [D., op. cit., C. 6, n.7 (CSEL 41. p. 541.26; PL 40, 553) 93-96 ID., Contra
Adimantum , C. 20, n. [ (CSEL 25,1, p.I77.12-25; PL 42. 164-165) 94-95 Mallh., X,
9 96-98 AUGUST.,De opere monachorum. C. 5. n.6 (CSEL 41, p. 541.7-9; PL 40,
553) 98-00 ID., op. cit., C. 27, n. 35 (CSEL 41, p. 585,1-4; PL 40,575) 99-00 Cf.1I
Tim .• II, 4. 3-5 Cr. AUGUST.•op. cit., C. 5-7, n. 6-8 (CSEL 41. p. 539-544; PL 40.553-554);
C. 20-21, n. 24-25 (CSEL 41, p. 569·570; PL 40, 567-568).

Zucc. 3:

Y 198vb

S 228"'

Bad. 55:
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I 332vb
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o 188'b
Zucc. 330"
G 247'b

AUGUSTINUS libro De opere monachorum circa existentes in statu
perfectionis generandae, qui sunt religiosi, sic in persona illorum dicens in
principio libri: <<.Nonde opere corporali, in quo vel agricolae vel opifices
laborant, praecepit A POSTOWS lia < ad> Thessalonicenses Ill° : «Qui non
vult operari, non manducet». Non enim potest esse contrarius evangelio, ubi 15
ait Dominus M atthei Vlo: <<.Nesolliciti sitis» etc., ut 110S curis opificum
oneraret. Quapropter opera spiritualia debemus accipere», etc. Et respondens
eis AUGUSTINUS subdit: <<Super.flue conantur sibi et ceteris caliginem
abducere». Et infra: «'Denuntiamus', inq/.lit, 'quoniam, si quis non vult
operari, non manducet. A udivimus enim quosdam ambulare inter vos inquiete 20
nihil operantes '». Et infra: «Quid ad hoc dici potest ?» De talibus, inquam, qui
quantum est in se, parati I sint laborare, tamen propter maius meritum in
divino opere. spirituali scilicet, laborare corporaliter omittunt, distinguo quod
quidam I horum non laborant propter contemplationis complementum ut
contemplativi, quidam propter proximorum negotium, ut praelati activi. 25

Et de primis distinguo. I quia aut sunt tales quod se exercere possint in
triplici genere contemplationis. quae sunt lectio. oratio et meditatio. ut cum
lassati fuerint in uno, mutatione laboris refocillentur in alio, et sic persistere
possint in continuo exerci-I tio contemplationis. aut non.

Et de primis iterum distinguo. quia tales aut victum suum minori 30

sollicitudine acquirerent mendicatione aut manuum labore, I aut e converso.
Et dico quod semper maioris perfectionis est acquirere victum minori
sollicitudine in istis. Et similiter si comparentur labores manuum inter se. et
similiter si mendicitates comparentur I inter se. semper maioris per-I fectionis

ACDGHIOSXY

II statu) statum C(sed in statu eras.)DH 12-21 sic ... potest] om. A 12 sic] sicut
GIOY 13 veI'] et C 16 ait] agit S 16 Vlo) om. D 16 sitis) scitis Y
17 oneraret] honoraret C 20 non manducet] om. CDHSX 20 vos] nos HY no
X 20 quosdam) quodam I 20 inquiete] et quiete C 22 sint] sunt A
22 laborare) labore S 22 tamen) cum Y 22 maius] magis sed CO". sup.lin. at. man. I
23 spiritua1i scilicet! inv. A 24 ut] om. X 25 quidam ... praelatij om. H
26 primis] praemiis Y 26 quod) ex addo C(sed exp.)DHSX 26-27 in triplicij
multiplici C(sed co".)DHSX 29 possint! possunt S 30 quia) quod O 32 quod)
sup.lin. X 34 si) secundum GI(sed CO". sup. lin. ai. man.XJY 34 perfectionis] om. Y

13-I7 ID.• op. cit .. C. I. n. 2 (CSEL 41. p. 532,2-533.1 I ; PL 40. 549) 14-15 Il Thess., III.
IO 16 Mallh .• VI. 25. 18-19 AUGUST.,op. cit .• c. 2. n. 3 (CSEL 41. p. 535.16-17: PL
40, 550) 19-21 ID.. op. cit., C. 3. n. 4 (CSEL 41. p. 536.7. 18-21 : PL 40. 551) 19-21 Il
Thess .• III. 6.10-1 I 21 AUGUST.. op. cit .• C. 3. n. 4 (CSEL 41. p. 536.24-25: PL 40. 55\)'

35 est acquirere victum suum illo modo in quo est minor sollicitudo. Et
secundum utrumque modum quaerendi paucissimis debent esse contenti,
quia minor est sollicitudo in quaerendo pauca quam multa. Unde de talibus
in quaerendo victum mendicitate dicit AUGUSTINUS D e m oribu s ecclesiae:
<<Secretissimi ab omnium hominum I aspectu pane solo, qui eis per certa Bad. 55;

40 intervalla temporum affertur, et aqua contenti desertissimas terras incolullt.
perfruentes colloquia Dei, cui puris mentibus inhaeserunt, et eius pulchretudi-
nis contemplatione beatissimi». De aliis vero, qui quaerunt victum labore
manuum, dicit ibidem: <<Sedsi hoc excedit nostram toleralltiam, quis non illos
miretur qui. contemptis mundi huius iIIecebris. I in communem vitam A 257"

45 castissimam et sanctissimam congregati simul aetatem agunt. viventes in
orationibus, in lectionibus, in disputationibus, nulla superbia mundi, nulla
pervicacia turbulenti, nulla immunditia lividi. sed modesti, verecundi, pacati
concordissimam vitam intentissimam in Deum gratissimum munus ipsi
offerullt. Nec quisque possidet proprium; nemo cuiquam onerosus est.

50 Operantur manibus ea quibus et corpus pasci possit, et a Deo animus impediri
non possit» etc. Ceteris autem paribus quae pertinent I ad sollicitudinem in S 228,b

quaerendo victum labore vel mendicitate, semper in talibus perfectius est
quaerere victum labore manuum quam mendicitate, ut patet supra secundum
HIERONYMUM ad D em etriadem, et secundum AUGUSTINUM D e forti

55 muliere: «Operari carne et non spiritu utile non est; operari autem spiritu et

ACDGHIOSXY

35 in] sup. lin. S 37 in quaerendo] inquirendo CDX 38 in quaerendo] inquirendo
DHSX 39 omnium] omni GIOXY 40 desertissimas] de certissimas C(sed
corr.)DHS 41 Deij i.m. 01. man. A 42-43 labore manuum] inv. CDHSX 43 quis)
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tentis O 44 mundi huius] inv. C 45 et sanctissimam] om. A 45 sanctissimam) et
addo H 45 viventes] vivens X 46 in'] et C et addo D 46 mundij om.
Y 47 turbulentij turbulenta CDGHIOSXY 47 verecundij verundi D 48 intentis-
simam] intentiosissimam Y 50 possit] poscit DO 51 etc.] om. A 51-52 in quae-
rendo) inquirendo X 52 mendicitate] mendacitate D 52 in] enim GIOY 53 quam)
quandoque D quilibet X 53-56 supra ... est] om. A 54 fortil forte X

39-42 AUGUST.• De mor. eccl., C. 31. n.66 (PL 32. 1337-1338); citatur in THOMASDE AQ.•
Summa Theol .• II' "". q. 188. arto 8. ad 4m (ed. Leon .• X. p. 535b). 43-51 AUGUST.• op. cit.,
C. 31. n. 67 (PL 32, 1338). 54 Cf. HIERON.• Episl. 130 (ad Demetriadem), C. IS (CSEL 56.
p. 196.2-9 ; PL 22. 1119-1120); cf. supra. p. 207.43-48 55-56 AUGUST.•Sermones. 37. C. 5.
n.6 (CC lat. 41. p. 452.154-156; PL 38. 224)
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Y 199"

H 238'b

Zucc. 330'b
1333"

C 182va

non carne pigrorum est». Unde secundum HIERONYMUM ad Heliodorum:

«Apud graecos philosophos ille laudatur qui omne quo utitur, manu sua
factum gloriatus est». Propter quod dicitur in P salm o : «labores manuum
tuarum qui manducabis, beatus es, et bene tibi erit». In quo casu intelligo

illud dictum AUGUSTINI De opere m onachorum : «Quid agant qui operari 60
corporaliter nolunt, cui rei vacent, scire desidero. Orationi inquiunt, psalmis,
lectioni et verbo Dei. Sancta plane vita, sed si ab his avocandi non sumus, nec
manducandum est, nec ipsae escae I quotidie sperandae. Si autem ad ista
vacare servos Dei certis intervallis temporis necessitas cogit, cur non et
praeceptis apostolicis observandis aliquas partes temporum deputemus ?» 65

Si autem contemplativi non sunt tales ut possint stare in continuo exercitio

contemplationis, I distinguo quod aut alii consortes talium qui possunt stare

in continuo studio contemplationis, indigent continuo auxilio tempore

vacationis suae, aut non. Si sic, distinguendum est ut iam supra distinctum est

de illis, et eodem modo definiendum. Si non, dico quod perfectius esset 70

talibus laborare manibus quam mendicare. Hinc dicit HIERONYMUS ad

R usticum : <<Facaliquid operis, ut semper diabolus te inveniat occupatum.
Manus operetur I cibum, et animus lectione sa-I turetur. In desideriis est
omnis otiosus. A egyptiorummonasteria hunc morem tenent, ut nullum absque
opere I et labore suscipiant, non tam propter victus necessaria quam propter 75

animae salutem, ne vagetur». Et AUGUSTINUS D e opere m onachoru m :

ACDGHIOSXY

56 unde] exp. (01. man. 1)A 57 quo] quod CDHSX 59 beatus] sup. lin. X
60 qui] vel quae Y 62 sancta ... vita] sanctae plane vitae A 62 avocandi] advocandi
ACDGHIOSXY 63 escae] esse HI 63 sperandae] parandae 01. man. A
64 servos] servorum ACDGHIOSXY 64 temporis] ipsis A(sed in temporis eorr.)CDHSX
65 observandis] ab servandis S 67-68 distinguo ... contemplationis] om. S
68 contemplationis ... continuo'] i.m. C 68 tempore] tempori CDGHI(sed -i exp. ei -e sup.
lin. aI. man.)OSXY 69 sUi.m. 01.man. A 70 perfectius] perfectus GI(sed -i- addosup.
lin. 01. man.)OY 70 esset] est S est addo DHX et est addo C 70 talibus]
calidus D 71 laborare] labore GI(sed -ra- addo sup. lin. 01. man.)OY 71-89 hinc ...
egestate] om. A 74 morem] morent DY(sed in morem eorr.) 75 animae] om. GIO
76 ne] ut S

57-58 HIERON.,Epist. 60 (ad Heliodorum), n. 12 (CSEL 54, p. 564,11-13 ; PL 22, 597) 58-
59 Ps. CXXVII, 2 (Cf. S. LUNDSTROM,Obersetzungsteehnisehe Untersuehungen auf dem Geblele
der ehrlstliehen Latini/at <LundsUniversi/ets Arsskrift. N. F. Adv. I, Bad 51, Nr. 3), Lund, 1955,
p.75). 60-65 AUGUST.,De opere monaehorum, C. 17, n. 20 (CSEL 41, p. 564,12-20 ; PL 40,
564-565). 69-70 Cf. supra, p.210,30-212,65 73 HIERON.,Eplsl. 125 (ad Rusticum),
n. 11 (CSEL 54, p. 130,6-7; PL 22, 1078) 72-76 Ibid., (CSEL 54, p. 131,2-6; PL 22,
1079) 76-80 AUGUST,op. ei/., C. 15, n. 16 (CSEL 41, p. 557,5-10; PL 40,561).

«Cum ad Titum scriberet, ApOSTOLUS scilicet, dicens: IIZenamlegisperitum et
Apollo citius praemitte, ut nihil illis desit») ..ut ostenderet unde nihil illis deesse
deberet, continuo subiunxit: ((Discant autem nostri bonis operibus praeesse ad

80 necessarios usus, ne sint il1fructuosi>).» Et hoc etiam ut ceteris fratribus non

laborantibus de labore illorum necessaria ministrentur, et, si quid desit, a

fidelibus mendicatione suppleatur, dicente AUGUSTINO De opere mona-

ch oru m : <<Suppleatur ex oblationibus bonorum.fldelium, quod laborantibus
et aliquid unde victum transigant operantibus, propter il1firmitates aliquorum

85 corporales et propter ecc/esiasticas occupationes vel eruditionem doctrinae
salutaris, deesse putaverint». Et infra: <<.4d hoc enim illa bona opera .fidelium
subsidio supplendorum necessariorum deesse non debent, ut horae I quibus D 347"

ad erudiendum animum ita vacatur, ut illa corporalia geri non possunt, non
opprimantur egestate». Et sic vivere communitatem de labore aliquorum

90 inter illos, hoc puto fore perfectius quam vivere de quacumque I mendicitate O I88va

vel quotidie providenda, de quali vivunt aliqui religiosi, vel hactenus per

devotionem populi provisa, de quali vivunt monachi et canonici. Illo enim

modo vivere de labore, etiam non laborantibus, non est vivere de

mendicitate, quia omnia eorum facta sunt communia, dicente AUGUSTINO

95 ibidem: «Quo animo debet esse in re publica sua civis caelestis, nisi ut id
ipsum quod propriis manibus elaborat, commune habeat cum/ratre, et si quid
ei defuerit, de communi suppleat ?» Unde secundum hunc modum illi quibus

apostoli et discipuli, qui erant I de illa communitate, cuius erat cor unum et S 229"

anima et omnia eis communia, ministrabant spiritualia, etiam debitores erant

ACDGHIOSXY

77 Zenam] p(o)enam CDGHIOSXY 78 praemitte ut] praemittent H permitte ut
GIOY 78 nihil' illis'] inv. GIOY 79 deberet] debeat S 79 discant] distant Cfsed
in discant eorr. sup. lin.)DGHSX 79 praeesse] non esse sed eorr. i.m. 01. man. O
80 fratribus] peccatoribus (?) Cfsed in fratribus eorr. sup. lin.JDHX 8I illorum] illo O
81 ministrentur] ministrarentur GIOY 84 transigant] transfJgant Cfsed in transigant
eras.)DGHOSX 85 et] vel G(sup. Iin.)IOY 85 ecclesiasticas occupationes] inv. C
85 eruditionem] eruditiones C 86 putaverint] videlicet subsidio addo sed exp. H
87 horae] horum CDGHIOSXY 88 geri non] om. D om. ei lac. Cfsed suppl. 01.
man.)HS ge et lac. X 89 opprimantur] opprimatur D (c! eSEL 41, p. 565,7, appar.
eri/ ... PL 40,565, n. 1) 89 vivere] om. et lac. Cfsed suppl. 01. man.)DHSX in addo sup.
lin. 01. man. I 89 communitatem] -m exp. et in addo sup. lin. 01. man. I 90 hoc]
contra D 92 canonicU canoci A 92-215,29 illo ... praedicarU om. A 95 id] illud
GIOY 99-00 erant temporalium] inv. GIOY

77-78 Ti/., III, 13 79-80 Ti/., III, 14 83-86 AUGUST.,op. eit., c. 16, n. 19 (CSEL 41.
p. 564,7-11; PL 40,564). 86-89 ID., op. elt., C. 17, n.20 (CSEL 41, p. 565,4-7; PL 40,
565). 95-97 ID., op. elt., C. 25, n. 32 (CSEL 41, p. 579,6-10; PL 40,572).
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temporalium illi communitati. Unde apostoli non proprie accipiebant de 00

mendicatione, sed potius de potestate, quod Paulus et Barnabas illis attulerunt
de collectis factis ex gentibus, dicente AUGUSTINOibidem: «Quia utiles

X 18,b .fuerunt gentibus I quae ab idolorum cultura vocabantur, debitores eorum
dixit Apostolus ex gentibus christianos, et addidit quare. «Si enim spiritualibus
eOrUm)I,inquit, «communicant gentes, debent et in carnalibus ministrare
eis)I.»

Quapropter illi qui omnimode contemplationi secundum praedicta vacare
H 238" possunt, nec I habent secum laborantes manibus, sed solummodo ministerio

suo insistentes et sic soli mendicitati in quaerendo victum innituntur, ut
omnino sollicitudinem in mendicando minuant et perfectius vivant, IO

Zucc. 330" paucissimis debent esse contenti. Alias enim I contra ipsos intelligitur loqui
AUGUSTINUS,quando dicit ibidem: «Certe, si propterea dicunt se operari non

G 247" debere, quia nec volu-I cres caeli seminant, nec metunt, de quibus
similitudinem Dominus nobis dedit ne de talibus necessariis cogitemus, cur
ergo non attendunt quod sequitur? Neque enim hoc tantum dictum est: «quia 15

non seminant neque metuntil, sed adiectum est: «neque congregant in
apothecas)l.Apothecae autem vel horrea vel repositoria dici possunt. Cur ergo

Y 199,b isti I manus otiosas et plena repositoria volunt habere? Cur ea quae sumunt
I 333'b de laboribus aliorum, re-Icondunt et servant unde quotidie proferantur ?» Et

infra: <<Sedsi hoc placet, studeant boni .fideles Regis aeterni .fortissimis eius 20

militibus servire, ut sibi nec aquam implere cogantur, si iam illos qui tunc
erant Hierosolymis, novo gradu iustitiae supergressi sunt». Et infra: <<Proinde
rursus istos alio sublimiori gradu iustitiae superabunt qui se ita instituunt, ut
quotidie in agros tamquam in pastum pergant, et quo tempore invenerint,

C 182vb carpant, et sopita .fame revertantur. Sed plane propter agrorum I custodes 25

CDGHIOSXY

I attulerunt] attuluerunt H 3 eorum] istorum Y 8 nec] non X 8 ministerio] om.
S 9 mendicitatiJ mendicitate S 9 in quaerendo] inquirendo GI(sed corr. sup. lin. aI.
man.X)XY 9 innituntur] et nituntur C 13 nec'] om. I 13 caeli] non addo sup.
lin. aI. man. I 14 Dominus] domus sed corr. sup. lin. aI. man. I 15 est] eius
I 19 proferantur] praeferantur Y 20 regis] regni X 21 sibil si Y 23 sublimiori]
om. Y 23 quil quae Y 24 pastum] pastu CDHSX

2-6 ID., op. cit., c. 21, n.25 (CSEL 41, p. 570,12-19; PL 40, 568) 4-6 Ram., XV,
27. 12-19 AUGUST.,op. cit., c. 23, n.27 (CSEL 41, p. 573,4-14; PL 40, 569) 15-
17 Matth., VI, 26 20-22 AUGUST.,ibid. (CSEL 41, p. 573,19-22; PL 40, 569). 22-
28 ID., op. cit., c. 23, n. 28 (CSEL 41, p. 574,13-19; PL 40,570)

quam bonum esset, si etiam pennas Ilargiri dignaretur, ut servi Dei in agris Bad. 553

alienis inventi non tamquam fures comprehenderentur, sed tamquam strumi
.fugarentur». Et infra: «Ceterum quis .ferat non sicut i11firmiorestolerari. sed
sicut sanctiores eti-I am praedicari ?» Bad. 553

30 Est autem advertendum quod de talium labore contingit vivere dupliciter:
uno modo ius sibi vendicando in praemio laboris; alio modo usum facti
tantummodo ex illo exspectando, ut tunc demum cum praemium denegatur,
pacifice sustineatur, et ad mensam Domini mendicando accedatur. Et hoc·
ultimum credo fore per-I fectissimum. Bad. 553

35 De illis autem qui non laborant manibus et hoc propter proximorum
negotium saluti animarum intendentes, distinguo, quia aut labor manuum
posset exerceri ab eis absque detrimento proximorum, vel non.

Si primo modo, dico omnino quod perfectius esset eis vivere de labore
quam de evangelio vel de mendicitate, ea ratione qua prius, nisi post-

40 poneretur labor propter complementum contemplationis. Tunc enim
distinguendum esset ut iam supra distinctum est.

Si secundo modo, aut ergo ad proximorum negotium exsequendum I quis A 257'b

fraterna caritate urgetur, aut debito officii compellitur. Utroque enim horum
cessante nullus perfectus I deberet insistere velle negotiis exterioribus vitae S 229,b

45 activae, quia semper contemplatio debet esse in desiderio, licet actio propter
necessitatem sit in exercitio, prout in praecedenti Quolibet declaravimus in
quaestione de praeeminentia inter vitam activam et contemplativam. Et
utrolibet illorum modorum existente, aut nullus dictorum casuum seu
causarum occurrit, propter quos vel quas Paulus labo-I ravit, aut immo O 188vb

50 aliquis eorum I vel plures occurrunt. D 347,b

ACDGHIOSXY

26 dignaretur] dignarentur C(sed in dignaretur eras. ?,S designaretur X 26 ut] et
IY 27 inventi] inveniri CDGHIOSXY 30 est autem advertendum] advertendum
est autem inv. A 31 sibil in sed exp. et sibi i.m. aI. man. A 32 ut] unde S et
Y 32 cum] eam D 34 fore] esse Y 35 manibus et] om. A 35 hoc propter]
inv. C(sed corr.)DHSX 37 proximorum] om. O 37 non] om. DHSX i.m.
C 38 labore] laborare D 42 negotium] negotiorum D negationem (?) sed corr. i.m.
aI. man. O 43 fraterna] superna C(sed vel fraterna i.m. aI. man.)GIOXY 43 aut] ut sed
a- sup.lin. aI. man. A 43 debito] debiti S 43 horum] om. CDHSX 46 praecedenti]
praesenti GIOY 46-47 prout ... contemplativam] om. A 47 praeeminentia] praeminen-
tia CDGHOSX 48 aut] ut S

28-29 ID., op. cit., C. 30, n. 38 (CSEL 41, p. 589,13-16; PL 40,577-578). 40-41 Cf. supra,
p. 211.51 -53 43-47 Cf. HENR.DEGANO.,Quodl. XII, q. 28 (ed. 1518, f. 506vC ; ed. 1613, II,
f. 269vb-270rb).
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Zucc. 330vb

H 238vb

I 333"

Bad. 553'A

X 18"

Si primo mo-I do, dico quod compulsis debito officii omnino perfectius
est vivere de evangelio quam de labore aut de mendicatione. Unde in isto
casu vivebat Paulus de evangelio. Universaliter enim perfectius est vivere de
evangelio quam de mendicitate. Unde, quia Timotheus, non potens vivere de
labore, timebat vivere de evangelio, putans hoc minus perfectum esse, quia 55
vidit magistrum suum Paulum non velle vivere de evangelio, secundum
Augustinum, ut dictum est supra, se cogitavit debere vivere potius de aliqua
negotiatione; nequaquam cogitavit se divertere ad mendicitatem, quasi
perfectius esset vivere de iusta negotiatione quam de mendicitate. Quod re
vera perfectius esset et melius non potenti laborare et non tendenti ad 60
consummationem contemplationis, neque intento negotiis proximorum.

l11is vero qui urgentur fraterna caritate ad proximorum negotium
exercendum, qui non habent potestatem vivendi de evangelio, dico quod
perfectius est vivere de mendicitate quam de labo-I re, quia illis, scilicet
compulsis ex officio viventibus de evangelio, et istis aliis viventibus de 65
mendicitate, minus impedirentur seu retraherentur a proximorum negotii
executione. Nec etiam in isto casu, si illi qui urgentur ad negotia proximorum
fraterna caritate, acciperent victum ab illis quibus militant, esset mendicitas
proprie, sed potius potestas, licet non ex debito officii et divinae institutionis,
tamen ex debito caritatis et obligatione naturali. 70

Si vero aliquid di-I ctorum casuum seu causarum, in quibus Paulus
laboravit manibus, occurrat, tunc dico quod perfectius est, secundum
utrumque dictorum I modorum, exercentibus negotia proximorum vivere de
labore vel de mendicatione sumpta ab aliis quibus non militarent, de quali

75 vivebat Paulus quandoque omisso labore, secundum quod AUGUSTINUS
testatur dicens I De opere monachorum : «Putemus Apostolum illis
omnibus diebus quibus fuit Athenis, non fuisse operatum ..propter hoc enim et
ex Mace-I donia supplebatur eius indigentia. sicut dicit in secunda ad
Corinthios. quamquam et aliis horis et noctibus poterat, quia valebat et animo

80 et corpore». Sed omnino perfectius est in illis casibus de proprio vivere labore
aut confratrum suorum, et hoc ne sumendo ab aliis, maxime ab illis quibus
militant, impediretur cursus evangelii, qui re vera impediretur in hoc,
secundum quod patet discurrendo per casus in quibus diversis de causis
specialibus Paulus nihil accepit ab i\1is quibus militavit; sed quandoque

85 accepit ab aliis, et quandoque vixit de labore, secunpum quod quandoque in
aliquo casu bonum videbatur ei accipere uno modo, quandoque autem et in
alio casu melius videbatur ei non accipere. Cumque occurrebat causa propter
quam vi~um est ei laborandum, captabat ad hoc I certas horas tam de die
quam de nocte, maxime de nocte, in quibus sine minori I dispendio potuit se

90 subtrahere a populo, et tunc I laborabat, dicente AUGUSTINODe opere
monachorum : <<lpseI Apostolus quomodo vacaret operari manibus suis,
nisi ad erogandum verbum Dei certa tempora constitueret? Neque enim Deus
et hoc latere nos voluit. nam et cuius artis op(fexfuerit et quibus temporibus
vacabat dispensando evangelio, Sancta Scriptura non I tacuit. Nam cum dies

95 perfectionis urgeret in Troade» etc., ubi declarat AUGUSTINUSquod praecipue
de die disputavit et praedicavit, per quod insinuat a contrario quod de nocte

ACDGHIOSXY
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A 257"

Zucc. 33

S 229"

G 247vb

H 239"

ACDGHIOSXY

51 compulsis) compulsus I 52 mendicatione) mendicitate Y 55 quia) quod
C 56 de evangelio) om. Y 57 se cogitavit! se in sed corr. et sub addo i.m. ai. man.
A ne cogitaret CDGHIOSXY 57 potius) post sed corr. sup. lin. ai. man.
I 61 intento) intendo Y 62 fraterna] superna OY 63 quij quae sed in qui corr.
ai. man. A 63 habent! habet O 63 vivendi de evangelio) de evangelio vivendi inv.
Y 64 illis) -s exp. ai. man. A 65 compulsis] -s exp. ai. man. A 65 viventibus') in
viventes corr. ai. man. A 65 et! de addo Qsed del.)DHSX 65 istis] -s exp. ai. man.
A 65 aliis) -s exp. ai. man. A 65 viventibus'] in viventes corr. ai. man. A 65 de]
sup. lin. ai. man. O 67 isto) illo S 67 si) non DHSX ser. post ras. C 68 fra-
terna) superna IY super illa sed exp. et fraterna i.m. ai. man. O 68 esset! esse Qsed -t
addo sup. lin.)D 69 potius) post sed in potius corr. ai. man. I 69 debito officiij officio
debiti D 70 tamen] cum D 74 de'] i.m. ai. man. A

56-57 Cr. supra, p. 207,61-69: AUGUST.,De opere monachorum, C. 15, n. 16 (CSEL 41,
p. 557,10-558,18; PL 40,561).

75 vivebat! vivebant I 75 quandoque] quando S 76 dicens] om. X 78 secunda]
epistolaadd. S 78 ad] om. H 79 noctibus] vocibus D 79 quamquam) tamquam
X 80 casibus) canibus G(?)I 80 labore) laborare X 80l militant! ne addo I
83 discurrendo] et addo O 86 et! om. D 86-87 uno ... accipere) om. S 87 non)
om. A(sed addo i.m. ai. man.)CDGHIOSXY 88 quam) om. sed propter quam addo i.m. ai.
man. O 88 captabat! captabantsed -n- exp. (ai. man. ?)I 88 certas horas) ceptas horas
CHX ceptas horos D 88 de] sup. lin. ai. man. I 89 nocte') voce D
89 maxime de' nocte'] om. C 90 subtrahere a populol abstrahere Y 90-3 dicente ...
artifices] om. A 90 laborabat! laboravit D 90 dicente) dicunt X
91 monachorum] manichorum D id est vel I° addo DX 92 certa) cuncta CDS
93 fuerit! fuerat GIOY 94 dispensando) dispendio Qsed in dispensando corr. i.m. ai.
man.)O(sed dispe<'°i.m. ai. man.) dispendendo IY(?) 95 in Troade) intrante C
om. S 96 quod') visum addo D

76-80 ID., op. cit., C. 18, n. 21 (CSEL 41, p. 566.21-567.2: PL 40,566) 77-78 Cr.lI Cor.,
XI,9. 91-95 AUGUSTo,ibid., (CSEL 41. p. 565,23-566,4: PL 40,565)
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Bad. 553'B

0189"

I 333'b

Bad. 553,B

praecipue laboravit. Unde sequitur: «Optima enim est gubernatio, ut omnia
suis temporibus distributa ex ordine gerantur, ne animum humanum
turbulentis implicationibus involuta perturbent. Ibi etiam dicitur quid
operabatur Apostolus: «Post haeoJ, inquit. «egressus ab Athenis venit 00

Corinthum, et cum jnvenisset quendam Iudaeum nomine Aquilam. et
Priscillam. uxorem ipsius, accessit ad illos. et propter artis similitudinem
mansit apud illos opus faciens. Erant enim taber-Inaculorum artifices)I.»

Casus autem et causae pro quibus Apostolus manibus operabatur, erant
septem. Quarum prima erat ut pseudoapostolos a praedicatione compesceret. 5
na < ad> Corinthios XIo: «Ut amputem occasionem eorum qui volunt
occasionem». G lossa: <<lntentiopseudo et studium erat in pecuniis
accipiendis. ideoque Apostolus accipere renuit. ne illis essetforma et occasio I
accipiendi. Sciebat enim quod. si non acciperent. non diu praedicarenl». Et hic
I non laboravit. Ait enim: «Gratis evangelium evangelizavi vobis. Alias IO

ecclesias exspoliavi accipiens stipendium ad ministerium vestrum. Nam quod
mihi deerat. suppleverunt fratres qui venerunt a I Macedonia». Et Ia < ad>

CDGHlOSXY

98 gerantur] generantur sed in gerantur corr, i.m. 01. man. C 99 turbulentis] trubulentis
OX 99 ibi etiam] inv. X I Aquilam] Aliquilam C(sed -Ii- exp.)DGHlOSX(;d.)Y 1-
2 et Priscillam] om. X 2 ipSiUS]eius Y eius ipsius sed eius exp, O 4-224,11 casus ..,
capo XXo]om. sed casus et causae pro quibus Apostolus manibus operabatur erant vii :
. 1 ' ut pseudo apostolos a praedicatione compesceret 2 Cor. xi
, 2· ne subditos suos gravaret ibidem
. 3· ut exemplum operandi manibus ceteris praeberetur 2 Thess. ultimo
, 4, ut pauperes qui erant cum ipso sustentaret Act. 20 ibidem
, 5, ut in se appetitum rei alienae compesceret et honeste conversaretur ibidem
, 6· ne venale videretur ponere evangelium ia Cor. 9
, 7' quia ei necessaria non dabantur ia Cor. 4
addo i.m. 01.man. A 5 prima erat]inv. D 6-7 ut ... occasionem] subi. coaoXY
7 intentio] immo GlOY vel immo i.m. ai. man. C 8 accipiendis ideoque Apostolus]
iter, sed va- -cat superscr. I 9 acciperent] acciperet C(sed in acciperent corr, at. man .)DHSX
12 a] deS

97-99 lbid. (CSEL 4 I, p. 567,9-12 : PL 40, 566). 99-3 ID., op. cit., C. 19, n. 22 (CSEL 41,
p. 567,13-21; PL40, 566) 00-3 Act., XVIII, 1-3 4-5 Cf. etiam HENR.DEGAND.,Quodl.
XII, q. 29 (ed. 1518, f. 511vE-512vG; ed, 1613, II, r. 276rb-vb) 6-7 Il Cor., XI, 12 7-
8 Glossa ordo in Il Cor., XI. 12 (ed. 1634. VI. co!. 4380-E. e; partim citatur in PL 114,
5660) 7-9 PETRUSloMBARDUS.Collecto in Epist. S. Pallii, Il Cor,. XI. 12 (PL ]92.
730). 9 Glossa ordo in Il Cor., XI, 12 (ed. 1634, VI. co!. 437C. d ; deest in PL 114) 10-
12 Il Cor .• XI. 7-9

Corinthios IXo : <<Nequid offendiculum demus evangelio Christi». G lossa :
«quia si acciperet Apostolus, iam pseudo libere acciperent, et sic in

15 praedicatione durarent, et ita impedimentum .fieret evangelio». Et hic
laboravit, dicente I AUGUSTINODe sermone Domini in monte cap.o
XXIVo: <<Erantenim multi qui occasionem acquirendi et vendendi
evangelium quaerebant. Quibus eam volens amputare Apostolus manibus suis
victum < toleravit > », et De opere monachorum cap.o IVo: <<Ipse

20 stipendium sibi debitum non exegit. ut se formam daret eis qui exigere non
debita cupiebant. Ergo quod sibi debebatur, accipere noluit. ut suo exemplo
coercerentur qui sibi. non ita ordinatis in ecclesia, talia deberi arbitrabantur».

Secunda ne subditos suos gravaret. na < ad> Corinthios XIo : «Cum
essem apud vos et egerem, nulli onerosus.fui, et in omnibus sine onere me vobis

25 servavi et servabo». na < ad> Thessalonicenses ultimo: <<Nequegratis
panem manducavimus ab aliquo, sed in labore et .fatigatione nocte et die
operantes, ne quem vestrum gravaremus». Ia < ad> Thessalonicenses
11°: <<Memoresestis, .fratres. laboris nostri et fatigationis, nocte et die
operantes ne quem vestrum gravaremus», Quasi diceret secundum AUGUSTI-

30 NUMDe opere monachorum cap.o VIlIo: «Omnia itaque toleramus, ne
quod impedimen-Itum demus I evangelio Christi».

Tertia ut exemplum operandi manibus ceteris praeberet. lIa < ad >
Thessalonicenses ultimo: <<Ipsienim scitis quemadmodum oportet imitari

COGHIOSXY

13 ne ... Christi] subi. CDaoXY 13 ofTendiculum] evangelium COGHIOSXY (c! infra,
p. 219,30-31 .. 224,12-14 .. 226,72-74) 14 quia] quod I 14 iam] se addo I
15 fieret] esset S 17 occasionem] occasione COGHIOSXY 17 vendendU vivendi C
18 volens] vel nolens IY 19 victum] quaerebat addo C (i.m. ai. manXXin IinXXid.)
19 toleravit] om. COGHIOSXY 21 cupiebant] cupiescant(?) Y 21 noluit] vel
voluit IOY 22 coercerentur] coercentur CDHSX coerceretur GlOY 22 in] est
IY 22 deberU debiti D 23 secunda] sed X 23 gravaret] gravarent H 23-
25 cum ... servabo] subi. coaoXY 24 omnibus] sive addo CHSX sinn addo O
24 vobis] nobis I 25 servavU om. IY 25 ultimo] om. I 25-27 neque ...
gravaremus] subi. CDaoXY 27 Ia ... IIO]subi. X 28-29 memores ... gravaremus]
subi. coaoXY 28 laboris] labores I 28 fatigationis] fatigatione Y 31 impedi-
mentum] impedimentis C 33-35 ipsi ... nos] subi. coaoXY 33 scitis] enim addo O

13 I Cor .• IX. 12 14-15 Glossa interl. in I Cor., IX. 12 (ed. 1634, VI. co!. 267-268, a; deest
in PL 114); PETRUSloMBARDUS.Collecto in Epist. S. Pauli, 1 Cor .• IX, ]2 (PL 191.
1609C). 17-]9 AUGUST.,De sermone Domini in monte, II. C. 16, n.54 (CC 1at. 35.
p, 144.1158-1160 ; PL 34, 1292) 19-22 ID., De opere monachorllm, c. 3. n.4 (CSEL 41.
p. 537.3-5. 8-11; PL 40,55]) 23-25 Il Cor., XI. 9 25-27 Il Thess., III. 8 28-29 I
Thess., II. 9 30-31 AUGUST.,op, cit., C. 8. n. 9 (CSEL 41, p, 545,8-9 ; PL 40. 555); cf. etiam
I Cor., IX, 12

D 347va

Zucc. 33
C 183'b



220 QUODLIBET XIII QUAESTIO 17 221

S 229
vb 1I0S, quolliam 11011illquie-/ ti .fuimus iIIter vos, ut 1I0smet ipsos .formam

Y 199
vb daremus vobis I ad imitalldumllos». AUGUSTINUSD e opere m onachoru m 35

cap.o IYo : «Qua 1I0Simitemilli». G lossa : «et otium dimittatis». Et Actu u m
XXo: «Haec omllia ostelldi vobis», < G lossa > : «exemplum operalldi».
«Quoniam sic laboralltes», G lossa : «ut ego, cuius manus ministraverunt».

H 239'b «Suscipere i1lfirmos», G lossa : «ad ministrall-I dum i1!firmis, sicut et ego .feci
his qui mecum sunl». 40

Quarta ut pauperes qui erant cum ipso, sustentaret. Actu um Xxo: <<His
qui mecum sunt, ministraverunt mallus istae». Unde ad idem hortatur suos,
< ad> Ephesios IYo: «Qui .furabatur iam non .furetur, magis autem

laboret operando mallibus suis quod bOllum est, ut habeat unde tribuat
lIecessitatem patienti». Et iterum post iam dicta < ad > E p hesios IYo : «Vos 45

X 18vb autem, I .fratres, nolite de.ficere ad bene.facientes». G lossa : «pauperibus;
quia etsi operentur, possunt tamenllonnullis indigere, et ideo monet ne illi qui
habebant unde servis Dei necessaria praeberent, pigrescerent hac occasione.
Non enim in reprehensionem venit qui humanus est in largiendo».

Quinta ut in se appetitum rei alienae compesceret et honeste conversaretur. 50

CDGHlOSXY

33 nos] vos X 34 fuimus] om. X 34 vos] nos GIOY(1) 34 vos ut] om. CDHSX
35-36 Augustinus ... IVD]subi. O 36 qua nos] om. X qua vos 1(1)Y
36 imitemini] imitemur GS 36 otium] otia S 37 haec ... vobis] subt. COGOXY
37 G1ossa]om. COGHlOSXY (c! I. 7, 13,36,38.39.46.55.60,78,79.83,98,99,00)
38 quoniam ... laborantes] subt. CDGOX 39 suscipere infirmos] subt. CDGOXY
41 qui erant! om. Y 41-42 his ... istae] subi. COGOXY 42 suos] vos C 42-
43 unde ... IVO]subi. O 43 IVo] XOH 43-45 qui ... patienti! subi. COGOXY
43 magis] maius I 45-46 et ... benefacientes] om. G 45-46 vos ... benefacientes] subi.
COOXY 46 deficere! efficere Y 47 quia] quod I 47 tamen] cum IY
47 monet] movet GH moveret X 48 necessaria] necessariis Y 50 quinta]
quarta O

33-34 II Thess., III, 7. 34-35 Il Thess., III, 9 36 AUGUST.,op. cit., e. 3, n. 4 (CSEL 41,
p. 537,15; PL 40,551) 36 G/ossa interl. in Il Thess., III, 9 (ed. 1634. VI, co!. 677-678, a;
deest in PL 114) ; PETRUSloMBARDUS.Collectoin Epist. S. Pauli, Il Thess., III. 9 (PL 192. 324B-
C) 37 Act., XX, 35 37 Glossa interl. in Act., XX, 34 (ed. 1634, V. co!. 1203-1204, a;
deest in PL 114) 37-38 Act., XX, 35 38 G/ossa interl. in Act .•XX, 35 (ed. 1634, V, co!.
1203-1204, a; deest in PL 114) 38-39 Act., XX, 35 39 Glossa interl. in Act .• XX, 35
(ed. 1634, V, co!. 1203-1204, b; deest in PL 114) 41-42 Act .• XX, 34 ; ef. etiam I Cor., IV,
12 43-45 Eph., IV. 28. 45-46 Il Thess., III. 13 46 Glossa intert. in Il Thess .• III, 13
(ed. 1634, VI, co!. 679-680, a ; deest in PL 114) ; PETRUSloMBARDUS.Collectoin Epist. S. Pauli, Il
Thess., III, 13 (PL 192. 325B) 46-49 G/ossa ordo in Il Thess., III, 13 (ed. 1634. VI, co!.
680D, c; PL 114. 624D); PETRUSloMBARDUS,Collecto In Epist. S. Pauli. Il Thess., III, 13 (PL
192, 326A)

Actu u m XXo: <<.4rgentum et aurum aut vestem nullius concupivi, quoniam
ad ea quae mihi opus erant» etc., ut iam supra. Unde et ad idem hortabatur

cum dixit P < ad> Thessalonicenses IYo : «Operemini mallibus vestris,
sicut praecepi vobis ..honeste ambuletis ad eos qui.foris SUllt, et lIullius aliquid

55 desideretis». G lossa: «quia hOllestum est et lux ad i1!fideles, et si
desideraveritis rem alterius, ne rogetis vel tollatis».

Sexta ne venale videretur ponere evangelium. I" < ad > Corin thios IXo :
<<Domillusordillavit his qui evangelium adllulltiallt, de evallgelio vivere. Ego
autem nihil horum usus sum». Et infra: «Quae est ergo merces mea? I Ut I 334"

60 evangelium praedicans sine sumptu ponam evallgelium». G lossa : «sensus
est: mercedem habeo, si ex dilectiolle ita .facio, ut potius patiar penuriam
quam abutar potestate. Quod utique .facerem, si sumptuosum credentibus
evangelium esset importune exigendo vel indiscrete accipiendo». AUGUSTINUS
De opere monachorum cap.o XIo: «Ut 11011sit credentibus sumptuosum

65 evangelium, ne putent ad hoc sibi evangelizari, ut id evangelistae quasi
vendere videantur». IDEMlibro no De sermone Domini in monte cap.
XXIYo super illud <<Primoquaerite regnum Dei, et haec omnia apponentur
vobis»: «Cum eli im dixit illud 'primum', significavit quia hoc posterius
quaerendum est nOli tempore, sed digllitate. Neque enim ideo debemus

70 evallgelizare ut manducemus, sed ideo manducare ut evangelizemus. Non

CDGHlOSXY

51-52 argentum ... erant] subi. CDGOXY 51 vestem! vestes C 52 etc.] subi.
OY 52 et! om. O 53 dixit! dicit DISX 53-55 operemini ... desideretis] subi.
CDGOXY 56 desideraveritis! enim addo I 58 his qui! iter. sed exp. (ai. man. 1)

58-59 Dominus ... sum] subi. CDGOXY 59 et infra] subi. DOY 59 ut] iter.
59-60 quae ... evangelium'! subi. COGOXY 60 G1ossa! subi. D 62 quam]

iter. O 62 abutar] abutor GI(sed corrXJY 62 sumptuosum] dentibus addo sed exp.
H 63 indiscrete! discrete OGHICXsed in- sup. lin. ai. man.;SXY discere sed
exp. et indiscrete i.m. ai. man. C 65 ne] ut 1 65 evangelistae] evangelizate
GIOY(?) 68 illud primum] Inv. S

51-52 Act., XX, 33-34; ef. supra, p.220,36-42. 53·55 I Thess., IV, 11-12 55-
56 Glossa ordo /n I Thess., IV, II (ed. 1634. VI, co!. 651B, c; PL 114, 618B); PETRUS
loMBARDUS,Collectoin Ep/st. S. Pauli. I Thess., IV, II (PL 192, 300C-D) 58-59 1Cor., IX,
14-15 59-60 I Cor., IX, 18 60-62 Glossa ordo in 1 Cor., IX, 17 (ed. 1634, VI, co!.
269B, e; PL 114, 534A) 60-63 PETRUSloMBARDUS,Collectoin Epist. S. Pauli, I Cor., IX, 17
(PL 191,16120). 61 I Cor., IX. 17 64-66 AUGUST.,De opere monachorum. e. IO.
n. II (CSEL 41, p. 549,10-12; PL 40.557) 67-68 Mallh., VI, 33; Luc .• XII. 31 68-
69 AUGUST.•De sermone Dom/niin monte, II. C. 16. n. 53 (CC lat. 35. p. 144.1145-1146 ; PL 34,
1292) 69-72 ID., op. cit .• II, e. 16. n. 54 (CC lat. 35, p. 144.1149-1152; PL 34.1292); ef.
etiam Glossa ordo in I Cor., IX, 17 (ed. 1634, VI, co!. 269C, g; PL 114. 534A).
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propterea I evangelizamus I ut manducemus: vilius habemus evangelium
quam cibum. Sed non ideo evangelizavit ut perveniret ad cibum et alia
necessaria, sed ideo ista sumeret ut illud impleret». IDEMDe opere
monachorum cap.o XIIo: «infirmior enim periculis, nefalsis suspicionibus
agitati odisse/1I quasi venale evangelium, tamquam maternis paternisque 75
agitatus visceribus tremefactus hoc fecit».

I Septima quia ei necessaria non dabantur. Ia < ad> Corinthios IYo:
<<Laboramus operantes manibus nostris». G lossa : «pro nobis necessariis,
quia nemo dat nobis». Et Glossa super illud Fe <ad> Corinthios IXo
<<Egoautem nullo horum usus sum»: <<Neforte quisquam ideo eum non 80

accepisse < arbitraretur>, quia illi non dederant, et de sua potestate hoc
totiens hac de causa dixisset ut deinceps darent, I subdit: ((Non scripsi autem
haec ut I in me I ,fiantil.» G lossa : «quasi diceret: non sum usus, sed nec
mori volo, nec scripsi haec ut ego accipiam». Ne ergo moreretur, quandoque
operatus est; quod tamen non recepisset, si oblatum ab illis quibus 85
praedicabat, fuisset propter causam incidentem. Oblatum autem accepisset ab
aliis, sicut et quandoque accepit, secundum quod dicit < AUGUSTINUS>D e
opere monachorum cap.o XIIo: «Venerat ad tantam indigentiam ut de
longinquis ecclesiis ei necessaria mitterentur, dum tamen < ab> eis apud
quos erat, nihil tale acciperet». A quibus tamen I accepit, non tam propter 90
suam necessitatem quam propter illorum utilitatem, secundum quod sequitur

CDGHIOSXY

71 ut] non C(sed dei. et utsup.lin. ai. man.)DHX 72 sed ... cibum] om. Y 73 illud] illa
S 74 suspicionibus] suspicationibus S 75 venale] veniale H 75 paternisque] om.
I 77 dabantur] i.m. ai. man. O 78 laboramus ... nostris] subi. CDGOXY 80 ego
autem] subi. X 80 ego ... sum] subi. eGO 80 non] i.m. S 81 arbitraretur] om.
CDGHIOSXY 84 haec] vel hoc GIY 85 tamen non] inv. X 85 oblatum ab illis]
obillis S 87 quandoque] quando e -que sup. lin. S 87 Augustinus] om.
eDGHIOSXY (c! 1.16, 29, 35,63,4) 89 ab] om. DGHIOSXY 89 ab eis] om. sed eis
addo i.m., et ab eis addo i.m. ai. man. e 90 erat! erant Y

cap.o XYIo: <<Nonsolum curam sanctarum plebium esse voluit, sed et
ministrare necessaria sanctis Dei servis, consilium in hoc dans quod hoc magis
ipsis qui hoc faciunt, proderat, quam illis erga quos .faciebant».

95 Octava causa operandi manibus est quae non tangit Paulum, sed
solummodo subditos suos, fuga otii et I curiositatis. Ia < ad> Thessaloni-
censes IYo : «Operam detis ut quieti sitis et ut negotium vestrum agatis et
operemini» etc., ut supra. «Ut quieti», G lossa «a curiositate». <<Etnota», sicut
dicit G lossa, «quod ait: «operam detis i! •. quia difficile est dimittere

00 consuetudinem. Sed vos cogite». «Ut vestrum negotium agatis», G lossa :
«dimissis alienis, quia adiuvat vos quietos esse, quia illud malum ex otio

venit».
Haec ergo fuit praerogativa Pauli in labore manuum su-I per ceteros

apostolos, de qua dicit AUGUSTINUSD e opere m onachorum cap.o VIa :
«Si quis eo quod sibi debetur, uti nollet sicut Paulus apostolus noluit, amplius
impenderet non exigendo stipendium debitum, sed quotidianum victum suis
laboribus transigendo». Et cap.o YIIo : <<Nonergo solus Barnabas et Paulus
habebant potestatem nO/1 operandi, sed omnes pariter habebant hanc
potestatem, qua isti non utebantur amplius impendendo ecclesiae, sicut in illis

IO locis in quibus evangelizabant, iI~fir-lmis congruere iudicabant».

CDGHIOSXY

92 sanctarum] factarum eDHSX 92 et! etiam GY 93 necessaria sanctis Dei! sanctis
Dei necessaria inv. S 93 quod] quia GIOY 94 faciunt! faciant Y 94 proderat!
prodeat GIOY 94 faciebant! faciebat S 97 operam] subi. G 97 operam ...
agatis] subi. X 97-98 operam ... operemini! subi. DOY 97 detis] dedis e
indetis(?) D 97 quieti] quietis D 97 sitis] scitis X 97-98 et' operemini! om. X
98 etc.] subi. Y 98 ut quieti] subi. eDGOXY 98-99 a ... Glossa] om. S
98 nota] non D 99 detis] dedis C 00 vos ... agatis] subi. e 00 ut ... agatis] subi.
DGOXY I vos] nos GIOY 4 qua] quo S 5 nollet! vellet C(sed corr.)DHSX
5 noluit! voluit DHISX 6 exigendo] exigendum eDGHIOSXY 7 transigendo]
transiendo S 7 capo] om. D 7 Paulus] non addo eDGHIOSXY 8 pariter]
partem D 9 qua] quia C IO congruere] construere I

Y 200"

Bad. 5~

72-73 AUGUST.,ibid., (ee la!. 35, p. 145.1165-1167; PL 34, 1292) 74-76 ID., De opere
monachorum, C. 12, n. 13 (CSEL 41, p. 554,5-7; PL 40, 559) 78 'Cor., IV, 12 78-
79 G/ossa interl. in' Cor., IV, 12 (ed. 1634, VI, co!. 227-228, b; deest in PL 114); PETRUS
LoMBARDUS,Collect. in Epist. S. Pauli, , Cor., IV, 12 (PL 191, 1569A). 80' Cor., IX,
15 80-84 PETRUSLoMBARDUS,Collec/. in Epist. S. Pauli,! Cor., IX, 15 (PL 191, 1610B-C);
cf. etiam AUGUST.,De opere monachorum, C. IO, n.11 (CSEL 41, p. 548,1-3; PL 40,
556) 82-83' Cor., IX, 15 88-90 AUGUST.,op. cit., C. 12, n. 13 (CSEL 41, p. 552,23-
553,1 ; PL 40, 559).

92-94 ID., op. cit., c. 16, n. 17 (CSEL 41, p. 561,14-17; PL 40,563). 97-981 Thess., IV,
II : cr. supra, p. 22 1,53-55 98 Glossa interl. in' Thess., IV, II (ed. 1634, VI, co!. 651-652,
a. deest in PL 114) 98-2 PETRUSLoMBARDUS,Collect. in Epist. S. Pauli,! Thess., IV, II (PL
192, 300C) 99-00 Glossa ordo in' Thess., IV, II (ed. 1634, VI, co!. 651B, b; PL 114,
618B) 00' Thess., IV, II 1-2 Glossa interl. in' Thess., IV, Il (ed. 1634, VI, co!. 651-
652 a· deest in PL 114) 5-10 AUGUST.,De opere monachorum, C. 5, n.6 (eSEL 41,
p. 540,2-5 ; PL 40,553); cf. etiam Glossa ordo in 'Cor., IX, 15 (ed. 1634, VI, co!. 269A, a ; PL
114, 533D); PETRUSLoMBARDUS,Collect. in Epist. S. Pauli,' Cor., IX, 15 (PL 191. 1610C-
0). 7-10 AUGUST.,op. cit., C. 6, n. 7 (CSEL 41, p. 543,19-23; PL 40,554)
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Bad.553,0 I Ut autem dicit capo Xxo: «Quid ergo? Ceteri apostoli, quia non
Bad.554rO opera-I bantur, peccabant, aut afferebant impedimentum evangelio, quia dixit

beatus Paulus ideo se non usum hac potestate, ne quod impedimentum daret
evangelio Christi? Si enim peccaverunt quia non operati sunt, non ergo
acceperunt potestatem non operandi, nec de evangelio vivendi. Si autem 15

Zucc.33l'b acceperunt hanc potestatem qua Paulus aliqUid ultra erogans uti noluit, 1 non
utique peccaverunt. Si non peccaverunt, IUlllum impedimentum dederunt,
neque enim IUlllum peccatum est impedire evangelium».

Bad.554,E Et respondet AUGUSTINUSeodem cap.o subdens : <<fIancquaestionem bre-I
viter solverem si dicerem, quia et iuste dicerem, credendum esse Apostolo. Ipse 20

enim sciebat cur in ecclesiis gentium non oporteret portare venale evangelium,
X 19" non culpans coapostolos suos, sed dis tinguens ministerium suum, I quia inter
H 239,b se distribuerant evangelizandi provincias, ut Paulus et Barnabas ad gen-I tes

irent, illi autem ad circumcisionem». Vult ergo Augustinus quod alii non
peccaverunt, quia eis praedicabant a quibus potuit convenienter sumptus 25
accipi sine impedimento evangelii, Paulus autem non talibus, sed illis a
quibus non erat conveniens sumptus accipere, nec accipi sine impedimento
evangelii. Et supponit, secundum quod dicit supra cap.o Vlo, et contra

S 230rb Adimantium cap.o XXo, quod <<omnia illa: I <<Nolitepossidere aurum»
etc., et: «quae apud illos sunt manducate» etc., non sunt iussa apostolis neque 30
discipulis, sed solummodo permissa, ut quicumque uti vellet potestate

O 189" sumendi sumptus, liceret ei de iure I ex Domini licentia et constitutione. Si
quis autem illa uti nollet, similiter liceret ei, nec contra iussum aliquid.faceret
in hoc quod iuri suo cederet, et misericordius agens de labore viveret. et

ACOGHlOSXY

II quid] quod X 12 peccabant]peccabat X 12 afferebant] afferebat X
15 vivendUvivendased in vivendi corr. aI. man. A 16 acceperunthanc] inv. A
16 noluit]voluitA(sed in noluitcorr.)DHS(?)X 17 •• non peccaverunt']iter. sed deI. (aI.
man. ?) I 17 peccaverunt'] peccaverint D peccaverit G 19-226,67et. ..
propositum]om. A 20 et]etsiG 21 portarevenaleevangelium]evangeliumportare
venaleinv. I 22 ministerium]misteriumOS 23 se]om. GI(sed eos addo sup. lin. aI.
man.)OY 23 distribuerant]distribuantG 31 vellet]vellentD 33 eUom. GIOY
34 hoc] haecD

11-18 ID.,op. cit., C. 20,n. 23(CSEL41,p. 569,2-13;PL40, 567). 19-24 ID.,op. cil., C. 20,
n. 24 (CSEL41, p. 569,15-21; PL 40, 567). 23-24 Cf. Act., XIII, 2; GaI., II, 9 29-
34 Cr. AUGUST.,op. cit., C. 6, n.7 (CSEL41, p. 541,26-542,5; PL 40, 553); ID.,Contra
Adimantum', C. 20,n. I (CSEL25,1,p. 177,23;PL42,162) 29 Mauh., X, 9 30 Luc., X,
7-8.

35 argentum in zona portaret acceptum de labore ex necessario victu. Quod
Paulus fecit. et hoc ex causa circa illos quibus praedicavit. Alii autem non
fecerunt hoc propter aliam causam circa illos quibus ipsi praedicabant.

Sed licet ita fu-I erit ordinatum et observatum inter apostolos et
observatum in principio ecclesiae, admonente Spiritu Sancto, numquid ceteri

40 apostoli postmodum diverterunt se ad praedicandum gentibus sicut Paulus et
Barnabas? Numquid Thomas cucurrit ad Indos, Bartholomeus ad Aethio-
pes? Utique, nec tamen legitur quod illi inter gentes de labore vixerint.
Paulus etiam, ut dictum est, non semper de labore vixit. Esto ergo quod ceteri
apostoli non peccaverunt non laborando, quia I casus tales illis non

45 occurrerunt quales Paulo; sed quid si eis occurrissent, numquid peccassent
sumenda sumptus, et dando impedimentum evangelio? Et an Paulus
peccasset sumendo I sumptus I et non laborando ? Re vera non peccassent
alii in consimilibus casibus, nec Paulus peccasset accipiendo sumptus et non
laborando in suis casibus. Aliter enim non fuisset ei potestas concessa

50 sumendi sumptus tunc, neque misericordius egisset nolendo accipere debitan.
mercedem. Quod falsum esse ostendit AUGUSTINUSex dictis Pauli, sic inquiens
ibidem cap.o VIIo : <«(Numquid habemus II, inquit, ((licentiam manducandi et
bibendi? Numquid habemus licentiam sororem mulierem circumducendi ?II

Quam licentiam dixit, I nisi quam Dominus dedit eis quos ad praedicandum
55 regnum caelorum misit dicens I : ((Ea quae ab ipsis sunt manducate. Dignus

est enim operarius mercede suall, et se ipsum I proponens ad eiusdem
potestatis exemplum, cui fidelissimae mulieres necessaria de suis .facultatibus
ministrabant? A mplius autem .fecit apostolus Paulus, ut de coapostolis suis
documentum adhiberet huius licentiae a Domino permissae. Neque enim

60 reprehendens subiecit: ((Sicut et ceteri apostoli II, sed ut hinc ostenderet hoc se

CDGHiOSXY

36 causa]circased corr. i.m. aI. man. O 39 admonente]admoventeH admonend(ale
C(sed in admonentecorr.)DSX 43 apostoli]om. X 44 casus]in causaecorr. sup. lin.
aI. man. I 45 sed] si S 48 consimiIibus]similibusS 48-49 nec ... casibus]om.
Y 49 ei]eisY 50 tunc]nunc I 50 nolendo]volendoDHIX 50 debitam)debita
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43 Cr. supra, p. 216,74-75; 217,84-90. 52-62 AUGUST.,De opere monachorum, C. 7, n. 8
(CSEL41, p. 542,9-23; PL 40,554) 52-53 I Cor., IX, 4-5 55-56 Luc., X, 7. 60 I
Cor., IX, 5.
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accipere noluisse quod enim licere accipere ceterorum commilitonum etiam
eius more probaretur». Nota quia dicit quod licuit accipere, non accepit. Ergo
si accepisset quod non accepit (quod non fuisset nisi quando laboravit), non

H 240" peccasset; quare I nec ceteri apostoli in casibus consimilibus. Et hoc verum
est, et sic Paulus misericordius egit quam ceteri et perfectius, sicut perfectius 65
agit continens qui, cum posset nubere sine peccato, non tamen vult nubere.
Et sic illa responsio Augustini non videtur mihi sufficere ad propositum.

Dico ergo quod ceteri apostoli non peccabant quia non operabantur sed
Bad. 554N accipie-I bant sumptus, etiam occurrentibus dictis casibus; aliter enim non

accepissent potestatem non operandi tunc neque vivendi de evangelio, ut 70
dicitur in argumento.

Quod arguitur in oppositum quod immo, quia afferebant impedimentum
S 230" evangelio, quia Paulus laboravit, I ut dicit, «ne .ferret impedimentum

evangelio», dico quod aliiacceperant potestatem tunc nonlaborandi et vivendi
de evangelio. qua Paulus aliqUid ultra erogans uti noluit. Et sic non 75
peccaverunt. nullumque impedimentum dederunt evangelio, in quo consiste-
bat peccatum.

Sed quia, ut dicitur in argumento, neque nul/um peccatum est impedire
evangelium, distinguo de impedire evangelium, quod uno modo contingit
impedire evangelium faciendo id quo cessat cursus evangelii; quemadmo- 80

dum pseudoapostoli praedicantes falsa et contraria evangelio impediebant
evangelium, quos Apostolus non accipiendo nisus est ab actu praedicandi
removere et cogere cessare, de quibus dixit < ad > G alatas I°: «Nos
conturbant et volunt convertere evangelium Christi». Alio modo faciendo id

ACDGHIOSXY

85 quo non habet evangelium ita celerem cursum ut haberet si non fieret. Quod
dupliciter potest fieri. Uno modo faciendo quod non est licitum fieri,
quemadmodum impedivissent apostoli cursum evangelii, si secundum
evangelium non vixissent et contraria eis quae praedicaverunt, fecissent;
sicut fecerunt pseudo, qui tamen non contraria evangelio, sed veritatem

90 evangelicam praedicaverunt, quos Apostolus non censebat repellendos, sed
permittendos, dicens < ad> Philippenses I°: «Quid enim? Dum omni
modo. sive per occasionem, sive per veritatem, Christus I adnuntietur; et in luce. 33:

hocgaudeo». Alio modo faciendo quod licitum est fieri, licet non sit perfectius
fieri; et isto modo apostoli ceteri I accipiendo sumptus etiam in dictis casibus O 189,b

95 dederunt impedimenta evangelio, Paulus nequaquam, quia per hoc quod
Paulus sumptus non sumpsit in dictis casibus, sed laboravit et I de labore X 19,b

vixit, fortius I ad eius praedicationem cucurrit evangelium quam cucurrisset Bad. 554

si sumptus accepisset, et quam cucurrisset ad praedicationem aliorum si
occurrentibus dictis casibus sumptus sumpsissent.

00 Dico igitur quod impedire I evangelium secundo modo grave peccatum est Bad. 554

et mercenariorum. Impedire autem primo modo gravissimum est peccatum
et luporum, quia tale impe-I dimentum procedit ex facto omnino iIIicito. A 257'b

Impedire autem evangelium tertio I modo, quod non est proprie impedire, C 184"

sed est proprie non expedire, bene potest esse pastorum I et absque omni 1 334'b

5 peccato, quia procedit ex opere licito, in quo nullus peccat, nisi per
occasionem scandalizaret infirmos; quale scandalum oriri non potuit ex
sumptu quem accipiebant apostoli, quia modica acceperunt, et non petierunt,
neque abstulerunt, quia aliter non honeste ambulassent, ut dicitur in quinto
casu praedicto. Cum enim eis necessaria denegabantur aut non ultro

IO offerebantur, tunc erat tempus excutiendi pulverem de pedibus et pacifice

ACDGHIOSXY
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occasionem] subi. CDX 91-92 dum ... occasionem] subi. O 91-93 dum ... gaudeo] subi.
G 92 occasionem] actionem IY 93-94 licet ... fieri] om. Y 96 non] in- I(sed
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63 laboravit] quod addo CDHSX 66 posset] possit Y 67 Augustini] agri DHI(sed
corr. sup. lin.)OSX(ld.) argumenti C 67 mihi sufficere] Inv. CDHSX 68 opera-
bantur] operabatur D 70 tunc neque] Inv. l 72 afferebant] auferebant O
75 qua] quia S 75 noluit] voluit DHSX 76 nuUumque] -que sup. lin. C
76 impedimentum] impe sed impedirnentum i.m. 01. man. O 79 de] te I(sed corr.)O(?JY
79-80 quod ... evangelium] om. A(sed addo i.m. 01.man.X 80 faciendo] om. Y
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67 Cf. supra, p.224,19-37 71 Cf. supra, p.224,14-15 72-73 Cf. supra, p.224,11-
14. 73-74 ~f.1 Cor., IX, 12; cf. supra, p. 219,13-15 74-75 Cf. supra, p. 224,14-17:
AUGUST.,De opere monachorum, C. 20, n. 23 (CSEL 41, p. 569,7-12 ; PL 40, 567) 78 Cr.
supra, p. 224,18: ibid. (CSEL 41, p. 569,12-13; PL 40,567). 83-84 Gai., I, 7

91-93 Phil., I, 18. 8 Cf. I Thess., IV, 12; cf. supra, p.221.53-56.
14; Mare., VI. II ; Luc., IX, 5

IO Cr. Malih., X,
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H 240'b re-I cedere. Unde praeveniri debebant, sicut et modo debent praeveniri. in

necessitatibus suis, dicente AUGUSTINOsuper illud P salm i I O 3 i «producens
fenum iumel1lis» :<<Nedicatis: servientes non indigel1lnostri ..quaerite ne quis

D 348,b indigeat, et qui non indiget, inveniat in te quod nolit. Noli dicere: si I petierit,
dabo. Exspectes ergo ut petat? Sic pascis bovem Dei quasi transeul1lem 15

S 230,b men-I dicum ? Illi petenti das. Si sic inter vos indigent milites Christi ut etiam
Y 200" petant, videte ne vos iudicent ante-I quam petal1l. A lius ad te venit ut petat ..

alium tu praeveni ne petat. Da illi, sed multo magis isti. Qual1lo minus petit,
tanto magis tibi vigilandum est ut praeoccupes petiturum, aut forte non
petiturum, et aliquando damnaturu/1]». Et infra: <<Nonindiget cibo, forte veste 20
indiget ..nec indiget veste,forte tecto indiget, forte etiam fabricat, forte aliquid
utile in domo Dei molitur et exspectat ut attendas». Quia ergo Iicite non
laboraverunt et sumptus acceperunt et absque scandala, licet non expedie-

G 248" bant cursum evangelii I faciendo opus praerogationis, sicut Paulus.
nequaquam peccaverunt, quia ad tale opus praerogationis non tenebantur, eo 25
quod non erat iussum a Deo, ut dictum est iam, nec tenetur quis ad opus
praerogationis. Nullus autem peccat non faciendo id ad quod non tenetur pro

Zucc. 332" tempore et loco. Hinc dicit AUGUSTINUSsu-I per dictum locum: «IIEgo)1inquit
IInullo horum usus sum)l. Ostendit sibi deberi et non accepit, nec condemnavit
eos qui acceperunt quod debebatur. Condemnandi enim eral1l exigentes 30
indebita, nO/1 accipientes mercedem suam. Ille tamen et ipsam mercedem
donavit .. non quia tibi alius donavit, non debes alteri».
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II praeveniri] praeeveniri D II debebant] et addo X 13 iumentis] iuventutis
D 13 servientes] servi mentes D secundum mentem S 13 quaerite] om.
H 15 ut] et addo CDAX 16 mendicum] modicum A 16 petenti das] petendas
I 16 indigent] indigens D 17 petant] peccant D 17 vos] nos DGlY 18 petat]
palat sed -a- exp. et -e- sup. iiII. O 18 da] dat D 23-24 expediebant] explebant
C 26 erat] erant Y 26 iussum] iussunt sed corr. O 26 est] om. Y 27 non'] om.
CDGHIOSXY 27 pro] om. I 30 quO non addo CDGHlOSXY 30 enim] non I

12-13 Ps. CIII, 14 13-16 AUGUST.,Ellarr. iII Ps., Ps. 103, sermo III, C. IO (CC lat. 40,
p. 1508,14-1509,24: PL 37.1366-1367) 16-17 Ibid., (CC lat. 40, p.1509,26-28; PL 37,
1367) 17-18 Ibid .• (CC lat. 40, p. 1509,34-35; PL 37, 1367). 18-20 Ibid., (CC lat. 40,
p. 1509,45-49; PL 37, 1367) 20-22 lo., op. cit., sermo III, C. 12 (CC lat. 40, p. 1510,11-
1511,14; PL 37,1368). 26 cr. supra, p.209,90-00; 227,93-11 28-291 Cor., IX,
15 28-32 AUGUST.,op. cit., sermo III, C. 9 (CC lat. 40, p. 1506,23-1507,28; PL 37,1365);
cr. supra, p. 228,12.
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< AD ARGUMENTA>

Quod ergo arguitur primo quod «vivere de labore perfectius est», dico
35 quod verum est modo et in casu quo Paulus la-I boravit, secundum quod Bad. 55·

procedunt allegata in argumenta, alias autem nequaquam, praeterquam
secundum tacta in corpore solutionis.

Ad secundum quod «vivere de evangelio est perfectius», dico quod verum
est secundum praedicta, ni-I si in casibus in quibus laboravit Paulus. In illis Bad. 55

40 enim casibus laborando manibus expeditius currit evangelium secundum
praedicta, licet aliquantulum temporis labor occupet, quod laborans sibi
determinat, secundum quod minus evangelium retardat, ut similiter dictum
est.

Ad tertium quod «vivere de mendicitate est perfectius, I quia in hoc Bad. 55
45 imitatur Christus, de quo dictum est: «Ego autem mendicus sum»», dico

quod, sicut pauper dicitur secundum etymologiam quasi parum in pera
habens, et egenus quasi egens alterius onere, id est bonis quibus alter est
oneratus, et inops quasi sine opibus, sic mendicus dicitur quasi mentem
indicans super eo, scilicet quod parum in pera habet, et bonis quo alter

50 oneratus est, indiget, et per hoc desiderium haben di de bono alterius I I 335"

indicans. Sed hoc contingit fieri dupliciter: uno modo petendo, quod est
proprium mendicantium non habentium potestatem accipiendi qualem
habebant apostoli. quorum potestas accipiendi distinguitur contra mendicita-
tem petentium, quae idcirco proprie dicitur mendicitas; alio modo ipsam

55 indigentiam insinuando I et praetendendo, quod bene fecerunt apostoli et H 240"
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34 cr. supra, p.205,4-5 35-37 cr. supra, p.225,38-226,71 38 Cr. supra,
p.205,13 40-43 Cr. supra. p. 205,13-16; 227,93-99. 44-45 cr. supra, p. 205,17-19;
THOMASOEAQ .• Summa Theol., nan", q. 187, arto 5, contra (ed. Leon., X, p. 517a) 45 Ps.
XXXIX, 18. 54-75 Cr. etiam HENR.OEGANO.,Quodl. Xll. q. 29 (ed. 15I8. r. 512rE-vG ; ed.
1613, n, r. 276vb-277ra)
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O 190" Christus. Et hoc modo I habentes potestatem accipiendi largo nomine
dicuntur mendici, secundum quod haec distinctio ponitur expresse ab
AUGUSTINOsuper Psalm o ] 03° praedicto : «Quomodo», inquit Augustinus,
«Christus in passione illfirmorum personam sustinuit prae.figuratam, sic et in

C 184'b locu lis haben dis I et exigendo quodam modo annonam, non petendo sed 60
S 231" praebendo, indigentiam suscepit». I Ex qua distinctione circa factum Christi

de loculis satis exprimitur quod, licet in habendo loculos mendicus fuit, non
tamen primo modo, sed secundo: quod non expresse petendo exigebat, sed
quodam modo exigebat, indigentiam praeferendo. Ubi in eo quod dicit
'exigebat', et quod dicit 'annonam" bene notatur quod praebendo indigentiam 65
quaerebat de alieno, non ex vera mendicitate, sed ex potestate. Exigere enim
non habent mendicantes vere primo modo, sed solummodo potestatem

Zucc.332'b habentes. Exigere enim supponit iuris I debitum, quod bene insinuat nomen
annonae, quae non debetur vere mendicantibus secundum primum modum,
sed solum potestatem recipiendi habentibus. Unde ibi dicit G lossa super 70

X 19" illud «ego I autem mendicus sum»: (<Hocdicit Christus de se ex persona
servi». Addit: «Secundum quod homo. Mendicus est qui ab alio petit». Re
vera enim secundum illum modum erat mendicus, quia indigebat. Quod
exponit continue additum: «et pauper». Non tamen secundum modum quo
mendicus est qui non exigit praebendo indigentiam, sed expresse petendo. 75
Unde non video Christum fuisse mendicum alia mendicitate quam illa qua
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56 et! in GI(sed corr. sup. lin. ai. manXJY 57 expresse]manifesteS 58 103°]om.
CDGHIOSXY(eI infra. p. 233,27 ..235,80) cviliaddo i.m. ai. man. C 58 quomodo]
quoquo modo O 60 et! om. S in IY 60 exigendo]et praebendo addo sed exp.
A 6I praebendo)praeferendo A 61 ex qua] extra Y 6I distinctionelqua addo
Y 64 ubi) ut G 65 exigebat! indigebatsed in- exp. et ex- sup. lin. S 65 bene
notatur)iter. GI(sed del.JO 66 ex'] om. GIOY 66 sedex' potestate]om. X 67 non]
om. G 68 habentes)i.m. ai. man. A 68 iuris]om. C 68 quod]et IY 70 ibi dicit
G1ossa]exp. A 70-76 super ... unde]om. A 71 ego ... sum]subi. CDGOX 72 qui
ab alio] iter. I 73 erat! eram C(sed in erat corr.)HS(id. ai. man.JX enim
D 74 pauper)subi. GY 75 exigit! exit I(sed -gi- sup. lin. ai. man.JY 76 illa] illi
IY 76 qua] quam Y

58-61 AUGUST.,Enarr. in Ps., Ps. 103, sermo III, C. II (CC lat. 40, p.1510,27-33; PL 37,
1368); er. supra, p. 228,12-13,28-29. 71 Ps. XXXIX, 18 71-72 Cr. THOMASDEAQ.,
Summa Theol., nan", q. 187,arto5, contra(ed.Leon.,X, p. 517a) 71-72 Glossa ordoin Ps.,
XXXIX, 18(ed. 1634.III, coI.738D-E; PL 114,903C); PETRUSloMBARDUS,Comm. in Psalmos,
Ps.XXXIX,J4 (PL 191,406B); cf. etiamCASSIODORUS,Expos. in Psalmos, Ps.XXXIX,28 (CC
lat. 97, p. 371.362-363; PL 70, 294A) 72 PETRUSloMBARDUS,ibid., (PL 191,
406B) 74 Ps. XXXIX, 18.

men dici erant apostoli, maxime ideo, quia non invenio umquam ipsum alia
mendicasse quam illa quae reponebat in loculis suis, nisi in ministerio potius

1 quam propter indigentiae I supplementum, dicente AUGUSTINOsuper illud
80 P salm i I O8 i «Persecutus est hominem inopem et mendicum» : (<Mendicum

autem quomodo I intelligemus, nisi.forte quia dixit mulieri Samaritanae : «Da
mihi bibere)" et in cruce ait: «Sitio), 1» In hoc ergo quod accepit reponenda in
loculis, Augustinus eum mendicum non iudicavit, et hoc quia illa non recepit
ex mendicitate, sed ex potestate consimili illi potestati quam concessit

85 apostolis, non tam verbo quam exemplo: dicente AUGUSTINOsuper illud
(<Producens .fenum iumentis» : «Cum videret Paulum non ista quaesiturum,
praevidit ne damnaret quaesiturum. et praebuit exemplum illfirmo». Ubi
nomine infirmi comprehendit ceteros apostolos a Paulo, ut declaravi in
praecedenti Quolibet in quaestione de perfectione praelatorum. Unde et

90 ceteri apostoli ad exemplum Christi sumptus acceperunt, dicente AUGUSTlNO
De opere monachorum cap.o VIo: (<Dominus more misericordiae suae
illfirmioribus compatiens. cum ei possent angeli ministrare, loculos habuit.
quo mitteretur pecunia quae cOll{erebatur a bonis .fidelibus. eorum victui
necessaria». Et contra post modicum: (<Hocexemplum Domini imitabantur

95 apostoli ad accipiendum sibi debitum cibum». Constat autem quod non fuisset
eis congruum exemplum quaerendi sic debitum, nisi Christus illa etiam
accepisset tamquam debitum. Propter hoc enim praemisit: (<Nolite portare
aurum» etc., ut I supra dictum est. Aliis autem quibus incumbit necessitas
procurandi sibi necessaria, quia non habent unde sumant ex debito, bene
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77 erant!erat Y 77 apostoli)om. CDGHIOSXY 80 persecutus]prosecutusC(sed
pro- in per-corr.)DHSX 81 nisi!quiaaddo H 8I fortequia]inv. A 81 dixitmulieri
Samaritanae]Samaritanaemulieri dixit inv. H 81 dixit! om. X 82 accepit! recepit
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S 86 ista] ita D 88 a] sup. lin. ai. man. A 88-98 ut ... est!om. A 92 loculos
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80 Ps. CVIII, 17 80-82 AUGUST.,Enarr. in Ps., Ps. 108,C. 19(CClat. 40, p. 1595,9-1I ; PL
37, 1440) 81-82 loann., IV, 7 82 loann., XIX, 28 86 Ps. CIII, 14 86-
87 AUGUST.,op. cit., Ps. 103, sermo III, C. II (CC lat. 40, p. 1510,15-17; PL 37, 1368); cr.
supra, p. 228,12-13,28-29; 230,58. 88-89 Cr.HENR.DEGAND.,Quodl. Xll, q. 29(ed. 1518,
f. 512rF ;ed. 1613,II, f. 276vb) 91-94 AUGUST.,Deopere monachorum, C. 5, n. 6 (CSEL41,
p.539,18-22; PL 40,552) 94-951bid. (CSEL 41, p.540,17-19; PL 40,553). 97-
98 Ma/lh., X, 9 ; er. supra, p. 209,92-00
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etiam fuit in exemplo I sibi providendi de futuro, dicente AUGUSTINOlibro 11000

De sermone Domini in monte: «Vehementer cavendum est ne forte. I
cum viderimus aliquem servum Dei providere ne ista necessaria desint. vel sibi
vel eis quorum sibi cura commissa est. iudicemus eum contra praeceptum
Domini facere et de crastino esse sollicitum. Nam et ipse Dominus. cui
mini-Istrabant angeli. tamen propter exemplum, ne quis I postea scandalum
pateretur cum aliquem servorum eius animadvertisset ista necessaria
procurare. loculos habere dignatus est».

Ex quo adverto quod Christus in loculis duplex exemplum praebuit:
unum accipiendi ex debito, in quo exemplum dedit solis apostolis et discipulis
et eorum successoribus et aliis qui in ministerium publicum sunt vocati, et 10

hoc tamquam infirmis non valentibus sibi manibus quaerere necessaria;
alterum reservandi sibi acceptum in futurum, in quo exemplum dedit
omnibus aliis tamquam infirmioribus. Sed neutro modo exemplum de loculis
secutus est Paulus tamquam miles strenuissimus.

Quod ergo dicitur in argumento I : «illud est perfectius in quo imitatur I 15

Christus», dico quod. quia omnis Christi actio nostra est instructio. facta sua
omnia nobis sunt quasi quaedam ver-I ba instructoria. sed hoc dupliciter.
Quandoque enim sunt instructoria quid tamquam perfectum facere expediat.
quandoque autem quid tamquam imperfectum facere liceat. Primo autem
modo facta Christi sunt exempla perfectis, et sunt opera perfectionis ex 20

genere et ratione facti. et ex animo facientis. Tale exemplum dedit, cum,
quando hora sua venit, passioni crucis se obtulit. quando dixit: <<Siquaeritis
me. sinite hos abire». Opera autem Christi secundo modo sunt exempla
imperfectis, et sunt opera perfectionis ex animo f~cientis tantum. Tale

25 exemplum etiam dedit Christus in passione, quando dixit: «Tristis est anima
mea» etc. Secundum quod de utroque dicit AUGUSTINUSsupra dictum locum
Psalm i I O 3 i: «Cum videret multos pronos et gaudentes ad martyrium
passionis. exsultantes in ipsa passione. fortes seminatores et maturos ad
horreum». Ecce qualibus competit exemplum operis Christi primo modo.

30 Sequitur continue de secundo modo: «Quorundam tamen i11firmorum. quos
videbat posse turbari ventura pas-Isione. ne de.ficerent. sed potius voluntatem
Iwmanam voluntati Creatoris coniungerent, ipsorum personam voluit accipere
in passione Christus dicens: ((Tristis est anima mea usque ad mortem),. et
iterum: ((Pater. 'Si .fieri potest. transeat a me calix isten ; docuit quid esset

35 dicturus i/1firmis. sed secutus ostendit quid facere deberet i11firmus:
((verumtamen non quod ego volo. sed quod IU vis. paten!.» Egit ergo Christus
et docuit et perfectionis et imperfectionis opera. dico quantum est ex genere et
ratione operis, sed in exemplum I aliis et aliis. Quae tamen ambo perfecta
erant ex intentione facientis.

40 Di::o ergo quod perfectius est opus in quo imitatur Christus. sequendo
rationem perfectionis in illo qualem I tenuit Christus. et secundum hoc iuxta
secundum modum operum Christi perfectius fuit Paulo circumcidere
Timotheum. compatien-I do Iudaeorum infirmitati. quam non I circumci-
dere. licet non circumcidere simpliciter esset perfectius. De quo Actu u m

45 XVI° : «Assumens circumcidit eum propter Iudaeos». G lossa : «ne o.ffensi
alienarenlUr». Propter quod dicit l" < ad> Corinthios IXo: <~factussum I
Iudaeis tamquam I Iudaeus, ut Iudaeos I lucrifacerem». Et per hunc
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Y 201"

Zucc. :
A 258'

[ 335"
D 348'
H 241'
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2 vel sibi] iter. D 3 cura] om. A(sed addo i.m. ai. man.)CDGHIOSXY 3 est] om.
A(sed addo i.m. ai. man.)CDGHIOSXY 3 iudicemus] iudicamus A sed -e- sup. lin. ai.
man.)CDGHIOSXY 7 habere] i.m. ai. man. pos/ est (I. 7) A 7 dignatus] dignatos sed
in dignatus corr. ai. man. A IO et' aliis]om. A Il infrrmisl om. A Il quaerere]
quaerite GI(sed corr. sup. lin. ai. man.)O(id. in Iin.JY 12 alterum] alteram AGlOY
12 sibi] om. AGIOY(C! supra. p. LXIII,n.25) 12 futurum]luturamY 13 modo] om.
IY 13 de Iaculis] om. A 16 quia] om. A [6 facta] enim addo i.m. ai. man. A
17 quasi] quod I 17-18 sed ... instructoria] om. GlOY 17 dupliCiter] dicitur D
[8 quandoque] quando D 18 enim] om. C 21 cum] tamen sed in tunc corr. C
23 exempla] extra X 24 perfectionis] irnperfectionis D

1-7 AUGUST.,Desermone Dominiin man/e. II, C. 17, n. 57 (CC lat. 35. p. 150.1266-1273 ; PL 34.
1294-1295). 4·5 Cf. Mallh .• IV. Il. 15-16 Cr. supra. p. 205.17-18. 22-23Ioann .•
XVIII. 8

25 etiam] et HX 25 anima] om. AHI(sed addo sup. lin. ai. man.}XY 26 mea] m·
S 26-27 secundum ... CIII] exp. A 26 supra] super O 27-36 cum ... pater] om.
A 27 CIII] CIIII I 29 qualibus] qualibet DGHIXY 29 operis Christi] inv.
S 33 Christus] Christi XY 34 iste] iter. C(sed det.)DSX 35 sed ... infrrmus] om.
D 35 infrrmus] infrrmis sed in infirmus corr. sup. lin. C 36 quod'] sicut
SO 36 sed ... pater] etc. S 36 quod'] sicut O om. I 37 et] imperfectionis] om.
S 38 exemplum] quantum O 38 et aliiS'] i.m. ai. man. A 42 circumcidere]
circumcisione C(sed corr.)DHS(sed corr. sup. Iin.}X 43 compatiendo] comparando A(sed In
compatiendo corr. i.m. ai. man.}GI(?)O(id.JY 44 licet] iter. D 45-55 assumens ...
infrrmatur] om. A 47 ut] et I(sed corr. sup. lin. ai. man.}Y 47 lucri facerem] lucriacem
D 47 et] om. H

25-26 Mallh .•XXVI, 38 27-29 AUGUST.,Enarr. in Ps., Ps. 103, sermo III, C. Il (CC lat. 40,
p. 1510,17-19 ; PL 37. 1368) : cf. supra. p. 228.12-13. 28-29 ; 230.58 ; 231.86. 30-36 Ibid.,
(CC lat. 40. p. 1510.19-27 ; PL 37, 1368) 33 Mallh., XXVI, 38 34 Mallh., XXVI,
39 36 Ibid. 45 Ac(., XVI. 3 45-46 Glossa ordo in Ac/ .• XVI. 3 (ed. 1634. VI. co!.
1159C. c; deest in PL 114). 46-47 I Cor .• IX. 20
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modum, licet carnes comedere esset imperfectionis, comedere tamen propter

S 231va I infirmos, ne crederent non licere, perfectionis esset; et e converso
perfectionis est non comedere aut non bibere vinum, ne proximus per 50
infirmitatem scandalizetur in comestione aut potatione, quod forte alias
licitum esset aut perfectionis comedere, utpote panem et aquam in
poenitentiam. < Ad> Romanos XIVo: <<Bonumest non comedere carnes
neque bibere vinum neque in quo.frater tuus offenditur aut scandalizatur aut
illfirmatun>. Et similiter, si laborare manibus praebuisset scandalum aut 55
offendiculum aliis apostolis et nullum' profectum eis quibus praedicabat,
perfectius fuisset ei non laborare quam laborare.

Nequaquam tamen esset perfectius sequi in talibus quandoque substan-
tiam actionis Christi, ut fugere passionem ex iusta causa, aut propter iniusti-
tiam illam sustinere. Et hic homo non potest sequi rationem perfectionis 60
Christi, quia non est institutus in hoc doctor universalis ecclesiae, sicut fuit
Christus. Propter quod, licet fugere in Christo fuerit opus perfectionis
secundo modo, non tamen sic in alio esset opus perfectionis. Et per hunc
etiam modum, licet in Christo fuerit opus perfectionis non laborare sed vivere
de evangelio, non sic fuisset opus perfectionis in Paulo, sicut neque fuit in 65
aliis apostolis.

Bad.555vN Sequendo autem I rationem perfectionis operum Christi iuxta primum
modum operum eius, semper perfectius est opus in quo quis imitatur eum, et
sic generaliter omnium temporalium abrenuntiatio tam in proprio quam in
communi, et quaerere in eis solummodo quotidianum usum facti, vel de 70
evangelio vel de labore vel de mendicitate vivere, est status perfectionis quem
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48 carnes comederelinv. H 48 esset]cessetGI(sed c- exp.'JJ(id.)Y 49 crederent]
credentS 49 esset]estsed exp. eI esseti.m. S 51 quod]quiaX 53 Romanos]et
cap' Œsed corr. sup. lin. 0/. man.)DHSX 56 profectum]perfectumXY 56 eis]eius
sed corr. i.m. 0/. man. A 56 praedicabat]praedicavitC 57 eUeissed -sexp. A
57 non] i.m. 0/. man. A 58 esset] i.m. 0/. man. A ei addo CDH:SX
58 quandoque]quandosed quandoquei.m. 0/. man. A 59-60 iniustitiam]iustitiamsed in-
addo i.m. 0/. man. A iniustamC in- eXf}.0/. man. I 60 hic]hoc(?)DHX
63 secundo... opus perfectionis]om. Y 63-64 secundo... in Christo fuerit opus
perfectionis]om. I 63 alio]aliorumA(sed -rumexn. 0/. manXXsed -rumeras.)DHSX
63 perfectionis]non laborare... opus perfectionisa. 64-65)add. S 64 laborare]laboreD
64-65 non laboraresedviverede evangelio]viveredeevangelioet non laborare/nv. S
65 non] tamenaddo S 65 in'] etiamA 67-68 Christi... operum]om. sed Christi...
modum addo i.m. ai. man. A 70 et! om. Y 70 Quotidianum]catidianumY
70 facti]perfectiY 71 vivere]om. CDHSX 71 Quem]quoniamDX

53-55 Ram., XIV, 21.

Christus observavit vivendo de evangelio, et verbo docuit dicendo: «Nihil
tuleritis in via» etc., «comedentes et bibentes quae apud illos sunt. Dignus est
enim operarius mercede sua». Docuit etiam exemplo in accipiendo a fidelibus

75 sibi et suis necessaria, sicut dictum est. Observantiam autem perfectionis
vivendo de labore et de mendicitate proprie dicta, aliis I reservavit. Sic ergo C 184"
in Paulo perfectius fuit laborare manibus I et non vivere de evangelio, quam O 190V

imitando Christum vivere de evangelio, in quo eum imitati sunt alii apostoli.
Propter quod Paulus sublimius egit quam ceteri apostoli, ut dicit AUGUSTINUS

80 super dictum locum Psalmi I 03i: <<MultiiI~firmi ista quaesituri erant».
Paulus sublimius egit, scilicet ista non quaesiturus, ut statim praemisit. I Et Zucc. 3
tunc continuo quaerit AUGUSTINUS:<<Numquid et Christo I sublimius ?» Et G 249"
respondet: «Christus sublimius, quia misericordius». Quod verum est quoad
animum operantis. Et Paulus enim misericorditer operatus est manibus

85 operando. Unde quod non voluit sumptus sumere ne venale videretur ponere
evangelium, hoc fecit misericorditer, ne offendiculum poneret proximo, in
suspic:indo quod evangelistae non evangelizarent nisi propter sumptus,
dicente AUGUSTINODe opere monachorum, cap. XO: <<fl~firmitati
hominum compatiens id.faciebat». Propter quod ra < ad> Corinthios IXo,

90 ubi exponit illam causam, continuo exponit qualiter in pluribus aliis I S 231vb

operibus suis misericorditer condescendit infirmitati proximorum, subdoos :
<<Nam cum liber essem omnibus, omnium me servum .feci, ut plures
lucr(facerel11» etc. Sed Christus multo misericordius operatus est habendo
loculos, quia illud fecit in exemplum et documentum omnium de ecclesia,

95 paucissimis exceptis qui I aliquid aliud I vellent supererogare. Paulus autem I 335vb

H 241"
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72 observavit!observaverit IO 72 nihil] vel D 74 enim] om. CDHSX
74 etiam] om. CDHSX 74 a] et sed exp. eI a SUf}. lin. C 76 de'] om. X
77 laborare]laboreGI(sed -ra-addosup. lin. ai. man.XW 77-78 quam ... evangelio]i.m. ai.
man. A 78 vivere] vivendo CDGHIOSXY 78 eum] est X 79 propter ...
apostolUom. H 80 ista]ita I 82-83 et' ... Christussublimius]om. S 85 unde]
unum D 85 voluit! noluit D v- exp. eI n- sup. lin. 0/. man. X 86 ne
offendiculum]om. Y 87 evangelistae]-s- sup. lin. A 88-93 dicente... etc.] om. A
95 exceptis]exceptusGIOY

72-73 Luc., IX, 3. 73-74 Luc., X, 7 74-75 Cf. supra, p.231,98-232,14 80 Au-
GUST., Enarr. in Ps., Ps. 103, sermo III, C. 11 (CC lat. 40, p. 1509,12-1510,13:PL 37,1367-
1368): cf. supra, p. 228,12-13, 28-29; 230,58 ; 231.86; 233,27. 81 Ibid. (CC lat 40,
p. 1509,10-12;PL 37, 1367) 81 Ibid. (CC lat. 40, p. 1510.14: PL 37, 1368) 82 Ibid.
(CC lat 40, p. 1510,14; PL 37, 1368) 83lbid. (CC lat. 40, p. 1510.14-15: PL 37,
1368) 88-89 ID.. De opere monachorum, C. II. n. 12 (CSEL 41, p. 549,15-16; PL 40,
557). 89 Cf.1 Cor., IX, 15-18 92-93 I Cor., IX, 19.
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D 349"
X 20"

illud fecit solummodo in exemplum et documentum paucorum perfectorum
qui in hoc eum erant imitaturi, et imperfectorum qui contra eum aliquid
sinistri essent suspicaturi. Quoad perfectionem autem ratione generis sive
substantiae ipsius operis, perfectius egit Paulus quam Christus, sicut
perfectius egit quantum erat de genere operis, quando I passionem sustinuit 00
quam quando lapidationem fugit.

Quod ergo arguebatur quod «vivere de mendicitate est perfectius, quia in
Bad. 555

vO
hoc est maxima humi-I Iiatio», dico quod duplex I est humiliatio: quaedamA 258"
exterior, et quaedam interior, et hoc' tam in manuum opere quam in
mendicatione quam in evangelizatione. Et est quaelibet istarum de bonis 5
meritoriis, et nulla earum, quantum est de se, bonum est, nisi ex genere, et
potest bono et malo modo fieri, sive contingit eis bene et male uti.

Illa autem quae exterior, consistit in quadam vilificatione, scilicet
secundum reputationem hominum, et ideo de illa nihil ad bonum virtutis, de
quo est quaestio. Unde talem vilificationem pro nihilo reputant boni viri in IO

his tribus actibus, nec propter vilificationem talem adipiscendam, scilicet ut
homo vilis reputetur in hominum aestimatione, debet aliquis se in dictis
operibus humiliare, quia hoc vergit in hominis difTamationem, et curam
oportet habere de bono nomine. Nec similiter propter talem vilificationem
fugiendam debet homo iustus ab aliquo illorum trium actuum desistere, dum 15
tamen poterit ipsum in actum virtutis convertere, dicente I AUGUSTI NO I de
Paulo circa opus manuale De opere monachorum : <<Innocenter et
honeste ea quae apta sunt humanis usibus operabatur. sicut sese habent opera

Zucc. 333vb .fabrorum. structorum. sutorum. et his similia. Neque I enim honestas ipsa
< reprehendit> . quod reprehendit superbia eorum qui honesti vocari volunt. 20
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96 paucorum] et addo D I fugit] fuit D 3 maxima] iusta C 4 quam] iter. X 4-
5 opere ... mendicatione] om. S 5 est] om. Y 5 istarum] dictarum A illarum
DX 7 et malo] om. A(sed addo i.m. 01. man.)CDGHIOSXY 7 contingit] convenit
I 8 quae] est addo sup. lin. 01. man. I 9 reputationem] temptationem sed exp. et
reputationem i.m. 01. man. A 9 illa] i.m. 01. man. A 9 ad] sit X IO pro] quod sed
exp. et pro sup. lin. 01. man. I II nec] non X 13 diffamationem] difficationem sed
dilTamationem i.m. 01. man. O 15 fugiendam] frigiendam D 16 tamen] cum
I 16 poterit] poterat CXsed In poterit eras.)DX 16 in] sup. lin. D 16 convertere]
de addo I 16-28 dicente ... monstrantur] om. A J9 slructorum] fructorum
D 20 reprehendit'] om. CDGHIOSXY 20 reprehendit'] comprehendit D

sed esse non amant. Non igitur dedignaretur Apostolus sive rusticanum opus
aliquod aggredi, sive in op((ico labore versari. Qui enim ait : «Sille offellsione
estote Iudaeis et gelltibus et ecclesiae Deill, quos ill hac causa vereri posset.
ignoro. Si Iudaeos dixerim, patriarchae pecora paverunt. Si graecos dicimus.

25 etiam philosophos, multum sibi hOllorabiles sutores fuerunt. Si ecclesiam Dei.
ille cui despollsata est virgo Maria . .faber .fuit». Hinc dicitur secundo
Soliloq u ioru m : «Multa enim .(iunt quae quasi .facie et populari turpia
videntur. alio tamen ,(ille laudabilia et honesta monstrantur».

Illa autem humiliatio quae est interior, similiter in quadam vilificatione
30 consistit, scilicet secundum reputationem propriam, et habet quattuor actus.

Primo enim homo per ipsam abominatur vitia tamquam sibi contraria.
Secundo despicit bona infima, ut omnia temporalia, tamquam sibi
insufficientia. Tertio non reputat bona I media, ut vires et naturalia sua, C 185"
tamquam ad bona suprema adipiscenda infirma et invalida. Quarto

35 parvi-I pendit bona quae adeptus est, suprema scilicet bona gratiae et S 232"

virtutum, et hoc respectu bonorum gloriae ad quae toto desiderio tendit, ut
virtutes et gratiarum dona. Secundum quod haec omnia probari possent per
dicta sanctorum, sed longum esset et impertinens ad propositum. Et cum
humiliatio haec secundum tres I ultimas operationes idem est quod paupertas O 190vb

40 spiritus, quia reputatione spiritus, hoc est mentis suae, I parum sibi est I 336"

quidquid habet, et est pars mag-J nanimitatis, in quantum magnanimitas H 241vo

despectiva est, et est subministrativa alterius partis magnanimitatis, in
quantum scilicet ipsa est dignificativa, et secundum ipsam magnanimus se
reputat dignum magnis bonis, et ad illa anhelat, dicente PHILOSOPHOIVO
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21 igitur] ergo CDS 22 opifico] opificio I 22 versari] versati CXsed in versari corr.
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01. man.N 37-52 secundum ... esse] om. A 38 cum] est CXsed exp. et cum sup. lin. 01.
man.)DHSX 39 haec] et addo GlOY 39 est] om. S 40 hoc] id C 41-
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2-3 Cf. supra. p. 205.20-21.
p. 555.7-21 ; PL 40, 560).

17-26 AUGUST.•Deoperemonachorum,c. J3.n.14(CSEL41, 22-23 I Cor., X. 32.
32, 899).

26 Cf. Matth., XIII. 55 27-28 AUGUST.,Solii .• II. c. 16. n. 30 (PL
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E th ico ru m : <<Magnanimus magnis se ipsum dignfflcat, dignus existens». Et 45
secundum aliam translationem: <<Praeparatse ad res eximias, aptus ad hoc».
Et infra: <<Parvumautem huic sunt alia ..propter quod despectores videntur
esse». De illa prima parte quae est humilitas, ad praesens nobis sermo est. De
alia vero alias sermo forte erit, quae nomen proprium non habet, sed nomen

Bad. 556,0 virtutis simpliciter sibi appropriat, quia dignior pars eius I est. Unde et ab illa 50

nominatur, dicente PHlLOSOPHO: <<Magnanimitas circa magna quidem est, et
ex nomine videtur esse».

Circa humilitatem igitur est advertendum quod, si prima humilitas sive
humiliatio affectetur sine secunda, cum illa non sit affectanda, sicut dictum
est, propter ipsam vilificationem, nec affectatur nisi propter temporale 55

Zucc. 334" commodum aut vanam gloriam quam ex illa I consequitur. Et quanto maior
est illa humiliatio in mendicatione quam in evangelizatione vel manuum
labore, tanto illa est deterior. Dicit enim HIERONYMUSad Oceanum:
<</)f{flciliusadrogantia quam auro caremus et gellllllis. His enim abiectis
interdum gloriosis intumescit animus sordibus, et venerabilem paupertatem 60

Y 20JV' populari aurae offerimus». Propter quod I ad secundam humilitatem
exhortans idem dicit ad D em etriadem : <<Praecipue.flctam humilitatem
.fugiens illam sectare quae vera est. in qua non sit superbia inclusa. Multi enim
huius virtutis umbram. veritatem eius pauci sequul1tun). Igitur ut dicit ad
Eu stoch iu m : <<Necgloriam .fugiendo quaeras. Plures enim in hoc placere ,65
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45 magnis] magnus O 47 autem] ante IY 47 huic] hinc GIO(?)XY 47 huic
sunt] sunt hinc inv. GIOY 48 esse] om. S 49 alia] aliis S 51 et] om. X
53 humilitatem] humilitationem O 53·54 sive humiliatio] om. O 55 vilificationem]
vilitatem CDGHOSX viliditatem I utilitatem Y (c! supra.p. 236.8 eI IOeI J I eIU eI
237,29) 56 vanam] -n-sup.lin. ai. man. I ·a-I sup.lin. (01. man. ?)A 56 quam]
quod sed in quae corr.01. man. I 56 quanto] quando GIOY 59 enim] etiam CDHSX
61 humilitatem] habentem Osed humilitatem i.m.)DHSX utilitatem G 62 De-
metriadem] metriadem I 65 in hoc] i.m. ai. man. A

45 ARIST.,Elh.Nic., IV. c. 7 (TransI. Grosseteste. ed. R. A. GAUTHIER.p. 211.25·212.1 ; 439,12 ;
Iun!., III, f. 53H; 1123b 2) 46 AVERROES,Elh. IV Comm. 7 (Iun!., III, f. 55F); cf. R.
MACKEN,Les sources..., p. 13 47 ARIST.,Elh. Nic.. IV, c. 7 (TransI. Grosseteste, ed. R. A.
GWTHIER,p. 213,23-24; 441.3·4; Iun!.. III, f. 54E; 1124a 19·20). 51-52 Ibid. (TransI.
Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p.211,22·23; 439.9-10; Iun!., III, f.53H; ll23a 34-
35) 54-55 cr. supra, p. 236.8-14. 59-61 HIERON.. Epis/. 77 (ad Oceanum). c. 2 (CSEL
55, p. 38,4·7 ; PL 22, 691) 62-64 PS.-HIERON.(PEI.AGlUS),Epislolaad Demelriadem,c. 20
(PL 30, 34D) 65-67 HIERON.,Epis/.22 (ad Eustochium), C. 27 (CSEL 54, p. 183,5·9 ; PL 22,
413).

cupiunt quod placere col1temnunt. Nec plus religiosa velis videri, nec plus Bad.551

humilis. quam necesse est».
Dico ergo respondendo I ad argumentum quod in quo est maxima G 249,b

humiliatio isto secundo modo, in illo est maxima perfectio, et tali
70 humiliatione humiliavit se Christus.

Quod autem adsumitur quod haec est maxima in mendicatione, dico quod
nequaquam verum est, quia, ceteris paribus, qui laborare non vult sed
mendicare, laborem fugit et otium quaerit, et sic se plus debito diligit, et non
ut congruit vero humili. sese reputat. Si I enim tantumdem laborare A 258"

75 oporteret I mendicando quam opus faciendo, aliis eisdem retentis, semper de Zuce. 3

labore melius est acquirere quod sibi sufficit et unde aliis succurratur. quam
de mendicitate. quia melius et perfectius est non indigere alieno quam
indigere. Propter quod beatitudo est su[flcientia commodorum sine omni
indigentia. ut dictum est supra, et ut dicit PHILOSOPHUSxo E th ico ru m :

80 «Beatitudo est per se sl![flcientia». Similiter nec vera humiliatio I maior est in D 349'

mendicitate quam in evangelizatione, sed e converso, I quoniam verus S 232"

evangelista in tantum semetipsum despicit, quod omnium quibus incumbit
ipsum evangelizare, se servum facit, secundum ApOSTOLUMI" < ad >
C o rin th ios IXo : «Cum essem liber ex ol11l1ibus»etc., sicut supra. Mendicans

85 autem in quantum huiusmodi non nisi gratiae eius a quo mendicat, se subicit.
Hinc GREGORIUSXVIIo libro M oraliu m expo-I nens illud Iob XXVIo «ecce H 241'

gigantes gemunt sub aquis» dicit sic: «Gigal1tes gemunt sub aquis. quia
qual1to quisquis altius erigitur. tanto curis gravioribus I oneratur, eisque ipsis I 336"

populis mente et cogitatione supponitur. quibus superponitur dignitale. I C 185'
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78-79 Cf. supra,p. 59.67-69 ; 130.84-85 : ANSELMUS.Deconcordia,III, C. 13 (ed. F. &HMITT.II,
p. 285,19-21 ; PL 158. 538B) ; er. etiam PS.·ANSELMUS(EADMERUS),Desimitiludinibus,c. 47 (PL
159,627 A) 80 ARIST.,E/h. Nic., X, C. 6 (TransI. Grosseteste, ed. R. A. GAUTHIER,p. 357,13 ;
575,2; Iun!., III, r. 151F; 1176b 5-6) 84 I Cor., IX. 19 ; cf. supra, p. 235,92·93. 85-
86 Iob, XXVI, 5 86-88 GREGOR.,Moralla,XVII, C. 21. n. 31 (CC la!. 143A, p. 869,24-27;
PL 76, 25B)
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Homo quippe in sublimibus elevatus tantos super se sustinet, quantas 90

suppositos regit. Hi autem qui talibus sociantur, ipsi etiam laboris
participatione deprimuntur».
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91 regit] regis sed -sexp. et -tsup.lin. ai. man. A 91 sociantur] satiantur C(sed in sociantur
corr.)DSX 92 deprimuntur] deprimimuntur D explicit tertium decimum Quolibet
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xiiiim Quolibet magistri Henrici de Gandavo addo D Explicit xiiim Quodlibet addo G
Explicit addo I Explicit xiiim Quolibet magistri Henrici de Gandavo addo OY Incipit
xiiiim Quodlibet magistri Henrici de Gandavo archidiaconi Turonensis addo S Explicit xiiim

Quodlibet. Incipit xiiiim magistri Henrici de Gandavo Quodlibet addo X tabulam
quaestionum addo IOY

90-92 Ibid. (CC lat 143A, p. 869,30-33 ; PL 76, 25C).
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AEGIDIUSROMANUS

Quaestiones de motu angelorum (ed. G. BRUNI
dans Analecta Augustiniana, 17, 1939)
q. 7 : 42'. 44. 45, 46-47
q. 8: 37. 37-38,40

Quodlibeta (ed. 1646, Leuven)
III. q. 15 : 40. 90
IV. q. IO: 23

q. 17: 22
q. 21 : 90

Commentarium in Sententios Petri Lombardi
(ed. 1623, Roma)
in IIIm, dist. 2. p. I. q. I, arto 4 : 25. 27. 28.

29
ALBERTUSMAGNUS

De anima (ed. eI. STROICKdans Opera omnia.
7', Miinster i.W .• 1968; Opera onmia, ed.
A. BoRGNET.5. Paris. 1890)
II. !ract. 2. C. I : 65

Commentarii in Sententias Petri Lombardi
(Opera omnia, ed. A. BoRGNET,25-30. Paris
1893-1894)
in IVm, dist. 13, arto 38 : 29

ALEXANDERHALENSIS

Summa universae theologiae (ed. Quaracchi, 4
vol .. 1924-1948)
I. III. q. 7, membro 2, arto 1 : 27
I. IV. q. Il, membr. 2, arto 2. § I : 29

AMBROSIUS

De viduis (PL 16, Paris 1845)
C. II, n. 70: 190

n. 71 : 190
c. 12, n. 72 : 190
C. 13, n. 78 : 190

n. 79: 190

De virginibus (PL 16. Paris 1845)
I, C. 5. n. 23: 189

De virginitate (PL 16, Paris 1845)
C. 7. n. 28-29 : 182

Epistolae (PL 16, Paris 1845)
189
57.c.5:189

Expositio in Evangelium secundum Lucam (ed.
M. ADRIAEN dans CC lat. 14, Turnhout
1957 ; ed. e. et H. ScHENKLdans eSEL 32,
4, Wien 1902 ; PL 15. Paris 1845)
II, n. 54: 180

ANACl.ETUSI

Epistolae (PG 2, Paris 1857)
2, C. 2 : 185

ANONVMUS[

Auctoritates Aristotelis (ed. J. HAMESSEdans
Philosophes Mt!dievaux, XV". Louvain-
Paris 1974)
I, 178 : 130
2, 26 : 94
2, 100: 132
2, 127 : 20
2.183: 132
2. 192: 9
2.208: 109, 131
2.211: 132
3,28: 16, 17.18
3, 29: 16. 17. 18
4, 15: 105-106
4. 16 : 105 -106. 106
6, 56 : 65
6,130:20
6,149:50
6,170:62
6,231: 50,52
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12, I : 57, 58,123
]2, I I: 134
12,26: 125
12,68: 170

ANONVMUS1/

Correclorium corruptorii ((quareJl (ed. P.
GWRIEUX dans Bibliotll(;que Thomiste, IX.
Le Saulchoir-Kain 1927)
n. 16: 45
n. 70: 147',150, 153. 155
n. 71: 177. 178
n. 102: 22.45

ANONVMUSIII

Correctorium corruptorii ((sciendum!I (ed. P.
GI.ORIEUX dans Bibliotheque Thomiste,
XXXI, Paris 1956)
n. 16: 22, 45
n. 71 : 177',178
n. 10/ ·22

ANONVMUSIV (PS.-ANSELMUS)

De Sancti Anselmi similitudinibus (PL 159.
Paris 1854)
c. 47 : 59. 130. 239
c. 76: 171
c. 84: 141

ANONVMUSV (Ps.-AUGUSTINUS)

Hypognosticon (PL 45. Paris 184 I)
III. c. Il. n. 20: 114, 119

ANONVMUSVI (PS.-CHRVSOSTOMUS)

Opus imperfectum in Matthaeum (dans Opera
Ioannis Chrysostomi, ed. D. ERAsMus, Basel
] 539; PG 56. Paris 1859) (Cf. Clavis
Patrum Latinorum, ed. altera. Brugge, 1961.
p. 162, n. 707)
homo 32: 182

ANONYMUSVII

Quaestiones super Vl/I libros Physicorum,
HENRICO DE GANOAVO adscriptae (ed. R.
PERRON.Leuven 196 I)
I.lv,q.32:18

q. 37: 14
q. 38 : ]4

ANONVMUSVIII

Quodlibet (ms. PARIS,Arsenal 379, f. 234v"-
239v": ed. P. GWRIEUX dans ID., La
Iitteraturequodlibetique de 1260 li 1320. Le
Saulchoir-Kain 1925, p. 307-347)
q. II : 141

ANONVMUSIX (PS.-HIERONVMUS)

Regula monachorum ex scriptis Hieronymi
collecta (PL 30, Paris 1845)
c. 4: 206, 206-207

ANSELMUS(Opera omnia, ed. F. ScHMITI, 6
vol., Roma-Edinburgh, 1938-1961: ed.
anas!. en 6 vol., Cannstatt ] 968 : PI 158-
159, Paris 1854)

De casu diaboli (ed. F. ScIlMITI dans Opera
omnia, I, Roma 1938; PL ]58, Paris 1854)
C. 12 :59,99',100,123
c.l3: 72,100,100,102,111
c. 14: 72,73',90,100',102,117

De concordia (ed. F. ScHMITI dans Opera
omnia, II, Roma 1940: PL 158, Paris 1854)
I, C. 7: 89
lII,c.3:124

C. 4: 91
c.11 :60-61, 89',90. 102.108,110,

113, 114, 121', 121-122, 122,
131

c. 12: 102',122'
c.13 :59, 60,91',113,118, IU, 123,

129.130,239

PS.-ANSELMUS(EADMERUS): cf. ANONVMUSIV

ARISTOTELES(Aristoteles Latinus, dans Corpus
philosophorum medii aevi, Union Acade-
mique Internationale ; Aristotelis opera cum
Averrois commelflariis, ed. luntina, Venezia,
14 tomes, 1562-1574: Opera graece, ed. I.
BEKKER,Berlin 1831, 2 tomes)

Analytica Posteriora (Translatio Iacobi et
Gerardi. ed. L. M.NIO-PAI.UEI.LO et B. G.
DOD = Aris!. La!. IV, 1-4, 1968 : ed. Iun!., I,
2a ; ed. I. BEKKER)
I, c. II :139

De anima (in AI.BERTI MAGNI Commentario,
ed. CI. STROICK, Miinster i.W., 1968; in
AVERROISCommentario. ed. S!. CRAWFORD
dans CCAA VI.I, Cambridge (Mass.) 1953 ;
ed. Iun!., Suppl, II ; ed. I. BEKKER)
I, c. 4: ]08,132
II. C. 4: 65
III, c. 5: 50

C. IO: 57, 62,104,105,112
De caelo (TransI. Gerardi in ALBERTI MAGNI

Commentario, ed. P. HOSSFELD. 1971:
TransI. Gulielmi de Moerbeke in THOMAEDE
AQUINOCommentario, ed. leon., III, 1886 ;
TransI. Gulielmi de Moerbeke et Michaelis
Scoti in ed. Iun!., V ; ed. I. BEKKER)
I, c. 9: 16', 17, 18

.j
.~

Ethica Eudemia (ed. Iun!.. III; ed. I. BEKKER)
I. c. 8: 57

E/hica Nicomachea (TransI. Roberti Grosse-
teste: A. Recensio pura - ed. R. A. GAU-
THIER= Aris!. La!. XXVI 1-3, fasc. 3.1972:
pour la traduction de I'arabe par Hermann
I'Allemand: in AVERROISCommentario, ed.
Iun!., III: cf. Particulae ab Hermanno
translatae. ed. R. A. GAUTHIERin Aris!. La!.
XXVI 1-3. fasc. 2.1972. p. 1321; ed. I.
BEKKER)
I. C. I: 57, 58,123

c.4:57,57.63
C. 6: 134
c.9:/39
c. 12: 65
c.I3:/34

II. C. 1 : 125
c.4:86,125
c. 4-5 : 95

III. C. 7-8 : 95
c. 11: 95

IV, c. 7: 170,238'
VI, c. 5 : 85'
VII. c. 1-]4: 145
X. C. 6: 239

De generatione et corruptione (in TIlOMAE DE
AQUINOCommentario. ed. Leon .• II, 1886;
ed. Iun!.. V : ed. I. BEKKER)
I, C. 7: 105-106. 106

Magna Moralia (ed. Iun!., III ; ed. I. BEKKER)
I, c. I: 57

Metaphysica (I-IV, 4: TransI. Iacobi [Ve!.m.)
et Composita [Vetus], ed. G. VUILLEMIN-
DIEM= Arist. La!. XXV I-Ia, 1970; l-X et
XII-XIV: TransI. Anonyma sive ·Media·.
ed. G. VUIU.EMIN-DIEM= Aris!. La!. XXV 2,
1976; V, in AVERROISCommentario, ed. R.
PONZALU. Bern. 1977: IX. in AVERROIS
Commentario, ed. B. BORKE,Bern 1969 ; ed.
Iun!., VIII : ed. I. BEKKER)
IV, C. 7 : 139
VI. c. 2: 57
VII, c. I: 57

c.8:/29
IX. c. 8 : 32
XI, C. 12: 108

Physica (I-II. lin. 192a 2 : TransI. Va!., ed. A.
MANSION= Aris!. La!. VII 2, 1957 ; ed. Iun!.,
IV ; ed. I. BEKKER)
I, C. 4: 94
III, C. I: 131
IV, C. 3 : 20

c. 4: 20

V, c. 2 : 26. 108
VI, C. 1 : 14
VII. C. I : 132

c. 4: 9
VIII, C. 4: 109,131,132

C. 5 : 132
C. 7 : 45

Topica (TransI. Boethii, ed. L. MINIO-PAl.UEL-
W = Aris!. La!. V 1-3. 1969 : ed. Iun!., I, p.
2b ; ed. I. BEKKER)
I. C. 15: 9

AUGUSTINUS
De bono coniugali (ed. J. ZVCHA dans CSEL

41, Wien 1900 ; PL 40, Paris 1845)
C. 8: 177. 178
C. 23 : 151

De bono viduitatis (ed. J. ZVCHA dans CSEL
41. Wien 1900; PL 40. Paris 1845)
c. 9. n. 12: 190,196

De civitate Dei (ed. H. DOMBART-A.KALBdans
CC la!. 47-48, Turnhout 1955; ed. B.
HOFFMANNdans CSEL 401-', Wien 1899-
1900 ; PL 41. Paris 1846)
XVI, c. 36 : 143. 151. 152

Confessiones (ed. L. VERHEVENdans CC la!. 27,
Turnhout 198] ; ed. P. KNOLL dans CSEL
33. Wien 1896 ; PL 32. Paris 1845)
II, c. 6, n. 14 : 60

De coniugiis adulterinis (ed. J. ZVCHA dans
CSEL 41. Wien ]900: PL 40. Paris (845)
C. 14, n. 15: 189

Contra Adimontum (ed. J. ZVCIlA dans CSEL
25, Wien 1891 ; PL 42, Paris 1861)
C. 20, n. I : 209,224

Contra lulionum Pelagianum (PL 44, Paris
1861)
IV, c. 3, n. 18-19: 74

n. 19: 69-70,74
n. 19-20: 70-71
n. 21 : 71
n. 21-22: 71
n. 22 : 74'
n. 25 : 74
n. 30: 75, 76'
n. 31-32: 77
n. 33 : 78'

Enarrationes in Psalmos (ed. E. DEKKERS-I.
FRAIPONT dans CC la!. 38-40. Turnhout
1956: PL 36-37, Paris 1841)
Ps. 34, sermo II, n. 13 : 166
Ps. 36, sermo I, n. 2: 172-173
Ps. 75. c. 16: 202-203. 203
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Ps. 103. sermo III. e. 9 : 228
e. IO: 228'
e. Il: 230.231.233'.

235'
e. 12: 228

Ps.I08.e.19:231
Epistolae (ed. A. GoWBACHERdans eSEL 33-

34. 44. 57-58. Wien 1895-1923; PL 33.
Paris 1865)
21. n. I: 147.163

n. 2: 163'
n. 3: 163.164
n. 4: 163-164.164

93. e. 2, n. 4 : 206
127, n. 8: 203

De Gel/esi ad litteram (ed. J. ZVCHA dans
eSEL 28'. Wien 1894; PL 34. Paris 1845)
I, e. 21. n. 41 : 181

II/ loal/I/is Eval/gelil/m tractallls 124 (ed. R.
WILLEMSdans CC lat. 36. Turnhout 1954;
PL 35, Paris 1845)
Irae!. I, e. 13: 15
Irae!. 2. c. 15: 26. 36
!rae!. IO. e. I: 36

e. 2 : 180
C. 3 : 152

De libero arbitrio (ed. W. GREENdans CC lat.
29. Turnhout 1970; ed. ID. dans eSEL 74.
Wien 1956 ; PL 32. Paris 1845)
I. e. 13. n. 29: 124
II. e. 19. n. 50: 69

De moribl/s ecclesiae (PL 32, 1845)
I, e. 8. n. 13 : 59

e. II. n. 18 : 59
e. 15. n. 25: 142
e. 31, n. 66: 211

n.67:211
De opere mOl/achorl/m (ed. J. ZVCHA dans

eSEL 41. Wien 1900; PL 40. Paris 1845)
e. I. n. 2 : 210
e. 2, n. 3 : 2/0
e. 3, n. 4: 210'. 219. 220
e. 4-5. n. 6-7: 182
C. 5-7. n. 6-8: 209
e. 5. n. 6: 209.223.231'
e. 6. n. 7: 184,209.224
e. 7. n. 8: 205.223,225
e. 8, n. 9 :219
e. IO. n. II : 221. 222
e.ll,n.12:235
e. 12, n. 13: 222'
e. 13. n. 14: 236. 237
e. 15. n. 16: 207. 213, 216

e. 16. n. 17: 207, 223
n. 19: 172,213

e. 17. n. 20: 212. 213
e. 18. n. 21 : 217'. 218
e. 19, n. 22: 2/8
e. 20. n. 23 : 205.224, 226'

n. 24 : 224
e. 20-21, n. 24-25 : 209
e. 21, n. 25: 208, 214
e. 23. n. 27: 214'

n. 28: 214-215
. e. 25. n. 32: 213

n. 33 : 208
e. 26. n. 34: 71-72
e. 27. n. 35: 209
e. 29. n. 37: 162,163
e. 30. n. 38 :206.215

Retractationes (ed. P. KNOLLdans eSEL 36.
Wien 1902 ; PL 32, Paris 184 I)
I. e. 9. n. 4 : 125

n. 6: 125
II. e. 22, n. I: 151

De sal/cta virgil/itate (ed. J. ZVCHAdans CSEL
41. Wien 1900 ; PL 40. Paris 1845)
e. 3 : 151
e. 5-7: 151
C. 9 : 179
e. 18: 189
e. 21 : 189
e. 30 : 189
e. 45·46 : 189
e. 46: 141

De sermol/e Domil/i il/ mOl/te (ed. A. MU1ZEN-
BECHERdans CC la!. 35, Turnhout 1967 ; PL
34. Paris 1845)
II, e. 16, n. 53: 22/

n. 54: 219. 221-222, 222
e. 17, n. 57: 232

Sermones (ed. e. UMBOT dans CC la!. 41,
Turnhout 1961 ; PL 38-39, Paris 1841)
37. e. 5, n. 6 : 211
158, e. 9: 60

Soliloql/ia (PL 32, Paris 184 I)
II. e. 16. n. 30: 237

De Trinitate (ed. W.-J. MOUNTAIN-F.GLORIE
dans CC lat. 50-50A. Turnhout 1968; PL
42, Paris 1845)
VI. e. 6: 132
VIII. e. 3. n. 4 : 61,62
XI. e. 7, n. 12: 53. 54
XII. e. 4, n. 4 : 53. 54

e. 14-15. n. 21-25: 54
e.15.n.24:50

XIII, e. 3. n. 6: 60
e. 4, n. 7 : 59
e. 8. n. II : 36
e. 9, n. 12 : 25

XIV,e. 12,n.15: 54
e. 15. n. 21 : 54. 124

PS.-AUGUSTINUS: er. ANONVMUSV

AVERROES(Corpl/s Commel/tariorum Averrois
il/ Aristotelem Versiol/um Latil/arum. The
Mediaeval Academy or Ameriea ; Aristotelis
Opera cum Averrois commentariis. latine.
ed. luntina. Venezia 1562-1574)

II/ De anima Commelllarium MagI/um (ed. St.
eRAWFORD= e.CA.A. Verso lat. VII. eam-
bridge (Mass.) 1953 ; ed. Iunt.. Suppl. II)
I. eomm. 72 : 20
III. eomm. 5 : 50, 52.52-53

II/ Ethicam Nicomacheam Commel/tarium
MagI/um (ed. Iun!., III)
IV. eomm. 7 : 238
VI. eomm. 5 : 85'

In Metaphysicam Commel/taril/m Magl/I/m
(V : ed. R. PONZALLI,Bern 1971 ; ed. Iun!.,
VIII)
VII, eomm. 8 : 130

AVICENNA(Avicenl/a Latinus. Vnion Aeade-
mique Internationale; Opera philosophica.
latil/e. Venezia 1508)

Metaphysica (ed. S. VAN R1ETdans Avicenl/a
Latinus, Leiden 1977-1980; ed. Venezia
1508)
I, e. 8 : 139
VI, e. 5: 40, 82-83, 83, /06'.106-/07, 134
IX. e. I : 39

C. 4: 38', 39.41.84

BEDA
II/ LI/cae Evangelium Expositio (ed. D. HURST

dans CC la!. 120, Turnhout 1960; PL 92.
Paris 1850)
1. III (ad Luc. X. 1): 158

BIBLIASACRAiuxta Vulgatam versionem (ed.
R. WEBER-H. F. D. SPARKS-W. THIEI.E.
2 vol" Stuttgart 1969)

Vetus Testamentum
Gen.

XVIII.6-7 : 180
Exod.

XXIII. 3 : 77
XXVII,33-34: /57

35 : 157

Levit.
XIX, 15: 77

I Reg.
XV. 1-35: 77

Iudith
IV. 14: 190

Iob
XXIII, 13: 3/
XXVI.5 ; 239

7: 15. 16, 19'
XXVIII.16: 78'. 79'

19: 78, 78-79
XXIX. 13: 169

15-16: 169
16: 161

Ps.
XXXIII,9: 137
XXXIX,18: 205. 229, 230'
I.XII. 9 : 179
LXXIX,8 : 71
clII,14:228,231
CVIII. 17: 231
CXXVII.2: 212

3: 179
6: 179

Eccl.
x. 7 : /49

Eccli.
XXVI.20: 141.145'. 146
xxxl.IO: 73

ler.
XVI, 2 : 179

Novum Testamentum
Matlh.

IV, II : 232
v, 16: 153
VI. 22-23 : 72

25 : 210
26 : 214
33 : 221

vlI,7:164
18 : 71, 76'

x, 1d58
5-14: 158
9: 209. 224. 231
9-10 : 184
14: 227

XIII, 55 : 237
XVI. 26 : 147
XIX. 10: 182'

Il :182
12: 179,189.190
21: 206

XXIII.4: 162
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xxv, 1-12: 143
XXVI,38 : 233'

39: 233'
Marc.

VI, Il :227
Luc.

IX, 1-3: 184
1-6: 158
3: 235
5: 227
62: 186,200

x, I: 183,184
3-4: 183
7: 225, 235
7-8 : 224
42: 172,176,177, 178

XI, 28: 151
XII, 31: 221
XVI, 3 : 208

loann.
1,3: 15

12: 25
13: 26
14: 25', 26

IV, 7:231
x, 15: 165
XV, 13: 142, 143
XVIII, 8 : 232
XIX, 28:231

Act.
XIII, 2: 224
XVI, 3 : 233
XVIII, 1-3:218
xx, 33-34: 221

34 :220
34-35 : 205'
35: 220'

Rom.
II, 14: 74

15: 74
XIV, 21 : 234
xV,27:214

I Cor.
111,9: 153
IV, 12: 220,222
IX, 4-5: 225

5:225
7: 162
11-13 : 203,204
12:219,219,226
13-15:205
14-15:221
15: 222', 228
15-18: 235

17: 221
18: 221
19: 169,235,239
19-23 : 205
20: 233

x,32:237
33: 164

XII, 29: 149
xv, 28 : 60

1/ Cor.
,xI, 7-9: 218

9: 216, 219
12: 218
13 : 205

Gai.
1,7: 226
II :184
11-12: 184
12: 184'

11,9: 224
V, 6: 77

17: 122
Eph.

IV, 28 : 220
Phil.

I, 18: 227
11,8: 205

I Thess.
11,9: 219
IV, II: 223'

11-12: 221
12: 227

1/ Thess.
111,6: 210

7: 220
8: 219
8-10:205
9: 220
IO: 210
IO-II : 210
13: 220

I Tim.
m, I :167, 174

2: 157, 174'
v, 14: 190

1/ Tim.
11,4: 208,209

5: 140
6: 208

Tit.
1,7: 174

7-9: 157, 157
111,13:213

14: 213

I
I

~,

I Petro
IV,10:149

I/lloalll1.
8: 153

BoETHIUS

De consolatione philosophiae (ed. L. BIELER
dans ee lat. 94, Turnhout 1957; ed. G.
WEINDERGERdans eSEL 67, Wien 1934 ; PL
63, Paris 1847)
III, prosa 2: 129

BoNAVENTuRA(Opera omnia, ed. Quaraeehi,
1883-1902)

Commelltarium in Selltentias Petri Lombardi
I, dist. 3, pars 2, arto 1. q. 3 : 110
III, dist. 2, q. I, arto I : 27
IV, dist. 13, q. 2, arto II : 29

eASSIODORUS

Expositio in Psalmos (ed. M. ADRIAENdans ec
lat. 97, Turnhout 1958: PL 70, Paris 1848)
XXXIX,18 : 230

C1CERo

De illvelltiolle (ed. E. STROEDELdans Bibl.
seript. graeco et lat. Teublleriana, Stuttgart
1965'; ed. C. HUDDE!.!. dans The Loeb
Classical Library, Cambridge (Mass.) -
London 1960)
II, e. 53, n. 159: 74

Horrensius (ed. L. STRAU••E-ZI••••ER••ANNdans
Europaische Hochschulschrifiell, Reihe XV,
Klass. Philol. und Uter., Bd 9, Bem-
Frankrurt a. M. 1976; ed. A. GRILU,
Varese-Milano 1962; ed. e. F. W. MUE!.!.ER
dans Marci Tullii Cicerollis Scripta quae
manserullt omllia, 10 vol., Leipzig 1893-
1904)
exord. : 60

CLE"ENS IV

Praedicatiolles
149

CO••••ENTARIAGRAECAIN ARISTOTELlSETHICA"
NICOMACHEAM: er. EUSTRATlUS

CoNCILIUMTOLETANU"IV (ed. Ph. LADDEUS,G.
COSSARTIUSet I. D. MANSI dans Sacrorum
Conciliorum Ilova et amplissima collectio, 31
t., Firenze 1759-1798 ; ed. Ph. LADDEUSet G.
COSSARTlUSdans Sacrosallcta COllcilia ad
regiam editiollem exacta, 21 t., Venezia
1728-1733)
e. 50: 167-168

PS.-DIONYSIUSAREOPAGITA

De caelesti hierarcflia (PG 3, Paris 1857)
e. 3, § 2: 148
e. 4, § 2: 153,154,170
e. 7, § I : 135

De divillis Ilomillibus ([)iollysiaca, I, Brugge
1937; PG 3, Paris 1857)
e. 4, § IO : 135

§13:135
§15:135

e. 7, § 3 : 148

EADMERUS: er. ANONY"US IV, PS.-ANSE!.MUS

EUSTRATIUS

Ellarratio in lum Aristotelis Moralium ad
Nicomachum (ed H. P. F. MERCKEN dans
Commelltaria grffeca in Ethieam Nicoma-
cfleam, translata a Roberto GROSSETESTE
(Corpus latinum commel1lariorum ill Aristo-
telem graecorum, VI 0, Leiden 1973)
I, e. I: 57

e. 7: 63'

EUTROPIUS: er. PS.-HIERONYMUS

GWSSA ORDlNARIABIDLlAE

Biblia sacra cum Glossa ordillaria (6 vol.,
Antwerpen 1634; PL 113-114, Paris 1852)

Prothemata in Gen.
181

Ps.
XXXIX,18 : 205 (jnterl.), 230

Eccli.
XXVI,20 (jnterl.) : 146'

Luc.
IX, 62 : 20'0
X, I :158

39 : 176
40 : 180
42 : 176, 177

Act.
XVI, 3 : 233
xx, 34 (inter!.) : 220

35 (jnter!.) : 220'
I Cor.

IV,12(jnterl.):222
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